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PRÉFACE 

p y 
TRADUCTEUR. 

E toutes les Connoif* 
fances , que VEjpnt 
humaincultiveyje n^n. 
fçais point de plus di^ 
gne de lui , ni déplus fat isfaifantc 
pour fon amujement que l^Hif^ 
toireNaturelle des différentes Par* 
tks de la Terre que nous^àbitons. 
Cette Etude devient plu? inte^ 
reffante , à mefure aue la Nature ^ 
varie fis routes & s éloigne de cel* 
Us quelle tient. dan'S les Pajs 
qw nous hantons. 

a ij 
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Le Nord ^ ^ue tè Yulgaih^rt^i \ 
garde comme. la Pdrtitiavlus rié^ \ 
gligée du Globe .T^errejtre y efi ^ 
Jans contredit le Théâtre le plus 
bril'ant de fes Opérations. Une 
certaine uniformité dénsU^Air â^ 
le Climat des Zones Tempérées la 
difpenfe de biefi des foins y & les 
. Créatures vivent Jans quelle Ce 
mette en frais pour les conferver» 
Elle ne jouit pas du même avan-^ 
tage dans ks Pays fitués vers le 
Pble y oui f croient bientôt dépew-^^ 
plés ^ Ji elle s'endormoit fur là 
pofition dangereufe de fes Habi- 
tons. La rigueur du Climat exi^ 
gefon aSivité , & elle fe trouve 
dans les cas de flotter continuel-é- 
lément entre Us inconvéniens &■ 
tes remèdes. * . , 

, Ce même foin extraordinaire y 
* quiveille pouMa çonfervationdes. 
hommes , fe*manifefle^ aujji ppur^ 
tQUtes les efpecies. Kiennèjlj^ 
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DU TRADUCTEUR, r 

étonnant que l' (Economie^ jéni-* 
mnie dans UNùri. Ses^ Mers font 
remplies 4^ rfieryeUUs irKonnuê:sf 
dans nos Climats^ Le Pôle mêm6 
tfl lejîégede tous lesMonfinsMa- 
tins y & fes Gouffres inaccejfible^ 
font le maga:^in des gros & petits 
Poijfons qui peuplent les Mers^ 

Si nous tournons nos yeux du , 
coté de la Terre , & defon Atmof- 
phére y nous ny verrons que du 
merveilleux & des objets queper^ 
jonne nepréfumeroit dans unpa^ ^ 
rtil Climat. Des Lacs brûlans y 
des Sources chaudes ydes Incendies 
de' Terre y dès Kolcans ^ des Ruif^* 
féaux de feu coulans dans des lity 
de glaces y des Orages terribles' 
dans le fort de l^ Hiver y un Ciel 
enflammé toutes les nuits par des 
Aurores Boréales ^^ des Parrhé^ 
lie^ y Feux Follets ùc- En un. 
mot y ilfemble que la N attire f oit 
réduite dg.ns cette extrémité ,dtÂ 

a ii; : 
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yj PREFACE 

Globe à faire des efforts furpre^ 
nans ^ jprefq^ue continuels poun 
mç^intmir fort terrain cA fckVtwdp, 
€e qui y vit ou^vigém^ , f- » /. 

jufques à préjtntl^iï%ftrii3i6m 
nous a manqué fur ces Merveilles^, 
du Nord. Les Habitans du P<tys^ 
quune indolence nationale con^, 
fine dans leurs limites > n^ vienr- 
nent pas nous apprendre ce quo^ 
la Njature opère cne\ eux^ Le peu 
dUxpérience qu^ils ont de ce qui 
fepaffe ailleurs ^les met hors dU^ 
tat de dijlinguer le fngulier dtâ 
général y & quand ils voudroient 
€n informer les autres Peuples ^ 
ils ne font pas plus capables^ 3c 
les obferver^ 

Ceux qiLe rinterêt ou le befoin 
détermine à rifquer ces Koyages. 
ne penfent gtêéres à VHifloire Ma*, 
turelle^ Ils, ne quittent prefque 
point la Mer y & fi par ha:^qrd ils^ 
éièard^ntà quelque Côte^ ils n'ont 
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^ Î)U TRAr>UCTEt>R. y5 

fil le temps ni la capacité dé s^ift^ 
Jlruirefur la Nature du Pays , à 
moins que hUrs rechercnes ne 
/aient excitées & dirigées par dis 
Perjbnnes càriiuiéi & éclaifées 
dans VHiJloire Naturelle y qui 
veuillentbienjacnfier le tetnps Çf 
la dépen/e pour approfondir la vé^ 
rite des faits. 

Perfonne nUtoit plus cdpahte 
de rendre cefervice au Public que^ 
feu M. Anderfon* Lafetuation 
avantageufe de la Taille de Ham^ 
hurg &fon Commerce irhmenfa 
avec les Pays du Nord ; la dt^ 
gnité de Chef de fa Patrie^ à là^ 
quelle fan mérite r avait élevé ; la 
liaifon intime avec les Cours & les 
Académies Septentrionales ^ que 
fes rares talens lui avaient procu^ 
fée y les belles conhoijfances en 
fait de Pkyfique & dnifloireNa^ 
turelle ^ qu^il avait acquifes dans 
fes Voyages s le précieux Cabi^. 
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yîij- PREFACE 

net de Curïojités quil pojfédohj 
tout enfin confpiroh à Uenvi à le 
'hxettré en, état de nous donner un 
^p uv rage parfait jèn ce Genre. 

Afin que le Lecteur puiffe juger 
par lui-même du mérite perjonnd 
de notre Auteur , j'ai cru devoir 
inférer ici un Abbrégé de fa Vie 
quife trouve à la tête de l'Origïr; 
nal Allemand. 



Son Père Amnton Anderfon ^ 
fortî d'uoe famille de gros Né- 

fociaas & Sénateurs de Gbthen- 
otirg en Suéde s'étok établi à 
Hambourg , & notre Auteur 
^Jean Anderfon y vit le joi%r k 1 4 
Mars , I 674. Il joignit dès fa- 
tendre jeunefle une applicatioa 
Infatigable à une aifance peu 
commune dans la conception , 
&fon Pcre ne négligea rien pour 
encourager Tune & poulr nom:- 



Digitized by VjOOQIC 



^ BU TRADUCTEUR. hÉ 
^Jf laucrc. Uécude des Langues 
Orientales j^oinee à celle d& la 
Philofophîe & des JMathémati- 
gues dcvinrjESnp le principal amu- 
Kemenc de Ton adolefcence ^ & U 
fe rendit £ habile dans la langue 
Grecque , que s*^étant mis fans fc 
laîre eonnokre à la fuite de Pierre 
I , Czar dp Ruffie>dans le; Voyage 
qu'il fit en Hollande , il fut pris 
pour un Grec de Nation par 
.ceux qui fçavoient le mieux cette 
langue , & profita par ce pioyea 
de Toccafion de voir tout ce que 
les Etats Généraux aVoîent or- 
donné de montrer à ce Prince. 

Ses Parens Tavoient confacré 
à TEglife j mais un penchant 
plus rort pour le Droit Tentraîna 
&c û s'appliqua entièrement à la 
Jurifprudenee. Ses heures per- 
dues furent partagées entre l'étu- 
^e de THiftoire Naturelle & 
jfçUc des Langues/ vivantes de 
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IL PREFACE V' 
rEur#pe t fan^ oublier les att^ 
ciens Idiomes & les Antiquités 
Teutoniqucs , geure dans lequel 
il étoit le plus habik £K)mme d^ 
ion temps. 

La mort de fon Perc Tarrachâ 
des Univerfités de Saxe > dan» 
lefquelles il faifoit fes Etudes. l\ 
reVffit à Hambourg eil Janvier ^ 
165)73 & en repartit en Avril 
pour la Hollande > où; il étendik 
peaucoup fes lumières à Tocca^ 
fion de la Paix de Ryfwîck y 
ayant été admis dans les Cercles 
de plusieurs Miniftres des Cours 
écrangeres.11 fedélafîoitde temps 
en temps avec les Expériences 
Phyfiqucs chezMy MujcAenhroek 
à Leydc, &avec les Obferva- 
tioùs Microfcopiquesde M^ Lea^ 
wenhvek à Délft. 

La Providence le fauva d6 
deux accidens qui penferent lui; 
coûter la vie. life promenolt y^jjk 
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Û0 TRADUCTEUR, 4 

J'our avec an ami fur le bord dà 
a Mer à Schevelinguejj village 
fitué à «ne lieuc de la Haye. Vr^ 
Corfaîre F.rançç«s portant Pa vil* 
Ion Hollandois ^'apprpcbar à h 
portée du Canon , & ayant touc 
d'un coup changé de Pavillon il 
les falqa de deux coups 5 & leuj? 
donna a peipele temps defefaa-^ 
ver derrière les Dunes* Quel-^ 
<}ucs jours après il monta fur 
un four à chaux qui s'enfonça 
fous fes pieds & penfa l'engloit^ 
tir. 

M. Anderfon quitta la Hol-r 
lande en Août de la même afl-^ 
uée,^ après avoir été reçu Doc- 
teur en Droit à Leyde> & il re-^ 
vint dans fa Patrie , bien en état 
de la fervir par les lumières qui! 
avoît acquifes. Il fuivic le Bar- 
reau pendant quelque cei^ps , & 
avoit même réfolu de fe faire 
Chanoine , pour vaquer plus ai^. 
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fétaent à fes écudesparticulîeres J 
mais 'û feit? notiKiié en 1702 Se-^ 
fcrctâ!rè|'& én\fyoS Syndic de 
la Riépiiblîqué de Hambourg; Il 
Iremplît ces Phces importantes 
avec honneur & à Tavantagc de 
fa Patrie. 

Le Sénat l'envoya en 1 7 1 1 à 
la Cour de Frédéric IV , Roi do 
Danemarc, & il conclut bien-» 
tôt après à Lcnzen un Traité de 
Commerce & de Navigation très 
favorable pour fa Vilk , avec les 
Miniftres de Brandebourg , de 
Hanovre & de Wolfcnbuttel. 
Il alla en 1 7 1 3 au Congrès d'CJ- 
CTécht , oîi il s'infiiuia fi bien^ 
dans refprit des Miniftres étran- 
gers, que fa Ville fut admife 
dans le Traité de Paix > &iliaf-^ 
fxira à cette occàfionle Commer-»- 
éé libre des Villes Anféatîques- 
ta Paix ayant été fignée encre ii 
france & r^nglèterre> il par-^ 
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DU TRAPITCTBUK. ifûj^ 
pôtrrut les îiutrçs Villes de HoU 
lande , & ykîta les Bibliochéquesjt 
Cabinets, ApocIjiçairerie$ > &c., 
Il parcourut avec la même eu* 
riofité les Villes de Brabant ,^& 
reviqic à H^^çûbourg fur la ^n dç 
la m^me année ;> après avoir fait 
quelques Négociations à laÇout) 
de Hanovre & â cçUe de iBrunf*, 
mcK 

Lgt Ville de Hambourg s*étoît 
trop bien trouvée de fes Négo-^ 
ciatîqns pour ne pas Ten vpyer q% 
1714 au Congrès de Bade. Il, 
n'y fut pas moins heureux qu'à 
Utrecht , & après avoir concli^ 
fon Traité, il profita du voiÇ-^ 
nage de la SuUIe , iSc parcouruç 
Jes Alpesi^) pour en contempler 
les merveilles. ' . . - 

Sa i atrie Icnvjeya f année d'a- 
près à la Cour djC France avec le^ 
S'. S t^ockjleih . ^cnupuu Levers 
J^égociatiojûi fiJi^enî; iocerrpp^^j 
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ipaës par la more de Louis XIV î 
mais ils réiiffirent à la fin à con- 
clure un Traité de Commercé 
fore avantageux avec !a France ^ 
^«i fut figoé le i6 Septembre 
ï *; 1 1^ . lAJ'Andtffoh eut Vhoti^ 
âcur<î'être accueilli par tous les 
Grands du Royaume , & il fe 
donna dans fa Capitale une car- 
rière libre avec les Sçarans , les 
Cabinets, Bibliothèques, &c. 
* Dam le temps qucfes Négo- 
^Tiatîons languiffoient à cette 
^our ,' <^ôrge I ^ Roi d'Angle- 
terreje fit follicker pour entrer à 
fon ferv^ice. Augufte Guillaume, 
f)uc xle Bruufwick, Tappella de 
fhiêmei fà Cour pour fon Con- 
cilier Privé. Mais M. Anderfon' • 
aimoit fa Patrie, à laquelle il 
vouloît fe facrifîer : auffi lui en 
montra-c-cUe fa reconnojffance. 
Il fot nommé en 1713 Bourg* 
xneftre ,& en 1731 Chef ou Gé- 
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DU TRADUCTEUR, xr 
tléraltflîme delà Ville & du Ter- 
ritoire de Hambourg. 

Il s etok formé un Plaft de par- 
tager fes heures entre les Affaires 
publiques ^ les Lettres. L'Orî^-* 
ce de la Langue Teu tonique t 
lesLoix & les Antiquités des 
Germains & THiftoire Naturelle 
étoienc fes principaux amufe<- 
mens. Les Connoiueurs des An- 
tiquités Germaniques avoienc 
reconnu fon mérite & fa fupério- 
rité. Le célèbre M. Leibmtss'tîk 
Souvent fervi de fes lumières , le 
fçavant M.- Eckard avoue les 
fecours qu'il lui a fournis pour 
fon Diâiwnairt Ethymologique, 
& le docle Sirenius , Evêque 
Ansglo}s>qui s^eft immortalifé par 
fon DiSionarium Anglo^Suethi^ 
£0- Latinum^nc diiSmule pas dans 
izPnéfacec^ qu'il doit à ÎA.An^ 

il a laiiTé ki même un Glof- 
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xv]/ PREFACE 

Jarium Teutanicum & AilentdnnU 
oum y qui eft en état -d'être îm-^ 
^rimé & d'autant plus parfait 
qwe fon Auteur étoit foùtenii 
par les Connoiffatyces Àts Lan- 

tues du Nord xjui manquoietic 
Schilttr ôc Wachter , qui cwnt 
travaillé fur cette même matte- 
re. Cet Ouvrage contient une 
explication des principaux Mots 
qui embaraflent dans les Aur 
teurs du moyen Age. ^ 

On a auilî trouvé après fa- 
mort un gros Volume à^Qhfer^- 
rations jur le Droit Germanie 
que y & un zxxixt fur le Droit 
Public & fur les Statuts de Ham^ 
^ bourg y où fon but étôit d'expli-' 
quer les Loix par Téthymolo- 

Jl avoir acheté le Gloffarium- 
LingucB Fcteris S<ixonicce de M. 
Meyer y Miniftre Proteftant à 
j&rcme , qui aVoit étéimerrom* 

pu 
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Dtr TRADUCTEUR, xvij: 
pu par la mort de fon Ameur^^ 
H.ravoic ea:^richi de fes fçavan- 
tes Notes , & l'aurDit publié, iL 
fes afFaires rçiifletit permis. 

Il avoir auffi foiic ^equifitîon à?; 
Paris d'une Golleftioo' complet-- 
ce des belles Copies die Pierres^ 
Antiques connues fous Je nonv 
de Pierres de Homberg , fur kf-* 
quelles il a fait des remarques» 
fiçavantes qui; avoienc échapé 
iKix autres An wquaircsv ; , 

Son goût pour les t/anguesf^ 
Orientales Ixii avoit. fait confa- 
€rer les Dimanches à u«e étude- 
particulière fur le Texte origi- 
nal -des*; LiVrT^s Sacrés ^ & il a^ 
la'îffé quantité^diOl^fcriirations à& 
Philologie )&»de Phyfiqqe facrée^ 
qui mjécitencd être imprimées. - 

On a trouvé des Journaux^ 
trcs-confidérables de tous fes^ 
Voyages rcipplis de fingularités> 
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xvuj PREFACE. 
& de remarques fur IJHiflorrr 
Naturelle , les Arts ,. la Géo^ 
graphie , rOeconomic , &c^ 

il ferait a fouhaiter pour lè^ 
bien des Lettres , que M. fon Fih^. 
qui tient un rang pa^rmi le^ Sça*^ 
vâos de fa Patrie, fe donnée l» 
peine de publier ces Manuf-^ 
crîpts-. - 

. Le Cabinet des Curiofîtés Na-*^ 
turelks de M.Anderfon , donc^ 
fon Père avoit jette Us fonde-^^ 
liiens ) écoi( un des plus beaux de 
de fon temps. Il n'épargna ni dé-* 
penfes y ni peines , ni recher;-- 
ches pour l'augmenter > & ItB- 
Curieux de tous tes Pays fe-fai-^ 
foient un plaifîr d'y contribuer^ 
Le grand mérite dé cette Col lec-^ 
tion tient du choix des fujets^ 
L'ordre fui voie celui delà Natu- 
re , & ks Morceaux fe fuccé*- 
ëoient ccnnme les produékions 
natorelks* Le célèbre M^^J^z^*! 
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DU TRADUCTEUR. xî« 
tker s'en eft fervi pour modéld 
dans rarrangement du fuperbei 
Cabinet du Roi de Pologne ^ 
Drefde. Celui de notre Auteur 
étoit ouvert à tous les Curieux,. 
& les Voyageurs le regardoienfi: 
comme un dès principaux Orne- 
mens de la Ville de Hambourg^ 
Ceux qui Tavoîent vu ne fça*- 
voient pas s'ils dévoient pîuS 
louer Isi^icheflfe & le choix dit 
Cabinet, ou la complaifance 8C 
lès lumières du Poffeflcur , quï 
fe faifoît un plaifîr de Texpliquer.. 

Les Sçavans de TEurope re-^ 
cherchèrent la connoiffance de^ 
M. Anderfon y qui ne pouvoitr 
être qu'avantageufe pour toute; 
forte de Connoiflances , & T Aca*^ 
demie Impériale l'agrégea à foai 
infçu en 17? i. 

Enfin la Vie & les Ecrits da 
ce grand Homme prouvent fooi 
étttditloa &^ (es connôilTancév 
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3CX PREFACE 

Ses Dignités furent la récom- 
penfe de fon mérite. Toute fa 
Vie écôic un tiffu de Pieté & de 
Vertus fondées fur des fentimens 
que les dignités ne donnent 
point. H regardoit comme au 
ceflbus âç lui de perdre un in^ 
fiant qull aaroit pu employer 
utilement y & rougifloit de jpuir 
d'un repos honxeux&dciplaifîr: 
inllpide qui ï'accompagnei Des. 
fentimens plus éîeyés^ui faî- 
foîent goûter lesdéficesdli tra-- 
vail& la fatisEadion des hommes^, 
véritablenunt grands y qui one 
appris a vivre & à mourir pour 
le BienPubnc. Sa Converfation,' 
qui écoit aifée & enjouée , ré- 

5ondoit à fa Devife, qui étoît. 
')rou fans Artifice ^ & fon Ca- 
ra<5lére uni ne connoifloit point 
CCS humeurs noires:^ quF font i. 
charge dans la Société. Ceux mê.^ 
we dofltie fort fe décidoic par* 
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Dy TRADUCTEUR, xxy 
fes Jugemens > reconnoiflbîenc 
les Arrêts de la Juftice plutôç 
que €cux du Juge. 

Sa. fin ne démentu pas fx Vie > 
& y comme H a voit été ^ranct 
dans les plus petites chofci , if 
lé fut de même au moment de 
la mort. Il rendit Tame à foa 
Créateur fans regret le 3. Mai 
1743,, âgé dey Q ans. 

Tel étoif TAuteur iuprifent 
Ouvrage > £Qnt V exécution ré- 
pond parfaitement à l'idée qjic: 
nous devons nous former du pro'^ 
fond fç avoir de feu M. Ander- 
fon. Le Le3eur y trouvera des: 
Relations fingulieres ^' des i?e- 
cKerches pénibles Cf nouvelles fur 
les Routes annuelles des Poif^ 
fons paffagers , fur les différent 
us efpeces de Ba^kïnes & autres 
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txrj PREFACE . 

Montres de Mer y. fur les Qucc^ 
drupédes y Oifeaux y Ùfurl^Oe^ 
€onomie Animale en général ^ 
furies Minéraux y Météores&c^ 
Il y lira avec plaifir des B^emar^^ 
ques fçavantes & des traits de' 
Phyjîque & d'^Hifloire Naturelle 
comparés avec ceux des autres^ 
Parties du Monde y & if regar^ 
dera àjufle titre cet Ouvrage- 
comme un Supplément confidéra» 
hle pour fervir à VHifloire Na-^- 
mretle de la Terre en général. It 
recorùnottra dkns notre Auteur 
une vraye Pieté Pkilofophique ,, 
qui ne lui fait pas perdre une oc*- 
cajîon d* exalter la Sageffe & la^ 
Bonté du Créateur y & d:e con* 
duire fon LeBeur aw but y qui doitr 
être le principal y pour ne pass 
Mre^lef eut de toutes nos Connoif-^ 
fances. Il admirera fa vafle érw^ 
dition dans toute forte de Litté-- 
fotxire^ dans Us Langues mor^ 
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DU TRADUCTEUR, xxîîf 
tes ^- vivantes , & principale^ 
ment dans V Harmonie de celles 
du Nord. Il fentira enfin l^im-^ 
partance de cet Ouvrage pour le' 
Commerce Maritime Cf pour les 
lumières y que les Nati&ns com^ 
merçantes en peuvent retirer. ^ > 

M. Anderfon , qui n'avoultèr 
donner cl fon LeBeur rien que de\ 
pofitif& de vrai , a pris dans feu 
narration une route vès-différen^ , 
te de celle des Compilateurs Jw^ 
huTeux des yoyages du îior£ 
& autres Auteurs , qui croyant;^: 
pouvoir avanturer impunément^ 
des fkujfetés grojjieres au fujet: 
des Pays fi peu fréquentés y & ne 
cherchant qu'à faire rire le Lec^ 
teur aux dépens de ces pauvres: 
Peuples y nous en ont donné des» 
Relations romanefques ^ & dù^ 
leur propre aveit peu croyables .^ 

On ne trouvera pas duns notrer ^ 
Auteur les menfonges quùnm^ 
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fcxîv PREFACE. 

débite fur la» projlitution votoiî^^ 
taire des filles aux Etrangers , 
les contes rifibles des Efprits fa^, 
miliers des Iflandois y de leur 
Commerce de Vent y badineriez 
arrivée peut-être à quelqu^imbé'^ 
cille ydont ks Iflandois àntjoué Ick 
stédwlité.' €eux- ci^ prévoyAnt ^ 
par la connoijjance quHls ont dè^ 
Marées & des Vents , le temps- 
au' il pourroit faire le lendemain ^ 
iui fint vendu pour fe moquer ua 
Vent; favorable dan^ le: nœud dk 
(on mouchoir y, à condition d^ ne 
r ouvrir quà une certaine hau-* 
teur^ M, Andcï(on ne parle pas^ 
non plus de leurs Poèf es Luna^ 
tiqiies'y d^s anciennes^ Fables & 
de . leur F dda eu Mythologie y qui 
leur faifoit imaginer pour Prin^ 
^ipe Eterrhclun Géant y quils ap^ 
pelloient Jmmer , difant que- U 
Chaosproduîfit de petits hommes y 
%^i ffi jfitterent fur h Giant , &^ 

le 
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DU TRADUCTnjU. nx^r 

k mirent en pièces ; que de jort 
Crâne ils firent le Ciel ^ de fàn 
Oeil droit leS-oleil ^ de fon Oeil 
gauche la Lune , de fes Epaules 
les Montagnes , de fes Os les 
Rockers y déjà Vejfîe la Mer^ de 
fon Urine les Rivières. Notre 
Auteur , éloigné de tout ce qui 
fentoit le fabuleux ou r incertain , 
n\a pas voulu amufer fon LeBeur 
avec ces contes inutiles non plus 
quavec ceux quon débite affer 
légèrement fur V ancienne Puif* 
fance & Candeur des Ifiàndois. 
Il a voidu, ériger un monument 
folide ér durable -ce VHifloire Na- 
turelle & au Commerce du Nord, 
nbanddhnant les Fables à ceux 
dont l'imagination aime à fe re* 
paitre de Chimères , & qu'un 
génie tel que U fien t^ardoit 
^omme indignes d'anuiferfon loh. 
fir. 

Tome I M € 
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xxvj PRÈE^ DU TflAD. 

Au furplus je puis apurer le 
LèSeur que je nai rien^ ^^g^^S^ 
dans cette Edlfion de ce qui pou- 
voit contribuer à lUclaircijJement 
& à V erabdli^^ment de çu Ou^ 
vrage. 




TR-ETAÇ-Ë 



\^ 
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PREFACE 




D E 

L'AUTEUR. 

O UT ES les fois que 
jç réfléchis^ fur t^ 
Puiffance , la Sageffe 
i & h Bonté Divine » 
dont les tracer fe ma- 
nifeftent auûl clairemenc dans 
les Climats glacés du Nord que 
dans d*aiures plus tempérés- , 
que j'a^lmire les merveilles dé 
la Nat-ure ., qu) , sy jtrouvanç. 
pour le moins auflî fréquente;^ 
que partout ailleurs, nous excU 
itnt à la louange du Créateur , 

c ij 
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jtxvH, PREFACE _ 
^ due je coufiaére les Habi- 
tjins fertiles en inventions pouc 
f^'^ocurer le néceffaire & mê-, 
me à leur façon certaines aifan- 
<:es de- la vie j quoiquavec 
mojns d'art que les Peuples . 
mieux policés i je vois avep dou- 
leurla profonde ignorance dans 
laquelle nous nageons à l'égard 
de la vraye conftrtutton de ces 
Pays, foit par l'incapacité des 
Hibitans.quine fçauroientnous 
en tirer , foie par la négligence 
& le méprb déplacé des Peuples 
voifins , qui n'ont pas daigne 
nous en inftruire. Ces Réfle- 
xions & d'agtres m*om détermi- 
né à faire mon poflible , pour 
me mettre au fait de toptes les 
linciitarités débets' Pays, & ei> 
état d'en çompofer une efpece 
' d'Hiftoirc Naturelle.^ 

T'ai fui tout profité de l'occa- 
iion des Colonies Danoifes éta- 
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2?£ VÀUTE^R. xàxyi 
' blîes il y a quelques amïées. du 
^ c6cé du Détroit de Davis , & 
j*ai été afffez heureux pour ap- 
|>rendre bien des parcicularicés 
jufqu a ^réfent inconnues par 
les fréquentes converfatioTis que 
J'ai eu avec plufieirrs perfdnnes, 
^ qui y avaient vécu pendant long- 
temps; ' ' . ' ,' 

Un pareil bonheur a favorîfé 
les recherches que j*ai faites de- 
puis nombre d'années fiir Tifle 
d'iflande iî remarquable pour 
]^lufieafs raifens , & m'a mrîs en 
état de remplacer l^es anciennes 
Relations fabuleufes & ridicu- 
les par des faits nouveaux > im- 
pbrtans & folidtgs. 

Pour Y parvenir , je mè fuis 
feirvi principalement de- Kôcca- 
fion au Commerce confident* 
blç de cette Ifle, qui amené tous 
les ans un bon nombre de Capi- 
taittcs de Vaiflea» , de Négo- 

ciij 
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tkns ou leurs Commis , qui Vfc* 
^nanc eu droiture i Gluckftadc 9 
ml\c Danoife ûtoéç (ixt l'Elbe , 
ne manquent îguéres <te.vifiwr 
celle de Hamboui-g, pdtir trafi- 
quer avec DOS Gommer^ans. J'ai 
eu foiu pendant plufieurs an- 
nées de m en foire amener les 
mieux inftruiçs , pour tâcher ^ 
foit en les queftionnant , foit en 
leur montrant mes Raretés du 
Nord , de tirer d'eux toutes les 
ConnoîflTances poffiblçstouchajit 
l'Etat naturel & politique de cc$ 
Pays , & plrincipalement de la 
Gôce Méridionale & de l'Orien. 
tàlei de iUflande , qui font I9 
fiége de Ton Commerce. 

J'avois 4*^bord dreflç ces Mé- 
moires pour ma propre fatisfac- 
tion^ & je les ai enluite mis en 
en ordre & augmenté de plu- 
sieurs Remarques pour Tufaga 
.45Î me^etifans. Certâinçs pjer-- 
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(bnnes curieufes les ayant cru 
dignes d'être imprimées , je me 
fuiS' rendu à Iciirs inftances , 
d'autant plus volpntiers , que je 
me flate a excitcrpar mon exem- 
ple ceux qui font en état d'aug- 
menter nos ConrioiiTances ^n ce 
genre , pour parvenir à la fin à 
completter THiftoire Natiireile 
du iNoriL 
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A U T E U R S 

Slui ontfervi à la Compvjition: de cu 
OUVRAGE." 

ACta M^dico-Philofophîca. Haifl^ 
nîenfia* 
uidam ( Clément ) Navîgatîo Anglo* 
rum ad Mofcovica/, în Repu- 
blicâ Mofcovitica. 
^André( Gudman ) Diftionarium lÉiiK 

dîcum, 
-Annales Wratîffavîenfes. 
Aril Torgiljîs filiî Schedac; 
Arngrim {Jonas) Spécimen liTand^ 

cum , en IJlandois. 
'Arvleux { Chevalfcr d') Mémoires. 
Atlas Maricimus & Commcrcialis , c» 

Anglais^ 
Bardai Argcnîs. 
Bareluri Icônes Piantarum. 
Bartkolihi Afta Medîca HafFniciifia. 
de Cliryftallo Iffandico. 
Hîftoria Anatomia:. 
Sajîle (5.) Homélies futmcxacme. 
xon- 
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'IBdlonîus de AquatîHbus. 
Bcrg ( Arcnts ) Defcrîptîon du Dane- 
marc & de la Norvrége , en ITa*^ 
nois. 
Soccon ^Rechttchçs fer l'csCmiofité* 

Naturelles; 
JSochard^ Hicrozoîcon. 
JBorrickius, Vocabalarium Groenlan-i' 

dtcom. 
Bruîn {de) Voyage de Mofcovie,- 
BulUn^ Journal d'un Voyage cfc 

Groenland , en Allemand. 
Buflftcq y Ambaffades de Turi^uîc,. 
Caejîus , de Rf meraKbus* 
Car en { Gemelli ) Voyage autour dtf 

Monde. 
'Ç?/ir, <Je Bello Gallfco. 
Cculcn ( Gérard Fan ) Defcrîptîop 

du Décroît de Davis , depuis* 

h Baye Méridionafe , jufqu'à 

rifle de Dlfco , en Hollandais^ 
Chardin , Voyages. 
Citerony de Inventionc & Qiixft. Tuf» 

cuï. 
Claufoii y Defcrîptîon de la Noiwégp , 

en Danois* 
Çoaimcntarii Academi« Pctropoliu*- 

uae; 
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Dchcs ( Lucas Jacohfon ) f ertoa re- 

ferrata , tn Danois. 
t>enysy Defcrîption des Côtes de l'A- 
mérique Septentrionale. 
Ecrîtare Sainte* 
Egtdt » Relation de la Miflîon de 

Groenland. 
Ephemerides Naturae Curîoforutn* 
Feuillu ^ Journal des Obfervatîons 
PhyGqaes & MathématH 
que$. 
C^ntr de Avibu^. 

dePifcibus. 
GloflTarîum Florcntînum. 
GrcMf 9 Mufeum. ^ 

Crocnwald , Argentifodin^ & Urbîs 

Salanx defcriptio* 
J3tf<2{^, Difquifitto de Leviachan Jobl 
& Cete Jonac. 

La mime , augmentée de No^ 

tes par Kohnc ^ Se traduite €f^ 

Hollandois. 

fiaimcndorf ( Chrétien Ëyrcr de.) 

Voyage de la Terre 

Sainte. 

Happelius , Rclationçs curîofac , em 

Allemand. 
Hillerus y HîerQphyticuni.. 
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Hîftoîre de l'Académie Royale des 

Sciences. 
Hîftorîa Gochrîci & Rolfi. 
Hobhes y de Cive- 
Boitry Idea Jorifconfulti Danîcî/ 
iï<?Wre,Ody(rée. 
Bontan ( Baron^ la) Voyages* 
Horace , E pures. 

Jacobaus , Mufcum Regîum Danicum; 
Janua {de) GathoHcon. 
Jdcs ( Yfifants ) Voyage de la Chl? 

ne ^ en Holtandois. 
tntperatus , Mufeum. 
JÙore ^On%\T\^s. 
Kaempfer , Hîftoîre du Japon. 
Kylian^^ Ethymologîcum Teutonîc^ 

Lingux. 
Kircher, \londe Souterrain, 
J:o/^0 Defcrîptîon du Cap de Bonne 

Efperance , en HpUandoîs. 
labat , Defcrîpiîon du Voyage du 
Chevalier Marchais en Gui* 
née & Cayenne. 
lapteauy Traité des Moeurs des Sau-» 
vages. 
" lajfen , ( Tichon ) Exercîtationes Hif- 
torico-Critîcac : Monoceroi 
• ^[(cis haud Monoccros. 
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Leuwcnhotk , tertres. " ' 

Z/y?er, Hiftorja Conchyîîorum; 
Locctnius, Antîquitates Sueo-Gothtcsr^ 
Lowthorp , Abrégé des Tranfadions 
Fftîlofophîqoe^r , tn An* 
glois. 
Lucien , Dialogues. 
Mahudtl y du \.\\\ fncombuftîble, 
ATzi//^/, Efefcrîptionde TEgypce. 
MaJQr , Mîfcelîanea Curiofa MediCow 

Phyfica. 
Marpcrger^ Magaffir des Comn^etr 

çans , en Allemand. ■ 
Marjigtï {Qymic de} Danubius Pan-* 

nonîco-Myiïcus. 
'Martensy Voyage de Spîtsberg , danr 
Te Recueil d^s Voyages du 
Nord. 
Martin^ Dcfcripuon des Iflfcs Occi- 
dentales d*Ecofle , en An* 
glbis^ 
Marûnicreyïz'mctSLtium per Sépten- 

trionem, 
ÏÉlémoîres dis-rAcacTëmie RoyaTe rfes 
Infcrîptions & des Belles* 
Eettres. 

dé rAcadcnaîcJloyale des 
^jrcnceSr 
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ic Matlîématîqnes & dé 
PhyfiquedePan 169}^ 
Mîfcellanea Pfiyfic^ - Mcdico-Mathc- 

macica. 
Montfaucon , Drartmn Icalicunn* 
Mtt-fèum Regium Danîcum, 
Ncukrant:^ , Panegyricus de Harengo*' 
OWervationes Phyfico-Mcdicat. 
Olaus Magnus y\l\iioû^Gtni\\xm Sep* 
tentrionalium* 
in B'^dam lilandfae* 
OppUriy Halicuticon, 
Othcri Pcriplus, 

Pcchlini Obfcrvatîones Phyfîcac. 
Perlufiration du Groenland , en Da^ 

nêîs^ 
Pcrry , Etat préfenr At la Grande 

* Ruflîe. 
Pline , Hiftoire Naturelle. 
Plot , Hiftoîre Naturelle de StaâTort* 

fhire , en Anglais. 
Puffendorffj de Oflbcio Hominis & 

Civis* . 
Ramus , Defcriptîon de la Norwége ^ 

en Danois* 
Ray , Synopfis Pifcîum. 

Oblervâtions faîtes, dans fon 
Voyage d'Italie, tn jinglois^ 
Révolutions de Kuflîe« 
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xxxvîîj 
. Rhabani Maurl Gloflarîum. 
Rochcfort , Hîftoîre Naturelle & Mo- 
rale des Ifles Aacillej,. 
Rondelet^ de Pifcibus. 
Rudbeck , de Ave Sclam 
Rumpfius ^ Raretés d*Amboîne, tn 

Hollandois. 
R^ac^ynsky ^ HiftorîaNaturalîsPoIo-» 

niae. 
Sachs , Monocerologîa, 
Saxo Grammaticus , de Rébus Danicis, 
Sckeffetf Laponîc^ 

de Militia Navali Veterum» 
Sckeuchier , Hîftoria Nacuralis Helvc^ 

, tîac. 
Sckocnveld , Ichthyologîa feu de Pifeî* 

bvis. 
Scncquc , Epîtres. • 

•S'iM^i/^ Balaenologianova. 

Prodromus Scotîa? Uluftratar. 
Somneri , Vocabulari.um Anglo-Saxo- 
nicuo). 
Spéculum Regîum. 
Sp^rling , Ctttnaieiiwrius de Ungua 

Danica. 
Spon , Voyage dit a lie. 
Steinkuhl.y Topographie de la Nor- 

. "^t^t , tn Allemand. 
StrahUntfcrg (BauMi d^) Defcriptîoa, 
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des Parties Septentriona- 
les & Orientales de TEu- 
rope & de l'Afie , tn AU 
Umand. 
Tachard 9 Voyage de Stam, 
Thorlaç y Diflertatîo de Ifluidfa. 
Thummig y Expcrîrtîenta Phyfica-. 
Titius y Obfervationes Juris. 
Tranfaftions Phyfofophiqucs, 
VaUnùn , Defcription des Animaux . 
d'Amboine, tn Hollandais. 
Defcription du Cap de 
Bonne-Efperance , tn HoU 
landais. 
Vallifnitri y Efperience e OlTervat. 
întorno ail' Origin. de 
var. Infeâ:. 

Ragîonamenti întorno 
air Eftro de' Buoî. 
VtrdiuS'y Index Scythico-Scandînavlr 

cas. , . 

Virgile , Georgîques & Encîdé/ 
Wallaçcy Dckriptîofl des Ifles Orca* 

des , en anglais. ^ 

Willouçhhy , Ichthyologia , feu de Pit 
cibtis. 

Ornîihologîa , feu de A vî-.» 
bus. 
Wolf {Chrétien) Phyficjue E^çpériipeq^ 
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taie , en Allemani. 
( Laurit^^n ) Norrîg»a Illuftr-att^ 
JSpTor/c/W^ Commciîtarîus de Lîngu* 
RunicA. 
Mufeum Regîutn, 
Zorgdrager , Origine de la Pcche de 
Groenland , en HçUan^ 
dois^ 



Fautes A corriger. 

f ijj. 1 3 Li^n, a i en ^lifez en les. 

ij 15 âméritures , lifex. anté- 

rieurs. 
4rj ' dern, Goznlauà.li fez Goth^ 

lansi. 
jio ■ i4 Haran^ Vierge, ijyW^^t 

\^ eu Ho laadois Maag'» 
den Héidring ) tft celui 
où l'on ne reconnoit 
«ncore ni laite ni œufs , 
^ qui eft bien gras , 
mais peu durable* X# 
Harsngflein .... 
'14I I defcendu , /i/«« dcfce«^ 

tiuc. 
*î3 10 de , ///J« de la. 

155 12. & , lifez de font. 

x^é . ( leurs , li/ez leur. 

173 îo \é(étsjifex» lé(&. 

30^ 7 das , lifex, des. 

3^ ^ extraordinaire , /i/^ft ex* 

Ciaordinaires 

HISTOIRE 
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HISTOIRE 

NATURELLE 

D E 

L'ISLANDE. 

^ Iflc dis LANDE (îtuéc Situation 

dans la Mer du Nord ^^^^"^^'"^ 
bien avant vers le Pole^^ ^^^^^""^ 
QÙ, auiourd^hui roumifè 
^ au (ceptre Danois , & 
ou lui donne commmiétïicntfbîxante 
& dix licuës de Dancmarc de long 
fiir quarante-une de large. 

Ce pays eftun des gros Fragmens L'îfle eft 
'^Septentrionaux de notre globe for- remplie lie 
lîîé , à ce quil parait, par quelque ^^"^^^' 
tévolution violente arrivée ancien- 
ncment,i& (elon toute vraifemblancc 
du jtcnFips même du déluge uni ver- 
Tome /. A' 
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4 \^Iiifioirt <KaturelU ^ 

-f^X , dont on trouve partout dcfi 
parques très-vifîblc5. ÙIfle même 
•eft dune figure tout- à- fiait irrégii- 
îiere & remplie de débris & de cre- 
yafles ^reqfcs. Eile.eft entoiyréç^dç 
cous c^t^^s de quantité de petits jtqjt 
ifhers détachés , qui ne s'élèvent par 
.plus haut q^e la >fiirface de la . Mer 
& qtiti dans les langues du Nord 
portent le nom de Schétren , c*eft-âr 
dire j Cifcaux. On y voit outre cela 
4>lnfiei;rs Holmes , c'eft-à-d^r^j P<^ 
tites Iflcs vertes inhabitées , qui %'ér 
lèvent de la Mer autour de Tlfle, 
& d'autres pliis grandes qui font v^ 
ritablement des Iflcs habitées. L'IÇ- 
îande même eft hérilïee d'une ex- 
itrcmitè à l'autre de -rochers im^ 
menfes tr^s^efçarpés 8t en partie 
couverts à la hauteur de plufieurs 
toiics de .glaces & de neiges qui rie 
fe fpndent jam^s* ^ C'eft auffi pour 

n , r-rt \\ .-,j .. T 

f^Ccs T©jchet$ efcarpés pu plmol 
leurs G>inn)ecs couverts de neiges Sç 
de .glaces font appelles par les lùany 
dois /Qfiktl ou JoÀui^cç>9^me on ^^m 
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it njlanâe: f 

cette railbn que le milieu àt llflc 
cft entièrement inhabité>&que juf- 



le voir dans la Carte Géographiques 
y. auffile DiSionaairc Ifiandois de 
Cudman André. Ce noot vient de 
Joekul ou JoekUy qui (îgnifie dans 
l'ancienne langue du Nord des taux 
getits , & principalement tes neiges & 
glaces perpétuelles des montagnes de 
Norwege & d'IJlande qui ne fe fan* 
deru jamais. V. VInde[ fcyth. Stand, 
de Verd. Se le Specuùmt Regium. Les 
Mineurs de Saxe & des montagnes d« 
Hartz ont adopté ce mot , &ns ea 
içavoir l'origine ni la vraie fignifica'» 
pon , & s'en fervent aujourd'hui ea 
parlant de Teau vitriolique qui dans 
certaines mines de cuivre fe Bltre à 
travers le Roc , foit eo forme de gla^» 
^ons verds & bleus ou en forme 
pyramydale & Vélevanc hors de la 
terre. 'Ils les nomment Joëkel ou 
Joeckel-'gut pour les diftinguer du vi« 
triol hériifé ou autrement formé qu'ils 
ponnpiffent fous le nom de Rcfen^gut. 
Ceci ne paroîtra pas étoonantit ceux 

Àij 
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$^, Hifiàirc NaiurftU 

iqu*à ptélcnt pcrfbnne n o(c y péné- 
trer > i moins que ce ne foit quel- 
ques (celerats ou troupes de vaga- 
bonds qui s'y réfugient pour quel- 
que temps pour cacher leurs crime$ 
dans les cavernes de ces d^ferts. 
p,iis" S; ^««^«^ ^^^ 1« terrain dç llfle çf^ 



itnpratica* 



qui (îgavent que les mitres ont été cuir 
livées dans les Pays du Nord beau- 
coup plus anciennement qu'en AIIe«- 
niagne, & l'on peut confulier à ce 
fujet les ^ntiqtdt. St^eo^goth. de Loçm 
unitis, chap. 17. Il ne (eroic pas mê«s 
me difficile de prouver que c'eft des 
Pays du Nord que la fcicnce des Mi*, 
ncs a été tranfportce en Allemagne, 
où el}e s'eft perfeâionnée au point que 
les peuples du Nord l'ont à leur tour 
appris des Allemands ; & nous voyons 
aujourd'hui que les Suédois ont adop. 
té en plus grande partie le langage 
des Mineurs de TEmpire. On peut 
confutcer à ce fujet la DiiTertation de 
M* GroMHfald intitulée Arg^neifodi-^ 
ns ut & Urbis Salarnu delintatio y 
XOï^t.àUpJaltnijzâp 
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dé ttjlandt. i 

partout parfemé , pour ne pas dire ^ 
entièrement couvert , d'uhe quan-^ 
tité prodigîeufe de fragmens ou 
débris des rochers^ de crevaflTes catH 
le es ou par ladion violente des feux 
(bûterrains ou par les pluies & les 
fontes des neiges & difpcrfes de 
tous côtés par les torreiis j ce qpii 
rend les chemins entièrement im- 
praticables pour toutes fortes éê 
voituresi On ne fçauroift y voyager 
qu'à pied ou tout au plus â cheval 
dans les meilleurs cantons,& il faut 
prendre beaucoup de précaution 
pour nepas fe blcfler ou fe laifler tom* 
ber dans quelque çrécipdce*Petfonne 
ne le donne ici la peiné de nectovcf 
Ou raccommoder les ch3cmin«,& c 'cft 
ordinairêmeia: le fort de tous les 
Pays montagneux Se pauvres, où 
les habitans trouvent peu d'encou- 
ragenicnt pour voyager. ' 

, Ceft la configuration Tude dtf EIIcn*tft 
Pays qui eft caule que cette Ifle n'eft P^^*^^^*^ 
pas &xt peuplée. Elle^n'cft guéres^^^^^* 
habitée que lur le bord de la Mer j 
& les Villages , car On ne connoît 
ici ni Villes ni Bourgs , n^avanccnt 

A iij 
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<iue qiiftre ou cinq lieues dan^ te 
Pays. Ges endroits font compofës 
tf un petit nombre de maifons dif- 
pcrfécs & feparécs les unes des au- 
tres. Chaque père de famille a bâtî 
où il a voulu , c'eft-à^rc , où il a^ 
trouvé un terrain convenable auîi 
pâturages ^ dont il s cft approprié 
autour de ia maifbn ce qui lui 
convenoit & qu'il a cru pou- 
voir cultiver par lui-même ou par 
ks fiens. Cette- même maiiiere de 
bâtir fans ordre , qui paroît régne» 
de tout temps dans ce Pays^aug-- 
mente dé plus en plus la difperfion 
des habitations & les inconvéniens^ 
qui en font itifëparables. 
tlle eft D autres raifons rendent cette Iflc 
fajene aux déferte par fa conititution intérieur 
ftcroble- pg . ^e ^ ^^ ^ t^y( temps fujettc 

!«c. ^ ^'^^ ^^^^^^ aujourd'hui à des 
bouleverfcmcns terribles, qui la 
ntinetit de fond en comble. Elle 
n'eft , pour ainfi dire, qu'une maflcr 
coutiguë de rochers & de vallées,» 
fc le dédains des montagnes eft car* 
verneuxj ce qui joint aux fermenta^ 
90ns dç tQute$ fortes de minéraio^ 
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inflammables qui rcmplifTcût lèurs^ 
éntraîUes,rcnd cette Me phis fujette 
fltux tremblemens .de terre qu'aucun 
Pays du mande. On en voit de temps 
€n temps des exemples étonnams 
& un témoin oculaire m^a rapporté 
un fait qui me parott auffi frappant 
qu'il cft fingulier. Ce fut en 1726 y 
h je ne me trompe , que près d un 
«ndrôit ^pçllé- Schage-Strand dans 
Ja partie leptcdmonalc de Tlflc 
une Montagne .d'une hauteur con-^ 
fidérable s'enfonça dau^ une nuit 
par un tremblement dé terre > cni 
forte qu'il parut â fa place un grand 
lac très-profond > pendant que dans 
Iç même tefnp» un autre lac fitué 
àunelicuë& aemiedc cet endroit, 
& que ttfs >babitans ti^voknt ja^ 
mais pu fonder > fo (echa entié-» 
rcment & que fon fond s'éleva 
tellement cyi'il ejl encore aujour-- 
d'hui plus hai^t <pc le terrain qui 
l'environne. Il y a' lieu de croire 
gae ces fortes aévéïiemens ont été 
très-fréque^^idu temps du déluge 
ijniveriîîl. \ _^ . 

, . Ceux qui fçaveiit THiftoirc Uàtxt-' 
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la terre rcUc xïc la Terre , conviennent uni-^ 
«* remplie nimement, qu'on ne fçauroit ren- 
c foufte jj-e riifon de ces trennblemens de 
'terre lans concevoir une action 
violente du feu terrcftre ., & en 
effet les. tremblemcns , qui arrr- 
vent ici , font ordinairement ac- 
compagnés d'éruptions^ de feu 
très-fortes & extrêmement dangc- 
reules pour tour ce qui environne 
l'endroit où fe pstffe l'action. Ainfi y 
jî>our ne parler d'-abord que des in- 
cendies de la terre ^ on n'a qu'à ôtcr 
la croûte fupérieure & creufèr jus- 
qu'à la profondeur d'environ uiî 
pied , & ion y trouve quantité de 
Ibnfrc & même en grofles maflcs y 
avec beaucoup de nitrcj ce quf 
non iculement empêche la fertilité 
du terrain y mais encore produit une 
fermentation intrinfeque caufëe par 
les mines de fbuffre chargées de 
fer & iàit rraitre des feflammations, 
qui éclatent â la fin* en vraie flam- 
me , & qui sîctcndaht au-deiTous & 
au-defius de la^ t*re brûlent & con- 
fûment entièrement des diftriârs 
tantôt plus grands tantôt plus pe* 
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tîts , & portent partout la mort &; 
& la ftérilitéw Ceft par-là que nous 
fommes en état d'expliquer dans 
le fens littéral même les paroles 
de Dtuurôn. XXIX. v. 23 , où il 
eft dit , que le Seigneur brûla tout U 
Pays, avec du fouffre & du fel , e/$ 
forte qu'on ne pour oit plus y ftmer y 
que rien ri* y croijfoit & qu^il n^y ve^ 
noie plus d'herbe. Il n'y a pas long^ 
temps (en 1729) qu'un pareil incen- 
die de terre prit fiibitement dans le 
diilriâ: de Huufwich fitùé au norcf 
de rifle. Le Villî^c de Myconfti 
en fut entièrement ruiné. Tout \c 
terj|ÉQ cultivé > l'Eglife , les mai- 
IbiflKs nEioutons , chevaux & bé«* 
tes T cernes furent réduits tr\ cerr^ 
drcs, & la flamme s*avancoit avec* 
tant de rapidité > que les hommes^ 
eurent à peine Je temps de fe fiu- 
ver. Six Paroifles voi^nes furent; 
bientôt menacées des fuites funcP- 
tes de cet accident. Il en pérk trois^ 
en effets mais les trois autres fu- 
rent fauvées par «n coup de laPro^ 
vidence : un brouijlard extrême- 
ment épais > qui furvint quelques^ 
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jours après rihccndic vfïïivr cfun^ 
groflc pluyc éteignit hcureuferhcnt 
un feu dont la force étoit iûpcrieurd 
à tout l'art humain. * 



-É^.4. 



* Un pâreit incendie arriva de lui. 
tocme en if^x dans Tlfle de Jeart 
JMlayen , qui eft aufli un des Fragcnen^ 
feptentrionaux du Monde , de même 
que riflande , à laquelle elle reflem-^ 
ble beaucoup : elle eft d'ailteursintia^ 
bitable , & ficuce près du Spîtzbcrg*^ 
du Groenland , ayant à l'eftinaation dès* 
Marins environ fix lieues de long & 
très. peu de largeur. Elle s'écoMkdvl 
Sud QxxtH au Nord.Eft , ic el^Pé- 
remenc couverte de rocher» plus ot^ 
inoin» grands Se abfolume^t nuds fi^ 
âcriles. Au Norcf de dette Ifle on voit 
le Mont des Outs , aânfi appelle ^ 
caufe de la quantité de ces Bêtes qu*on 
y aobfervé de tout temps* H eft (î hàtfi 

Îu'it domine au'deffus des baftes nxyii^ 
r félon le rapport des Marins trèl- 
croyiables de Hambourg on le décott-: 
Vire par un temps fèrein à la diftance 
4k }i Ilciics. Cette Moatagneeftilout« 
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€ettc conftitution intérieure d* ^^.f^ 
Iférrain, qui affcde fùrtout dans un^^^^^^^^^^ 
^ ,^ dcVolcanifr- 

à*fâic noc cooims les autre» ,- fans 
brouflàilles nî herbes ^nt terre pouf 
fervîr de marrices au< Végétaux , & 
iefbmmet eft continuellement couvert 
^ neiges & de glaces. Ce n-efrqu'au^ 
pied de cette Montagne où il fe ferme 
uneefpecede croûte mince de terrey 
ou plutôt de moufle de la fiente Ats 
Oifeaux de Proye , dont il fe^ tîentîct 
des quantités prodigieuses pour don*- 
Der la chafle aux- Crabes de Mer trèé-* 
fréquens dans les bas-fonds qui en^ 
yironnent cette Ifle. Cette petite 
croûte de terre produit par une pro« 
vidence fingi>liere quantité de Cuiller 
rée , d'Ozeille & d'autres herbes Klé^ 
dicipales ic falutaires aux Marins qui 
pafl*ent par ici dans leur Voyage de 
Groenland. Un Capitaine de Vai fléau ^ 
SiommhJean Jacques La^f^ allant ea 
Groenland & étant à l'ancre à caufè 
du vent contraire à trois lieues au 
Sud de cette montagne, vît le 17 Mal 
^^}}t des^ flammes d'una longjue^c 



Digitized by VjOOQIC 



a tiiftoiré I^aturetli 

^egré émincnt les entrailles 3es 

montagnes", les dîfpole par-là à des 



prodîgîeufe qui s'élevôient du bas de 
la Montagne cgi fe difperfanc de tous 
côtés comme des éclairs très- vîfs^ ïl 
entendit un bruit afFreuj: qui reflfem-^ 
tloît à celui du Tonnerre , & ces acf- 
cîdens fe terminèrent par un brouil- 
lard très-étenda & fort épais. Le Ca- 
Î>îtaîne fut fai(î d'une frayeur mortcï- 
e,ne pouvant quitter Tendroît où il 
étoit détenu par le vent , & ne fca- 
chant que penfer fur les fuites que 
pourroit avoir cet incendie à Tégard 
defon Vaifleau. Cependant ce feu ne 
Jura que pendant 14 heures , la Mon- 
tagne ne s'ouvrit point & ne jetta au- 
cune pierre ni matière combuftible ; 
mais une fnmée noire & épaifle con- 
tinua jufqu'aa 11 du mois ,& le vent 
ayaiK alors changé , le VaîflTeau gagna 
ptomptemem le large. Gomme il étoft 
a environ 1 5 lieues de l'itfe , le Ca- 
pitaine fut de nouveau effrayé pat 
une quantité énorme de cendre que 
le vent jeitoii derrière lui & dont les 
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éruptions & des incendies qui font 
très^fréqucns en ce Pays 5 & c'ell or* 



voiles & le pont du VaiiTeau furent 
bieniôc couverts & teints en noir. Il 
craignit d'abord qiie ces cendres n'euC- 
fent amené avec elles quelques charr 
bons iirdens ou minéraux enflammés 
qui aurolent pu mettre le feu au Vaif- 
(eau , mais les ayant trouvé fioides 4 
Tattouchement . & n*y voyant lién d« 
combuftible en^prochanc du feu , il 
reprît courage & fit enlever les cen- 
dres avec de l'eau. Tout TEquî- 
pagjB s'y occupa pendant plus de 
cinq heures avant qu*on put venir à 
bout de nettoyer le Vaideau qui en 
recevoît de temps en temps de nou- 
velles charges tant qu'il fut à leur potr 
tée. On m'apporta un peu de cette 
-cendre que je trouvai d'un gris clait 
& fort douce à l'attouchement , & 
l'ayant «îife foi^s le microfcope, elle 
parut remplie de petijcs grains de fa- 
ble , ou plutôt de petits morceaux de 
pierres brifées. Un autre Capitaine de 
y^ilTeau , appelle jiliçkc Payons Si^ 
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din^îrcment par les montagnes que 
conimencenc ici les incendies de la 
terre. * Auflî toutes les montagnes 



Compatriote du précédent paffa quîn^ 
ze jours après en cet endroit^ & ayant 
entendu parler de cette avanture, îl 
aborda à Vlfle , & eut aflfez de cou- 
rage pojurvificerTendrott de l'incen- 
die. Il trouva que la Montagne mô- 
me n'étok crevée en aucun endroit , 
& qu'elle n'avoît rien jette que dei 
cendres , dont tout le terrain étoîjt 
couvert ju(qu*à deux lieues à l'entour. 
On y entroît jufqu'à mî.jambe , & 
n'ayant découvert n'en de nouveau , 
îl s'en retourna fort fatigué à bord dç 
(pn Vaiffe^u^ 

^ Olaus Magnus en fait mentîoii 
âansfon Hifioria Gmt.Stpttntr. L. //, 
ch. 1. In IJlandia , dît-il , montiun$ 
fieus & naiura efl fingularis , fcilicu 
in eorum vcrticc nix quaji perpétua , 
& in baji ignis fulphureus continua^ 
tive fine fui confummatione exardefi^ 
fens%' c'cft-i-dire. w JUfituaiîpti^ îi 
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de nflande paroilfent confiimécs cç 
dedans , & Ton y découvre diftinc* 
temeo^t les traces des incendies an^ 
t^rieures^ On ne trouve nulle -part 
du véritable fable comme dans d'au?* 
tics Pays. Toute Flflc ciè couverte 
d'anciennes cendres Se d'une cfpecc 
de ppuffiere provenant de pierres 
brûlpçs. W zfïïyt encore aujourd'hui 
des. éruptions terribles de feu dans 
les rnontâgne$ , ibit quand les an- 
ciens Volçifuis ;çrcs avoir ramafle 
Pendant quelque temps dans leurs 
entrailles de nouvelles provifions 
de matière combuftible commen- 
cent .de nouveau à les vomir, * foit 



•> nature des Montagnes d'Iflande eft 
j> fingulîere ; leurs fommets font cou- 
â> verts de neiges prefque perpétuelles, 
^ & portent au dedans un feu de fou? 
i> f(e.qui|)rûIe^CQX]itinuellement fans 
#} fe confirmer. ?> 

^ Il ,paroîc par cet endroit A'Olatu 
que ces ^ccidens ont fubfifté de tout 
lemps. fn iJ}idti$ hcis j^ coatiauSi* 
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quand d'autres montagnes qui n'â-^ 
voient pas encore brûlé crèvent tout 
d un coup avec une explofion tcr- 
.riblc & répandent partout la terreur 
car les éruptions violentes de flam- 
ines. Ces accidcns font ordinaite- 
ment accompagnés d'inondations* 
terribles caufécs par la fonte fïibite 
xle ces calottes immenfes de glaces 
& de neiges qui couvroicnt les V<>1- 
cans & qui fc précipitent alors en 
formant des torrens- d'une rapidité 
Surprenante > qui joints ^ux ruiffeaùx 



:t'îl , torrid^ vomgines mm cintn 
Apparent montium combiifiorum 6* 
Véillium , quA itirum taçitis in*' 
crcmentis fulphums fuccrefcentikus 
^uajî circulari umporum fpatio dif" 
ponuntur ad combufiioncm , c*eft-â- 
dire: » En plufieurs endroits on voit des 
âx gonfFres arides & couverts de cen- 
» dres dans les Vallées & Montagnes 
p» brûlées ^ qui ayant eu en dedans de 
w nouveaux accroiffemens de matière 
i> fnlphurepfe, fedifpofentà brûler à 
t> certaines périodes. »> 

de 
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îdc feux & de minéraux fondus V qui 
les fîiivent immédiatement , inon-» 
dent tous les environs & envelop- 
pent (buvent dans leur fiircur des 
maifôns, des hommes & le bétail 
qu'ils entraînent à pluficurs lieues. 
C eft ainfî que ces deux terribles 
élémensuniffentici leurs forces pour 
ravager le Pays , laiflant fur leur paf- 
làge des lits profonds comme au- 
tant de marques de leur fureur > fans 
parler de la défolation caufée fou- 
vent i des diftances de plufieurs 
lieues par des morceaux immenfcs 
de pierre Ponce & autres avec des 
quantités prodigieufcs de cendres 
qui fe difperfcnt de tous côtés. Ce 
fut ainfi qu une Montagne fituée au- 
deffus de la Baye de Portland , qui 
n'avok jamais brûlé auparavant s'en- 
flamma tout d'un coup en 172 1. 
Elle jetta quantité de flammes & 
de pierres & défbla un diftriâ: coi>- 
lîdérable en rédnifant tout en ccn^ 
dres ; mais ce qu'il y <:ut de plus 
(îngulicr dans cet événement , ce 
fut que dans le moment de Texplo- 
fion que' fit la montagne un gros 
TomC' I. B ' 



Digitized by VjOOQIC 



i8 Hifioln NatUtelU 

raorccatt trop çefant pour être cn^ 
kvé fut jette par rélaîlicité de l'air 
â une lieuë du bord fc porté par 
k force du coup une lieue' avant 
dans la Mer. Malgré la profon- 
deur de Feau en cet endroit ce 
morceau s'élevok au commence^ 
ment de (bixantre brafles au-deffus 
de l'eau , & l'on en voit encore au-* 
jOurd'hut une bonne partie. ♦ Les- 
cendres , qui fiiivoient le cours dur 
vent furent jettées par-deiths Tlfle 
fîir un certain vaiflfeau qui étoit alors^ 
i trente lieues du Volcan. L'air c» 
fut teHenKnt rcnapli & -la fumée 
étoit fi épaifle qu'on ne vit le So- 
leil de trois jours. Tout te poiflba 
fëché^ qui étoit alors daijs l'Ifley 
fot noirci & entièrement corrompu 



* V. d'autres exemples des Monta- 
gnes & des Rochers qui (e font avan- 
ces de même à des diftances très-con^ 
£<lérab{es dans h Monde Souterrain du 
P.Kinheu Liv. IV. St(t 2. Cb. lor 
4. 2.^ dans hcs Mifcetlan. Phyfico^, 
Med. Maibemaê. de l'an ljz9^ Jmvp 
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^r ^t accident f 8é ks chevaux & 
bêtes â cornes des endroits par où 
les cendres avoient parte mircnc 
pendant deux ans la bouche cou* 
pée Se gâtée par le fable fin ou les 
petites particules picrreules tran- 
chantes f qui étoicnt vraifemblablfr» 
ment mclets ici dans les cendres i 
comme nous lavons remarque au 
fiijet de l'incendie arrivé dans Tlflc 
•de Jean May en. Le fcn ayant de, 
même pris au bas Pays qui touchoit 
te pied de la montagne s'étendit 
ibus terre juiqn'à 1 8 Ueuës & dura 
pendantplusd'un an 5 après quoi il 
s'éteignit de lui-même^ 

Le mont Htcla fi fameux par (es ^^J*^"^" 
incendies f qui ont ibuvent duré "*' 
des fiécles entiers f fe tient tran- 
4|aiUe depuis cpielques années/Mais 
ks Habitans de Tlfle craignent avec 
^aUbn y que t6t 011 tard il ne re- 
commence Ç^ fureurs il que s'é-* 
tMt, pour ainfi dire> repofê pen- 
^ntjquelque temps pour amafTcr 
, de nouveaux matéri^mx) il ne les ac- 
^cable bientôt de nouvelles flammes. 
JFc m'étois flatté d'apprendre quçl- 

Bij 



Digitized by V^OOQIC 



20 Hlfioin Naturelle 

ques pattkularitts fur la figure 8? 
la . feudure de cette montagne f 
ixiais on m'a affuré , que les frag- 
mens énormes de rochers jettes ou 
autrement détachés de la montagne 
joints au creux profonds & légère- 
ment couverts de glaces & de new 
ges rendoicnt la montagne inacceP 
fible, & que loin de monter jufqu'à 
ion ouverture on nolèroit feulement 
approcher du pied. • 

^lâc qui A environ une demie lieue du 
S^foir^^"^ //^^/^ on rencontre un Lac 
par an.°*^ ^'^^" douce , qui eft toujours chéiit- 
de y mais qui left plus en hyver 

3!U en été. Ce Lac , félon le rapport 
es Habitans du Pays , a cette pro- 
priété fîngulierc, qu'il s'enflamme 
de lui-même «rois fois par an. Il 
brûle chaque fois pendant quinze 
jours en" jcttant de petites flammes 
fort claires , &: quand elles font é- 
teintes il exhale encore pendant qileï- 
que temps une forte fumée. Un Né- 
gociant , dont je me fervois pour 
foire des découvertes dans ce Pays , 
fît un jour un voyage exprès potrP 
ctre témoin oculaire de-ec Phcno- 
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IftcnC' extraordinaire 5 maïs y étantr 
arrivé Un jdiir trop tard les' flammes^ 
étoiènt éteintes & il ne vit qu'une * 
filmée fort épaiflTe- Je n^ai jamais? 
pu être infthiit que par ce Négo- 
ciant fïir les vrayes propriétés dcr 
ce Lac inflammable 5 & j'ai toujours 
fouhaité que quelqu habile Phyficien 
eût la curiofité de Te traniporter lui- 
même fur les lieui , jjotir examiner 
la nature du terrain & des environs , 
de même que celle des Minérauic 
renfermés dans la Terre, pour faire 
des obfervations exaftes fur le' Lac 
même & fur fa fburce , fur le temps 
précis, de fbn incendie ^ & fîir la dil^ 
pofîtion de l'Air & du temps qui ac- 
compagné ce Phénomène fîngulier* 
Je fïiis pcrfïiadé qu'on y feroit des 
découvertes , qui donneroient un 
nouveau jour à quantité d'autres 
Phénomènes touchant les Eaux Mi- 
nérales & autres Sources chaudes ^ 
& principalement les vapeurs qui 
s'enflamment fouvent d'elles-mê- 
mes dans d'autres endroits du Mon- 
•de. ■ ' . 

En attendant , comme ces. Rçkr ^^^^^^If^ 
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tiens portent toutes les marques âe 
vraifemblance & que j ofe garantit' 
la candeur de mon Négociant > jlia- 
tarderai ici une explication Phyfîqud 
de ce Phénomène & de les caufcs 
autant qu'elles me paroifTent répon-* 
dre aux particularités qui font vc-» 
hues à ma; connoiflànce. Les re^ 
cherches qu'on a faites ailleurs Cxt 
cette matière , corrtme, ipat ctcmr 
pie , fiir la prétendue Fontaine bru* 
knte près de Oenobk en Dauphin 
né * & (ut la- Iburce rnflamma^ 
bledé Lancashirc dans la Grande^ 
Bretagne * * , prouvent évidem-* 
ment qpc ce n cft pa^ Tcau qui 



^ Ce n'eft pas une Fontaine , mais 

!)lâtôc un petit diftriâ: de terre , o4 
'on voit une flamme claire , & fom- 
felable à celle de TEdtrde vfeqai voî. 
tîge fur des efpeccs de rocr d'ardoife 
morte & qui (e perd dans Taîr. V. 
rHift. de VAtad. des Sciences de Fan. 
l699.pag.z4, 

*♦ V. les TranfaB. Philof. JV*. zS, 
fag. 48 Z- 
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brûle en ces cncuroits , mais que 
ce font plutôt des exhalailons fiil- 
phureufès qui s élèvent in^perccpti- 
blement de la terre des environs , & 
qui s'enflamment d eHes-mêmcs > 
ou qui du moins prennent feu à l'ap- 
proche d'une chandelle y & conti* 
nuent enfîiitc de brûler avee une 
flamme vive & claire. Or nous ap- 
prenons par les Obfervations des 
Phyficiens de nos jours , que les ex* 
balaifbns (ulphureufcs qui s'élèvent 
dans l'air ^ fe diflfpent infcnfible^ 
ment tant qu'elles font arfcz rares ^ 
& en peu de quantité , c'ert-à-dire ^ 
qu'à- caule de leur légèreté , elles 
montent de plus en plus , jufqu'â ce 
qu'à la fin elles (è dilperiènt tout-à-- 
fait; m^is qu'au contraire étant fort 
abondantes & aflez denfes > elles 
s'allument d'elles-mêmes ^ & brû-^ 
lent avec une flamme fouvent très-' 
brillante & durable. * Je conclus de- 
là y que le Phénomène qu'on rap- 



* V. U Phyf. Expérim. dc'M. Wo% 
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i/Ç tiijioîre liaturttte 

porte du Lac d'Iflande , dépend efî-^ 
tiérement- des exhalaifbns fulphu- 
reufts , bkuminer.(es & autres fem- 
blablcs , qui s'élèvent du rivage & 
du fond du Lac , en perçant à tra- 
vers l'eau , & qui , tant qu'elles ne 
fè trouvent qu'en très-petite quan- 
tité , fe diflTipcnt & difparoiffent (ans 
qu'on s'en apperçoive j mais lorf^ 
quelles font accumulées, ou qu'elles 
ont reçu de nouveaux accroiifemens 
des cavernes voifines , elles (e con- 
denftnt & éclatent à la fin avec 
une flamme vive & durable pour 
quelque temps. Je crois même qu'un 
air chargé de brouillard & fîifpendu 
fur la fîirface du Lac peut beaucoup 
contribuer à avancer ce Phénomè- 
ne : car nous fcavons par les prin- 
cipes de la Phyfique , qu'un air épais 
& humide condenfe les vapeurs & 
les ernpêche de monter plus haut , 
& d'un autre côté nous apprenons pat 
l'expérience de la Fontaine de Gre- 
noble , qu'elle brûle beaucoup plus 
fort en hyver & par un temps humi- 
de qu'en été , où elle ceflc (buvent 
4'ellc-même de briller , (urtout dans 
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les phis grandes chaleurs, qui, com-* 
me nous fçavoris , ne fervent qu'à 
raréfier & à diffipcr les vapeurs/*' 
Au refte il eft naturel que la totalité^ 
des exhalaifons fïilphureufcs & au-' 
très s'étant confîimée par le feu , la 
flamme ceffe -en manquant de nour- 
riture & par ponfèquent s'éteigne 
d'elle-même. -Ceft ainfî que les Vol- 
cans n'exercent leur fureur que 
quand ils ont dans leurs entrailles 
une provifîon fîifElàntc de matières, 
combuftibles; lefquelles étant con-» 

* On remarque la même chofe à* 
ces flammes qui voltigent fur le Mont' 
PUtra Mata dans l^Apennîn. V. Us' 
Mémoires de VAcad. des Sciences y de 
V^an ijo6. p. 336. Ceci fe trouve 
encore confirmé par Inexpérience faite 
avec plufieurs Phofphores , qui ne s'al- 
lument point du tout , ou que très-len*^ 
^ment par un temps fcrein , & par un 
beau Soleil -, mais qui prennent feu 
promptement , & brûlent avec une 
flamme fort vive par un temps couvert 
le pluvieux. 
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fumées, iU ceffent de brûler, & te«? 

conomcrvcent à jett^ kwt^ flanxmes^ : 

<^'aprcs avoir tir.é de nouveaux ae^- 

çwilfcmens de matière cortibaftiblc 

des tci:res ypifîncs. Si k Lac dlflandc > 

femc encore pendant quelques jours,, 

après que les flammes ont été étcia-. 

tes , cela vient , à C:e que je préfitnae,j( 

'dccecjtt'il fe trouve Ar le fond du 

1^ encore quelque bitume épais 

^ui continue peut-être à bruRr pcni- 

4ant quelque temps^ôc dant la foméc 

cpaiffe travcrfe Feau , ne trouvanc 

point d'autre ouverture^ Ce qui mç 

paroît lé plus diflScile à expliquer 

juchant ce Lac merveilleux, c*eft 

,cet accroiflemcnt régul^pr de matie- 

.recontibuftible , qui doit fè faire trois, 

fois pfr an > & cela avec t^^nt de pté* 

cifion igftte Jlincendiç fc borne cha- 

<juc fois exaôcment à 15 jours* 

Cependant la fingularité de la cho^ 

iie içauroit me détçrnnincr à dooiter 

de u vérité de c^tte circonflancc ^ 

& nous devons être perii^djés > cpiç; 

la aatore peot p<vodiure dans les cbh 

traiUcs de la W^ quantité d'effets 

cachés ; dont les caufes & les vr^iûi 
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orconftances.iTie feront, jamais ap- 
profondies pajc ks plus içavans Phy- 
iîciens. Pourquoi voudroit-oa que 
CCS circonftances quoique difficiles 
4 expliquer fuflcnt naoins poffibles 
<jue ce que k célçbre M^ Sckcuchier^. 
fi fçaviant & fi crçyalik d^ns l*HiP 
toire Naturelle, rapporte du Bain de 
Veiffenbourg,* qui change trois fois 
par jour de degré de chaleur', fe 
trouvant le matin entre 7& 9 heures, 
depuis midi julqui deux heures & le 
loir entre 4^7 heures plus chaud 
^e dans les autres heures du jour i 

Lorfijtfon fait attention à tout ce Quantité 
*quî a été dit jufquà préfent & à iadc fourccs 
45uantité prodigieufe de mines^ de chaudes. 
icr & de minéraux chargés de foufre 
^ de bitume y dont les derniers font 
la vraie matrice des eaux chaudes, 
^ qui vrvfemblabkment doivent 
ft mêler tous enftmble & fermenter, 
de différentes façons \ on ne doit 
pas être étonné de trouver dans 

♦ V. fon fiift. Mt^ ^ la Suifc. 
jftfr/. IL p, 34Xt 
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iS /Hijloîre Naturelle 
cett^ ïflc tapt de fontaines , four^ 
CCS & autres eaux chaudes de toute 
dpece. Un certain Capitaine de Vaif- 
fëaujètant à la rade à Joçkuls-Fioerd, 
monça fiir Ip IVÎpnt Joekul, ^ui eft un 
rpcbcr fort élev'é. Ce .Mpnt' j'ettoit 
alors une grofle fumée , & fbh terrain 
€tpit fi chaud , qu'à peine y pouv.oit- 
on tenir la main, il trouva au fbm- 
met un L^c paffablement grand ^ 
dont. J^eau étoit prefque toiûllante 3 
mais ilnV vit point de flamme , riî 
çendiint le jour , ni pendant la nuit. 
Dans le diftrift de HuuCvick , proc|ie 
Fendioît où arriva Tincendie dont je 
yiens de parler , il y a une fontaine 
fhaude qui bouillonne réguliércf 
ment trois fois tous les quarts d'heu- 
re .Elle comnrt cnced'abord à s^éle ver 
un peu , çîlc mônte^ enimte un peu 
plus haut , Se elle fort à la fin tout-à^ 
hit de terre. Elle s'abaiffe de mêmç 
à troiis reprifes différentes , 8^ elle 
continue alternativement ce jcunu:it 
& jour pendant toute Tannée. I^ plvn^ 
part cje cps fources font fi chaudes ,' 
qu'on peut y faire ctiiredubœuf fanj 
Jifaucpup de peine ^ ce ^ûi fç tait dp/ 



Digitized by VjOOQIC 



dcTIfiandc: .-'i^ 

.iïeux façons différentes. La prctlnicFe 
qui eft fort (inDpIe , quoiqu'elle i>e 
Ybit pas bien appétiflante , eft de fiif^ 
pendre la; Viande. avec un fil dans 
reaij , fanss a^çun vafe ni autre atti- 
rail * j l'autre , q^ii eft plus compo- 
fée & plus propre 5 eft de mettre la 
►viande dans une marmite avec de 
l'eau froide y & delà {ufpendre âigfi 
dans la vapeur chaude , qyi en frap- 
pant contre la marmite la fait bien- 
tôt bouillir/** ,U Sieur de M***. 
rapporteque près de fa Fioer.de op 
comptoit (èpt fontaines chaudes , 
les unes proche les autres , qui bouil- 
Jopnpient toutes avec beaucoup de 
;force î & que dans ces ^nvirpi^s U y 
avQit rhabîtatîôn d'un homme , qqî 
, pendant toute l'année ne fe 1er voit 
point d'autre feu pour faire lacuifînet 



. * Zjorgdragcr , Voyageur Hbllan* 
;4ots, ,s'eft fqrvi de cette. mérhode, V. 
fon Origine de IfiPêcht du^Groéhland^ 

. ** ^. U Doci. Biorn dans les tran- 
fact. Philof. N. III. p. Z3 8' 
^ Ciif 
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Ju'il avoît choifi pour cet ctfet une 
e ces fontaines, dont rouverturc 
étoit aflez étroite ft qu'il y fiifpendôit 
h viande coufuë dans un linge blanc 
& du greau ou èutre dhofe pareille 
dans une marmite. 
Bonnes Les fburces mêmes en s'écoulant 
fo»ir ^c par-dcffus leurs ouvertures formentf 
*"'* d'abord une efpece de ruifleau oa 
petite rivière, dont les eaux font 
tiédes & fort clafrèi \ & quoîqull 
•îbit certain que par les exhalàifons 
luJphureufès , dont ces eaux font 
chargées, elles doivent naturelle-- 
ment un peu étourdir la tête de ceux 
«ui y entrent pour fë baigner y il 
faut néanîftdihS aVbiiCîr qu'elles fonr 
fort âgréablcJi & ttès-filûtaires. C% 
voit toujours &r ces e*ùx certaifiis 
oîfcauk noirs , dont le htc cft lottg 
& (èmblablc à celui des beccafTes > 
& qui fe tiennent ici vraifemblable*» 
rnent poUr donner lai:haflc ^x in* 
icAes & petits limaçons , dont ccîs 
eaux fourmillent je h'ai pas pa 
(çavoirfî l'on y trouve des poiflbilsj 
mais je ne vois pas de raifbn pour 
en ^utêr> %c d^aùkurs je me fou» 
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Viens d'avoir obftfvé autrefois plu- 

fieiHTS èfpcccs de pc^ifens & priit- 

eipalcment des cm)es danj un etaug: 

ou amas d'eaux tiedes à Bourzet ^ 

où le diéohàrgeiit! 4es bàitis chaucfe 

d'Aix-la-Chapelle. Je dois a^ontev 

à c<?ci qu «m hoîftnte de côïrdîtipfi 

de ce Pays fia'a^ afferé qtte1ià'*ti:édei»: 

fiiumK de ces eaiii;faii[f)rerit ilé- 

venir le^ ttoiflohs beautbitpj pliïs 

^fr«ds &^us déficats que fietôieîitr 

ceta qû on prcnôit loin de cet eife- 

-*oit d*iîs Teau froide.- 

D'âllfci^s leij NégdtiàM Dan 's .^^ f?J": 
%v«A: depuis fongtcmps pat ex-J.^''^'* 
^lieôde ) qûé les taux des ïontai- 
fie^ ehatodes étafrit toutes pluis oa 
Ittdîfts ttiiftéfâles , font tires • bonnes 
à bMre & auffi ïahitaires que celles 
des autres fources de cette Ifle. *; 

^ I < ■ i I il I II 1 i« I «iii ' \\ ri y II lii 

* jfe rhe fouvitns à cette oc'cafioii 
tf 4itl ebdrbît tnémotabl^ <ju1 fe ttoiiyé 
dMs VjÊffAaJfade it fufquie de Buf- ^ 

*ec^ , JE'/zfr^ /./^. 1 7. Le Voici »> ///^i 
«• qUèifut ydi/m Sud^ tram , vidtrt ju^ 
-^i^ififnum^qtntft extra P^rtam, qua 
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Ji liijloire NaturtUt 

MoDta- Les Montagnes ou plutôt Èockefs^ 
joc$. j-Qj^j formés d une cfpecc de pierre 



Il iter cfi Conjlantînopolin , in fummo 

» mirefirvenum , in cujus tamtnfundo 

» natanus dcfpicias Pifces , quos indh 

9» niji €o3os cximi pojjc non putes /. 

j»c*cft-à-dire : »J'ai trouvé encore à 

nBude une cbofe fingulierc : c'écoit 

»une Fontaine hors de la Porfe 

^de Confiantinople ^ dont les eaux 

79 étoîent extrêmement chaudes par e»- 

99 haut y 6c au fond de laquelle on 

ir Yoyoit néanmoins nager des Poiilbas 

99 qu'on auroic cru ne pouvoir en tirée 

» que cuits, n Je conçois une manière 

très-aifce d'expliquer ce Phénomène , 

en fuppofantd'abord que Teau du foiid 

cft froide _, & qu un petit ruiffeau d'eau 

. chaude fortant de côté , & ayant fes 

. eaux plus légères par la chaleur que 

celles d*en-|>as , paffjp Ç\ légèrement & 

' avec tant de rapidité par-deiïus celles-^ 

ci , qu'il ne leur communique gnéres 

de cnal.'ur, loin de la faire pénétrer 

jûfqu'au fond^ où par confèquent les 

Poîffons peuvent fubfifter ^ Àtnspçy/^ 

'Itre mçme la femitj 
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^f«^&lâbloncure& félon toute vrai- M*tfcï« 
icmblance elles renferment en (de- 
dans des couchés de Marbre : ca- 
non feulement on en tire en Suéde 
& en Nor^regei mais on trouve 
(bu vent fur le rivage de cette Me 
même de petites pierres qui font 
de Telpcce au marbre,à moins que ce 
ne fbient des fragmens détachés des 
rochers de quelque contkient éloi- 
gné & amenés par la Mer julqu a<ï 
rivage de Tlflande. Je fçds d'ail- 
leurs , que dans le Éimeux Cabinet 
lïEickhoff de lubec , qui eft main- 
tenant cntipe les mains du Bourg- 
meftre Mumer , il fe trouve deux 
morceaux de marbre , l'un rouge & 
Tautte verd % qui à cp qu'on prétend 
ont été envoyés dfiflande. Mais peç- 
ibnne ne s*ett jamais avifé de chei:- 
cher ici des marbres ni d'en ouvrir 
les carrières. Les habitansdu Pays 
n'en ont pas befoin pour leurs mî- 
ierables^ demeures, & les étranger» 
n'en veulent point , parccqu'ils trou- 
vent dans des endroits moins éloi-^ 
gnés du marbre à meilleur comptât 
^ même de me>llçxu:e qualité > ce% 
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cô)ccc n eft pas un Cryfta^-, maïs plu^ 
tôt urtc Pierre (péculaire , ( Lapis 
fptcuUrîs \ de la plus dure espèce j 
ou urtSelenite Rhomboidat y que les 
Mineurs Allemands appellent Spaatj 
ou Spaai luifant , ou encore Spaat 
fpcculairti félon la différence des 
lieux ou il fe trouve. En effet , ayant 
fait venir il n'y a pas lot!gtemp5 plu- 

' fieurs elpeces de Spaat des Minc^. 

écClauJtkal ^3ins les montagnes du 
Hartz > j*eus Iç bonheur de trouver 
dans le nonntbrc une cfpece qui dou- 
ble de même les objets y mais qui 
n eft pas fi tranlparentc que celle dî{^ 
lande. Je croîs cependant que c*cft 
une Découvxrrtc , à laquelle peribnne 
ne fc fcroit attendu» 
ïlcrrc On trouve dans cette Iflc > deux 

Pooce. efpeccs de Pierres-Ponas i lune grife 
& l'autre noire-, mais elles (bnt toutes 
deux fort impures. Elles (ont jcttecs 
par les Volcans dans les temps qu'iU 
ravagent le Pays. ^ 
M^aux. ^1 ^^ parok très-vraifemblablc^ 
que les montagnes de cette Ifle font 
remplies de Métaux j car non feule- 
ment ;e fçais de bonne part» qu oay^' 
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trottvc fom'^ent des Marcaffius char^ 
gée^ de 'fer , du Minéral </^ Soufre, & 
quelquefois des Pierres £ Aigle , qui 
tiennent ordinàîrcment du fer;* mais 
j'apprends aufli par le Mufium de 
Vomtius ^ pae. 125 , qu'on lui 
avoit envoyé dlflandc plufieurs gâ-. 
tcaux de fer pur , x^\ "qu'iL s'étoit . 
fornrié dans les.Mines de cette Ille. 
JenefçauFois dire, iî -outre le fer 
il y a ici d autres efpeces de Métaux^ 
car autant xjue j'ai pu |>énctrer par 
mes recherches , onnes'eft jamais 
avifë de fouiller jes .entrailles de la / 
terre , & félon toute apparence on 
n'entreprendra jamais de le faire 
tant à cauft du danger extrême qu'il 
y a de fréquenter ces affreufcs nion- 



* Jaçobdus é^m fon Mufeum Re^ 
gium. Ch. I. ^ed. 7. n. 6z. rapport» 
tç 4'aprcsles papiers de Qaimuni d^Ifi 
lande , ç^vCon en trouve de 60 fortes 
différentes ^ parmi lerquelles il y en^ 
certaines efpeces fort fingalicres; mais 
il me paroît que cette relation dcman»! 
dç de uo9Yçllç$ prcuvos, 
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<tagn€S 9 que faute de bois dont cette, 
îfle manque abftdument , & qui ce- 
pendant eft C oéccfTairc pour Icsbâ- 
timens & les travaux des Mines. 

Bitume. Les Bitumes au contraire (ont 
fortabondans ici, & Ton çn trouve 
partout quantité de veftiges. Je ne 

looibcs. P^l^^ '^^^^ dos Tow^tt^ Il eft vrai 
^u elles ne font pas en grande abon- 
«dance^ 6c celles quon creu^ dans la 
j)artie mérîdiojiale de llfle , font 
fort mauvaifes^ c^r comme elles font 
iÎEMt chargées de foufre, elles fe con- 
iwmcntprconptement, & jettent unç 
puanteur infupportable. Cependant 
il y en a de bonnes dans certains en- 
cdroits , comme à Haven-Fioerde , où 
4:lles font excellentes , noires y pe- 
/antcs 8rfermes,& les habitans ne fc 
itrvcnt pas d*autrc feu pour le chaii- 
^age. Jai auâl entendu parler de 
Tourbes de Mer , qu'on brûle dans 
cette Ifle ; mais )e*ne içaurois 
rien dire de pofitif fur ce fiijet;. 

h mbrc Je citerai encore,comme une preu- 

noirc. ve évidente 4e l'abondance ou Bi- 

^ tume en cet endroit , VAmbrt noir , 

( Gagaths , ) dont on trou YCici bnk\ 
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Hcnt desinOTccaux allumés^ quibrû^ 
lait comme une chandelle , sycont 
k& ïflandoisfe fervent pour pîufîeurs . 
iiCigcs fuperftitieux qu'ils tieunenC 
de leurs ancêtres. Npiis fiçavons mèr 
me d'ailleurs y que d'autres Peuples 
en font les mêmes afcu^ * 11 J ^ ^^^ 
cette Ifle,, une^utprc Pierre lyrès noi- 
re & luifante $ qui rciTeixïbk aflez 
anGag^thcs , fo,it par fa figure cx'-: 
Prieure i fait par fa fïjbftance bitur 
«lineufc^ mais cpii çn différp confia 
dér^blcment par fa dureté , & par» 
4 autres quaraés- Les Danois l'^ppel^ 
lent jigathf nakc p & comni,c il s'ett 
trouve des morceaux d'une bonnç 
^ofïjsuroils CH rapportent fbuvent 
pour les trafiquei;. Cette Pierre efl 
xxtrêmjcment dure , & elle fait du 
feu comme une véritable Agathe; 
mais ce n'eft yraifen^blablement au^^ 
tre chofe qu'un ftorie ou vitrîftca-^ 
tion très pure , utiie & fertbitumU 
neufe, formée ainfî par la violence 



* Cajius , de Mimrdlibus. Liv. IIU 
Ch^p. 7. Seâ:. iC. 
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<du feu fbuterrain. Lorlquon frapc 
contre quelque coin ou endroit nnin* 
ce , elle éclate comme k verre , au 
xpiel les petits cclats rcflemblent: 
tout-à-fait- On ne fcauroit m objec- 
ter , que cette maffe n'étant quunc 
vitrification ne doit pas faire feu> 
puifîjue nou» voyons tous les jours 
/que les fcpries terrcftres des métaux 
dfonduç par un feu violent le font 
de même. Je garde dans mon <:a- 
Wnet une fcorie de Lilbonnc , qui 
cft fi dure qu'elle prend le poli 
d'une glace & qui étant frapée coa-' 
tre lacier rend b£aucoup plus d'étin- 
celles que celle d'Iflande. Le dernier 
Koi de Danemarc ayant eu un gros 
morceau de cette efpccc de. pierre 
en fit faire une jatte avec un cou- 
vercle & Ton prétend qu'il a fallu 
q^x^ ans pour l'achever. En effet 
-U €iut beaucoup de précaution & 
-d'adreffe pour ia travailler « paxcc 
qu'elle éclate ailement fous l'infttu^ 
jnent. Un de mes amis ayant voulu 
faire graver un cachet dans une 
pierre de cette e(pece ,1e Graveur, 
iqui pout-ctre n'étoit pas d^s plus 

habiles ji 
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tiabîlfes , n'en put,J3.niai8 venir àbout^ 
M rçfte , on en fkit toutes fortes de 
bijoux^ que les femnaes en deuil por^ 
teiit au col & aux oreilles , des naan'* 
çfies de couteaux §cc. En examinant 
cette pierre avec attention j'aipen- 
/c quelle, eft peut-être la véritable- 
^Urrè Qbjîdimnt éL.Q% Anciens : car 
fclon la de^jrij^tion qjue nous avons 
^ çdie-c| ellie reffembljC parfeitcr 
fnent à notre fcorîe dlsjande. Pline 
dit eqtr autres: i? Dans le genre de 
» verres on compte auffi les Bocals 
» Phfidjenç . i:|u on appelle ainfi à 
i>^aufc de l^irçflfcmè^aucjeqae cette 
^ matière :a:avç'c la ^néifre cs^ObJi- 
;» ^/«5 a, trouvé .-eu tthwpie. jEUç eft 
» très-noire , fbuvent d'un gros trant 
V parent. Scelle fert de miroir dans 
i» les murs^ pour rendre les images."^ 



^ *mfi. Natur. Uv. XXXVl. Cb. 
.^.e.St&i, 61 y. Ingenenvitn& Qbfi. 

diana [(cW. PocuU ) numcraneur ad 
fimilitudincm lapidis^ qucm in JEthio- 
^pia invenieObjUius^ nigcrrimi coloris^ 

aliquando '6r,tranjlucidi craffion vifii 
Tomt /. D 
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tfiiort en parie enclore plus clàire« 
ment, ^ Cette pierre , dk-il , éft 
>> noire & fbuvent vcrdâtre^ quel* 
•» quefois même d'un gros tranïga^ 
;»>rent« &c«& ailleurs: w^la pierre 
» (X>fidierînè cft noire', tranfparente 
'^ &; elle reflcmble â du verre. Oa 
w l'applique au mur en guife de rai» 
»>roir pour rendre les iïnageSr>> ♦ 
Motre Pierre dlsknde eft de même 
fort noire & Imiante , inais quaùd 
on la fend par lames , elle âevie^it 
demi-tranlpareote. Elle eft plus opa* 
^c <gpie le verre, mais îm tefteettc 
ki reflembkr e» tout •& dl eh rffct 
une véritable vterificatioto. On poutw^ 
roit niéme -en ^Ure des lames un^ 



atguc in fpeculis pariemm pTQ imag^inê 
umbras reddcnu &c. 
' ^ Orîgen.U^.jm.XIXii^.li.'lJi 
• ^g€f ïnttràum . 6f ' virtns > aHquànd<> 
& tranjkicidus cr^^rc vifii^ Et Ch)E^» 
4* OÛîéUtti lapis nigtr t^ ^ tmnjhêci-^ 
dm & viiri kabens JîmiUtudinem. P&r 
ni$ur ïnjpttidis pariciumproptir imèff^ 
ginumumérasuJdcndat^ 
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"^u épaSflTeS & dn gamîr le$ iftitts , 
^ elle ferôk en quelque façon ("cfc 
' itt -des tiroirs eh repréiîmtant \t% • 
' figurësi* 'Il'^ft Vïai <^ue ilotts ne fçkti- 
rions fi ^bieh la griver iri îa failpïér 
^'oA'&¥feît Al temps de ï^inc àû- 
^>(fecl^cwi en fortnoit ^es Wftes & 
«es<aèHete;¥naîs cette drcohftiineo 
ïïc -change pas le grare tîè la^pièrit» 
li'elpeee ancienne étoîtjptfut^rcpiài 
diire que *ceUe d'Islande & tes ^î> 
" itetîns ^iënt ïàns contredît méîl- 
kùts GraHreurs & Sctilpteiits que *c 

* le font les Dahms aùjonrdliiu .■ . 

\.z Soufre natif V cômttie îe'iSrf >s<rttfrt; \ 
' 'éé]i dît-^ cft'ttès-abôndânt -partout 
' ou Ton creufe lâi pealatt-deflous Ac • ^ 
là (uriàce de la terre. On en trouve 

* ïbûvcrit ^r tas & en tAorceaut de 
' ta groffijtir àti^ boîng 5 & il c*i trtnîK- 

* îreprtrttfiitffer iesrochéts cft fi graiinc 
«qéiAtitfé , <5pi'dh peut tfa amàfler totip 
les 2 0U5 ans de bonnes f^twffiotft > 
^n iràckW: ttvtc un ftt î^prc i cfcc 
Hlage- E»^ôïïfet , on ^én irif oit btiaru-^ 
coup âttÇëfois , & 1^' en fdttibit 
^dttftK^tce lK>ts4e4-ffle. Il tiVà que 
phi <f ââââM >^iie duos le^diKltîade 

Pi) 
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Hufwîckbawen , où il y en a phis qdtf 
partout ailleurs dans l'Hle ^ il y avoit 
une perfbnnc privil^icc du Roi quî 
en amaifa une fî grande quantité ^ 

3u il en put envoyer en une ftule fois 
eux ou trois cens tonneaux à Cop* 
. pcnhague > où on le prépare enfuit^ 
, a la manière accoutumée j mais on 
"^ à celfé encore une fois de tirer 
! le Soufre de cette Me y parce que les 
habitans le trouvent mauvais , & ne 
fc prêtent pas volontiers àce travail y 
qui fait tort à leur pêche, dont ils 
* tirrnt la plus grande partie de leur 
vt Tki fiil>fift2.nce. 

jfi^Q^ ' remarquable , on a appris par l'ex- 
périence > que les poiflbns fc dilîipent 
du rivage , où Ton ne fait que fîmplp^ 
, ment laver la raine deSoufre y pour 
. enôter ies ordures & la pquiRcvç^ 
& cju'ils quittent entièrement la Ra- 
de , s'il s'y trouve un Vaifleau chargé 
de ce Minéral. Une barque de Pê- 
cheur frottée rapt foit peu avec du 
Soufre en dehors ,, chafle le poifîoii 
partout où elle va 5 ^ (buvent tel 
Pççhcur.; pqwr|9u^^ WL^o»^ *fw 
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. Voîfin/rottc un peu de (bufrcai fonw 
de fà bàtimç , ou en cache un petit 
morceau oaus quelque fente & lui (aàt 
ainfi manquer (à-pêche. Je dois encore 
f cmîfttpier à ce fujet , que les hati- 
tans des Ifle3 de Farroe , fè ftrventdc 
cette invention , pour chafler ou dé- 
tourncJT cette efpcce fatale de Balei- 
nes , qui culbutent fouvent leurs bar- 
Sucs, & qu'Us appellent Trold Huaif 
s fcMituri trou lîtr le devant, & 
9pf es y avoir mis du Gafionum , ils^y 
remctténruiïbouchoairD autres amè- 
nent avec €ux i^s monceaux de bois » 
.danslelquels ils ont fourre du Caftch 
rcum , & les jettent fiir la Baleine 
auffîtôt qu'elle vient pour Içs aitta^ 
quer \ ce qui la fait couler â fond 
cjtwnme une pierre. On prétend qut 
la même choîç arrive aux hommes ^ 
-qui portent du C^rftoreum (îir eux* 
Vé a ce fujet BarthoUn. Hifior.Anor 
u>m, CentJI. & Luc^ Ja^obfrcnDt* 
b^ Fatroéy p. i58» qui ajoute en^ 
ccH:e, félon Je rapport des Habitant 
de ces Jsles , qu w dJéfâut dii d^ 
rtum ils portent avec eux des cou-' 
pc«B».dç t«iç 4Ç- !Gptt^»çr, 59% 
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jettent aux poSffôrftî et qd Pèil- 
voyc ptotii^tthkcin a& ftted. Ori 
g^^ ^l.tn'à'dc méhK aflTùré, i^'ixn vjrif- 
jiie que bfeati chargé où eiïduittn Athùts êc 
Aaflji châix chaffc «bfotauieftttoutc fèWt 
' de poîflbn. Nch:i$ devons aàmif^ër 
* ici la fiibtîîîté ^oônante du goât 
& ^ ToÈdoràt , qèc k CréâO^ u 
' donné aux animaux aquatiques^poUr 
leur Càtc choife Iciuc aourriture 
eonvenàbk «: évitfii: celle <]pi pour- 
toit leur ^re fiuifîMe. 

Si cepeiKiaht ils'àgîflfeîl de péné- 
trer la carfc de cette ayc^rfîon dêSr 
. I^oiflbns ) je comprcôdr<tis ptus ^^ 
fément celle qu'ils (Jftt contite Ife 
Sotffrc ) le Cafionum^ k Genévrier/^ 
^pc celle qu onleur dohne contre té 
ïrteaux -jcar qiîatot au Sdiifre , periîJh*- 
ne n'îgho*e qu'il jette àe* eiÂd^ 
fbhs frès-fortcs , & faU un pètklnof*' 
teàù bien frah , tchferïhé dàhs mit 
diarhbte clofè , cta %îfe<ae Tâir dà 
point-, qtfil devient iftfuplsiottàWesr 
éc qm prouve éftmêrâçternps, qiic 
t^ ^arl'odeur , ^uê le SoujErc^cc^ 
tfc le PoilToh. On fçàît de mêmê^qùè 
k Ci^r^w^^ Genévrier ^oâtmfr 
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hàcàt f<Kte & âflcz defagréabTe potrr 
iChaiTer ces Animaux. Mai^ ks écott- 
Icmcns de k G^aux n'ont rien de fort 
fei de piquant 5^^ ce qui trie porte à 
croire , que nond^nt q^ie roi-ganc 
de l'odorat fcMt beaucoup plifs fobtil 
dafis les animaux que dansiez hon*- 
mes, ce 11 eft pas cependant iciro^ 
deur de la Cl^x qiii ch^ le PoiP' 
(on 5 itiais jriutôt le goût piquet <fc 
de l^eautcintfe de particules dêChàux j 
fok répandue feftdiÈfît^aiQfti cbatge 
le Vaî(feâu y CKL détafiehéc de la^(urllicc 
extérieure y fori^u'll^ft chîtrg^*- 

Le Sd ordinaire m dfer ctoïfînc ^'^^^ . 
fftanque entiéreilftént fei ,-& iWy en "^^î"^ * 
anifotfrcenitisito 

a i^T^ ilArbnis en Islande y finoti '^t <par^ 
dans la -pàartie tèptentrîonàlc. Un bre«^ 
grosNegdciàîft de Copperihaguè mV 
affuré,-^^ritteHuuMck &CWifî6er-' 
de, qûi»fc»it ^ environ ^li6u€s Tto 
de r»tre*/tl y à^e for& de Boù- 
le^x detrclis quarts dé licufe j mai* 
dont les arbres ne (bat pas élevés y 
n'ayant des trOiKS^ cjuc de fe gtôfleur * ; 
du bras- Un àutfe itf à ipappôrt é , qtfe 
près du Couvrit Thkig'Qcr^ >41rëiC- 
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toit encore un petit bois j'dontî lit 
^lûpart^'âcs Arbres étaient dc3;Bou*' 
XqzxûL ') mais fi xhétifs & bas » 'qu'iUi 
homme monté fur un petit cheval 
du pays , en pouvoit aifément attein- 
dre le fommet. Dans d autres en^ 
-droits , on ne voit qu'un petit nom- 
bre de Saules de Marais fort bafles,' 
qui bordent les ruiflcaux ', & par-ci 
par-là quelques petits Buiflbns, com- 
me Ronces, Genévriers , &c.que les 
habitans coupent avec beaucoup d*c- 
pargne , & dont ils font du charbon 
pour le petit nombre de Maréchau;c 

3 ni demeurent d^s llsle^ Cepen- 
ant il cft vraifemblaMe , que le bc^s 
n'a pas maaiqué ici autrefois : car non 
• iculcment les anciennes relations 
parlent de leur abondance ; mais oa 
iVoit même dart^ certains endroits « 
dcsrcftes de vieilles racioes , & lorP- 
* <|ii'on crcufc dans la (erre , on y tro^ 
, ve quantité de bois çnpibo^rbé y qui 
eft bleu , & tout-à-fait durci. f 

Boiff pa* Au refte y quoique la croûte de la 
tarages & jj^j^ç fertile qui couvre ce pays , foit 
%erbe. très-mmce ^ on y trouve néanmoins , 
& principalen^çnic du çQtç du.Nord , 

4e 
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de r Islande. "^f 

ac tons Pâturages arrofés dVâU , ou 
l'herbe vient jufqu a la hauteur de 
plus d un pied , étant entremê éc de 
quantité de plantes fort grafles & 
odorifirentes , & où le Bétail s en- 
graifle & devient d un goitt exquis. 
Tout ce que les Beftiaux & les Mou-^ 
tons lailfent fîir terre ,.eft ramaffé 
{bigneufêment par les habitans pour 
les proviiîons d'hy ver* Cette eij)ecc 
de moiffon , car il n'y en a pas d'au* 
tre ici > eft très pénibîe j car comme 
le terrain eft par tout raboteux & 
pierreux , on ne peut pas (c fervir de 
faux ordinaires 3 mais on eft obligé 
de couper l'herbe par petites parties 
avec des faucilles , entre les tas de 
jnerres , & dans les creux des rocs^ 
Cette feçon difficile , jointe à Tim^ 
perfèâion desinftrumensquife fonr 
dans le pays 9 allonge le travail, & 
^it qu'on n'avance pas beaucoup 
dans une journée. 

L'Islande ne manque pas non plus PÎMcef 
de Plantes (àlutaires , parmi lefquel- ûluwirçs. 
les on diftingue ftrtout ., la Cuille- 
rée (Cochlearia) iiïOztii\Ct{Autofa) 
tfÂ Y vieuacnt eo trèsf-grandc quau^ 

JomL £ 
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tité , & qui par une fage dtreâîoâr 
de la Providence font (ùpérieures 
ici en vigueur & en vertu aux mêmes 
Plantes des autres Pays , comme 
étant propres au bcfbin de ce Cli« 
mat & infaillibles dans tes maladie^ 
populaires. Je ne rapporterai de leur 
effet merveilleux quime feule preu- 
ve qui ma paru très-remarquable. 
Un Vaii&au revenant en 1700. de 
Tranguebar , & ayant manqué d'a- 
border au Cap de Bonne-Elpérance» 
fûit.par Terreur Acs Pilotes, ou par 
Tavarice du Capitaine , qui voulut 
peut-être épargner les frais des ra- 
firaichiâeracns, fbn équipage fe trou-* 
va à la fin dans ua état fî déplorable 
qu'il ny avoitplus que 5 ou (S honv- 
mc% en état de manœuvrer. On ré- 
ibkit de pou(fer vers THlande y Se le 
Vai^au étant beurcufement entré 
éatasi Holmfaavn^ie Capitaine pouit 
finir (es maux vouiut faire édiouec 
le Vaif&au contre terre , lorsqu'un 
Vaifleau Danois <pii char^oit i ia 
rade, & qui recc^onut le Pavillon» 
lui .eturo^a promptement c^&co^rs^ 
(^jçtt^ki ^ncres^ic après avoig 
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àffuré lé Vaiffeau > on mît les ma-» 
ladcs à terre. On nc^leur donna que 
de la cuillerée & de rozeille dans 
du lait chaud avec un peu de mou* 
ton , & ils forent parfaitement réta- 
blis , les uns dans 8 jours , les autres 
dans 1 5î & en moins d'un mois après 
leur arrivée ils furent en état de re- 
tourner à bord de leur Vaiffeau , de 
lever les ancres eux-mêmes, & de 
continuer leur route en jouiffant 
d'une entière lanté. Tous nos Ma- 
rins qui ont fait le voyage du Groen- 
land, ne fçauroient affez louer la 
vertu de ces mêmes herbes , qui 
viennent pour le moins auflî bien 

2u ici dans llsle de Jean Mayen , 
Spitzberg , &c. Nos Matelots étant 
arrivés à la hauteur de ces Isles , (ont 
ordinairement attaqués du (corbut, 
tellement que toutes les dents leur 
branlent dans la bouche, & qu'ils 
font à peiac en état de faire le fer- 
vice. Ils cherchent alors la terre auf» 
fiitôt qu'il cft poffible , pour profiter 
du fecburs de ces Plantes qui les gué- 
riffent fur le champ , en leur don- 
tunt 9 pour ainfi dire > dis nouvelles 
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forces, & Une nouvelle vie. On rrfi 
parlé encore d'une autre herbe , qui ,. 
à ce Qu'on prétend , ne croit que dans 
peu d endroits ; mais on n a pas' (çu 
la nommer , ni en oonner la defcrip- 
tion : on m'a dit feulement , qu é-, 
t^nt bouillie dans du lait , elle avoit. 
le goût du gruau de miWct. Jacobétus 
' dans fon Mufeum Regium^ P, I SeSf. 
Ç. n.6. & y* parle encore de deux 
autres herbes excellentes & très-falu- 
taircs , dont lunç cft appelléc en ce 
pays , Fuglargra^ , ( Hcrba wium 
l/landiéty^ Ou Akur- Lodar-gras ^ 
Se TautrCi FUlUrgras ou F^otm-gras^ 
ÇMuJcus Catharçlicus JslandU. ) 
Point de ^ Lç5 Fruits 4^ Terre ne viennent 

* mauvais ter rein , ou par rapport au, 
ffoid énorme , joint au ycnt dui 
Nord 9 qui cft très-pénétrant. On. ^: 
feuvent fait des eflais avec des raves; 
& des racines de tp^c eipece ,.roais 
on a toujours échoué. / 

«i de Bled. Il çft encore moins poffible de çuh 
tiycr la terre , pour faire venir dm 
BUd; car quaqd même pn (e doni^ie-^ 
IQït la peine^dotei: le? pi?rrps,.a| 
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:3'améliorer la terre en la fumant ^ 
îc petit été de ce Pays ne feroit ja- 
mais aflez long pour conduire le 
bled à fa maturité •/& c'eft pourquoi 
le peuple de cette Iflc ne connoit 
•point du tout le pain. 

Quant aux Flàntts de Mer , on n'tt ^l^^^^ 

içu me nommer qu'une feule cfpeçe ^^^°^ 

-^ Algue Marine > qu'on appelle 

-Socl ^ & quon donne au bétail tant 

.fraîche que feche. Elle engraifle 

• promptemcnt , mais le goût de la 

chair répugne par fa fadeur. Dans 

des tenips de difette les hommes en 

tiiangent eux-mêmtfs après Tavoir 

fait griller. Jacùhaus , à V endroit 

-mi y n. 5 y donftc la delcription & 

'la figure de cette herbe fous le nom 

A'Jlga Sacckarifira Iftandiae. On 

prétend quelle caùfe des vents & 

' qu'elle purge fortcenent quand on 

.'cn mange beaucoup. Il eft fâcheux 

que nos Bofaniciens , (bit par Té- 

loignement de la Mer , foit par la 

•difficulté du fujct , ne fe fbient pas 

/appliqués à faire des colledions, 

desdivifions exaa:es,& des Ddcrip- 

tions circonftançiécs ; des Plantes 

E iij 
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, Marines : en effet le peu d'étudfe 
que j'ai fait dans cetçe matière , & 
le petit nombre de ces plantes que 
j'ai pu amaffer , m'a fait connoitre 
que tout aniateur des produits de 
la nature peut trouver dans un fîi- 
^t auOî négligé de quoi fe fàtisfaire 
au-delà de toute imagination , en 
cônfidérant leur quantité , leurs <fif- 
férences, leur conftrudion, cou- 
leur , accroiffenaent fans racines &'c. 
& en faiftnt en même temps atterh* 
tion que la main du Créateur ii*a 
produit rien que de bon & d'utile , 
je veux dire , que ces végétaux pour 
la pluisl grande p^tie inconnus ota 
du nioihs regardés comme indi£fé- 
rens (crvent de nourriture convena-» 
ble à beaucoup de créatures. Se 
pourroicntmêmeenfcrvir aux hom- 
mes dans le belbin, fans les ref- 
iburces qu'ils y trouvcroient dans 
les maladies , fi le luxe qui les porte 
â courir après les chofts étrangères 
& précieufès ne leur faiibit mcprî- 
1er ce qui eft commun & facile â 
trouver. H eft bon de confîilter à ce 
iîijct la belle Dtfcription des Iflcs 



Digitized by VjOOQIC 



icVIfiandt: y y 

OccldtntaUs (TEcojfc de M. Martin , 
où Ton trouvera des traits rernar* 
quables des Habitans de ces Iflés 
écartées , qui vivant dans la vrayc 
Cmplicité naturelle & (cachant faire 
ttfàge du peu que la nature leur a 
donné , font honte aux peuples plus 
policés qui au milieu de Tabon* 
daace ne (çavent pas ce qu'ils oof- 
fédent. Cemc , dont je me fuis (ervi 
pour faire des rechercher tn Iflande , 
irfont afllité qutl y avoit au fond 
de la Mer certaines PUnus Mannes 
CoraUiformes ; mais ils n <»i^pas îçU 
les nommer Jii en fiiirc une Defcrip- 
tiou alfcz exadç pour les reconnoî- 
trc. Quoiqifil en Ibît'i je iî^ ccr* 
tain 3 qu'on y trouvera entr^autres 
Vtf^CQt dilmpiratus pag. 6jo. ap- 
pellée Ponts Vervintts^qnon voit fi 
aboqdamm^t fur les bancs des ro- 
chers fltués près des lues de Hit- 
land y & que je poflfédc dans mon 
Cabinet fous le tidm de Madnpara 
trtSior punHata & ramofa y cormié 
cen^ina amulans. 

On ne trouve daps riflwidc nî Pointée 
Citier, ni Bétes féroces , & c'cft vrai* ^^^^ ^*"" 

Eiuj '*«"• 
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iêmbliblement parce que cette Isfc 
crt de tous côtés fort éloignée du 
Continent. On y voit quelquefois 
arriver dans le printemps des 0«« , 
qui y viennent du Groenland fur de 
gros glaçons, quand le veut les pouP 
fe du côté de l'Islej mais on établit 
ordinairement vers ce temps des 
gardes fiir la côte du Nord , & auflï- 
tôt qu'on cnapperçoit un feul , touit 
Je monde fc met en devoir , & on 
ne le quitte pas qu'on ne l'ait tué-, 
wns quoi ces animaux dangereux (c 
tnultiplieroient bientôt dans les ror 
chers inaccefHbles aux hommes , & 
feroient impunément des ravages 
terribles parmi les habitans difper- 

Sinon de C'eft vtaifcmblablement de cette 
Renards, f^çon , que les Renards s'y font glif; 
fes. Il s'en trouve en grande quanti- 
té dans risle. Ils ne font pofht rou- 
geâtrcs , il y en a peu de noirs , & 
communément ils font gris ou bleu- 
âtres en été , & blancs en hy ver. C'eft - 
en cette dernière faifon , que leurs 
peaux font le mieux garnies , & les 
ïslandois ont alors grand foin d'en 
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pf-cridre tant qu'ils peuvent. Une 
âverfîon naturelle quils ont contre 
les armes à feu , fait qu'ils ne fe fer- 
vent pour cet effet que des filets ou 
d'une machine de fer, quireflcmblc 
a peu près aux cifcaui d un Tailleur 
d'habit , & qui eft garni d'un agneau 
nnort. Dans d'autres temps , ou fans 
envier la peau de ces animaux, ils 
ne cherchent qu'à s*cn défaire , par 
rapport aux ravages qu'ils font dan^ 
leurs troupeaux , ils leur jettent des 
noix vomiques trempées dans du 
miel , & les Rcnlirds qui ne trouvent 
rien de doux ailleurs , les avalent ^ 

avec beaucoup davidité. "^ 

Les Chevaux de cette Isle font pe- CheraiuM 
tits , courts & gros à proportion , 
comme dans tous les pays du Nord j 
ce qu'on doit attribuer principale-» 
ment à l'effet du froid , qui refïcrrc 
& comprime tout , & empêche par- 
là raccroiffement : * cependant ils 



* On remarque îcî la même chofè 
au fujec des autres animaux cerref^ 
très ^ au lieu que ceux des Pays chauds 
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font forts & alertes, & avec cela mau- 
vais & mordans. Les fatigues quetres 
animaux endurent, font incroyables: 
auffi s'y formçnt-ils dès qu'ils vien- 
nent au monde : car ils vivent peu* 
dant toute l'année en pleine cam- 
pagne , & ils font dans la néceinté 
de chercher leur nourriture dans la 
neige dans toutes les faifbns. Le feul 
avantage qu'ils ont reçu de la nature » 
cft qu'ils font couverts d'un crin ex- 
trêmement roide , long & épais , qui 
leur vient ordinairement à l'appro- 
che de l'hyver. 
Moutons. Les Moutons y qui font petits, ont 
le même fort que les chevaux. Il n 7 



cicviennenc beaucoup plus grands à 
caufe de la chaleur qui dilate tout ^ 
comniTc nous en voyons rexpcriencc 
dans les Chameaux^' les Lions ^ les 
Rhinocéros & les Elephans. On ob- 
ferve précifémcnt le contraire dans 
les poiffons; dont les plus grandes 
fortes 2 comme entr 'autres les à\Si^ 
rentes efpeces de Baleines^ ne (è troa«» 
vent que dans le Nord, 
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9i point d'étable pour eux ni en hyu 
verni en été ; ils rcftent toujours en 
pleiriç campagne où ils fe mettent â 
couvert fous les éminences {aillantes 
des rochers ou dans les creux des 
montagnes & /c nourriffcnt comme 
ils peuvent. * Ils vivent toujours 



*^ Les moutons ne font pas mieor 
gardés dans les Ifles Danoilcs de Fcr- 
i:oe , qui ne font pas fort éloignées 
de riflande & qui font au nombre 
de 17 ou 1 8 tant grandes que peti- 
tes , tenant environ un diftriéfc de 1 5 
lieues de Danemarc de long fur 10 
de large. Les montagnes n*y font ni 
hautes ni efcarpées & ne font pcefs 
que jamais couvertes de neige , & 
comme les pâturages y fqnt très-bons ^ 
otk y élevé oeaucoup plus de moutons 
qu*en Iflande , mais qui courent les 
déferts de même que dans cette Ifle. 
On rapporte, que ces animaux fe 
jretirenten hyvcr fous les rochers dans 
les endroits où ils avancent un peu 
fur la plaine, & qu'ils s'y tiennent 
ferrés entr'eux autant qu'il eft poifi- 
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avec ïes chevaux, qu'ils jGiivéntpàfS 
tout cnliy ver , pour profiter dans les 
fortes gelées > du peu de moufle qui 
rcfte à déccmvert dans les creux que 
Jes chevaux font pour eux-mêmes 
dans la neige, & où les moutons 



ble , avec ce ménagement cepen- 
dant, que ceux qui fe (ont bien chauf- 
fes en dedans de la troupe vont re* 
lever de temps en temps ceux qui font 
en dehors & qui vont à leur tour fè 
'chauffer pour relever enfuite d'autre^* 
On ajoute , que quand la terre eft 
gelée au point que ces pauvres bêtes 
ne peuvent plus atteindra la bruyère 
ou la moufle avec leurs pieds , elles 
ïe mangent la laine les unes aux aui« 
très & fe fQutiennent par-là jufqu*ait 
dégel, V. la Norrigiâ illufirata de 
Lauri[ Wolff. pag. i^6. Les Habî- 
tans de ces Ifles font en quelque fa- 
çon plus heureux que ceux d'iflandé 
'en ce qu'ils ont une efpece de moîC- 
fon. Cependant ils ne peuvent culti- 
ver que de l'orge , & un tonneau de 
femence en rend lo à 30, 
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tutoient pu atteindre avec leurs 
petites jariibes. On a môme fouvent: 
obilrvc 9 que tourmentas par la faim 
ils mangent le crin des queues des 
chevaux. Quand il neige avec un 
grand vent , ils fc mettent à courii? 
en quittant les montagnes 9 comme 
s'ils voujoiejnt devance^: k vent. Ils 
prennent alors ordinairementlaxou-î» 
te de la Mer , & s y jettent quelque-, 
fois , enforte qu'il en périt fouvent/ 
des quantités confîdérables. Lorfque 
dans d'autres temps ils font furpris* 
par une neige fiibite $c fort épaifTe^ 
ils en font bientôt couverts \ & c'efl 
alors qu'ils fe joignent 'en grandes 
troupes , en mettai\t les têtes en- 
femble, & en abandonnant le dos â 
la neige fans fe remuer. Ils y font 
fcuvent tellement pris & roidis pat 
k froid , qu'ils ne peuvent plus s'ea 
tirer par eux-mêmes. La faim les 
çbligc alors de fc ronger mutuelle- 
ment la laine , pour fe fbûtenir juf^^ 
qu'à ce qu'ils fbient tirés delà par la 
noain des hommes : aufE les Payfâns 
BC manquent pas de voler prompter 
jpcnt à leur fl<^ours ^ auiB-tot;^ qu'Us 
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s*apperçoivent d'un pareil accidetiO 
Ils connoiiTeat l'endroit oii fè tient 
la troupe , par la vapeur ou e(pece de 
filmée qui s'élève de (on milieu y oil 
la chaleur concentrée tient une ou^ 
verture dans la neige , comme ua 
tuyau de cheminée. Au refte ces Mou^ 
tons ont la laine fort groflfe & rude , 
ce oui vient de la froideur du Climat 
& de la mwvaife nourriture y puiP* 
qu'il eft conftant que plus les Qimats 
i<Hit doux 9 & les pâturages meil- 
leurs , plus la laine des Moutons te 
le poil des Chèvres (ont (ins & tcn^* 
dres. "^Dun autre côté il faut rc-* 



"^ Je me contenterai de confirmer 
ceci par le rapport que Busbccq fait 
dans (es Amhaffaits dt Turquie , I; 
^ Lettre, des Chèvres précieufesdèrA(te 
Mineure , qui ont le poil extrêmemenc 
beau , fin & long : Gramime , dic-il ^ 
fafcuntur per eos campas exili & 
^co , quoi ad lana tenuitatem muh 
ium conferre tertum efi. Nom conM 
fiât, alio tramlatis non manere eam4 
d^m^fed una çum pabulo mutari^ 
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garder la roideut de leur laine comr 
me ua bénéfice de la nature , qui 
donne à chaque créature ce qu'il lui 
£mt félon les circonftances où elle 
fe trouve , & qui a fi bien garni ici 
CCS animaux pour les garantir con^ 
tre le firoid terrible de ces Pays. 
On ne les tond jamais. Cependant 
il leur vient tous les ans de noiH 
velle laine , ce qui arrive ordinai* 
rement vers la S. Jean où ils peu- 
vent fe paflêr de leur ancienne cou-^' 
verture épaifie > qui fe détache alors 
mitour de tout le corps & qui étant 
entortillée & fe tenant fortement 



iotafque ita degenerare copras , ut vix 
agnofcantur. Ccft-à-dire : Elles fe; 
n nourriifenc dans ces champs , à'une 
i> herbe fine & féche ^ qui à ce qu'on 
« cioii contribue beaucoup à la fineffe 
9 de leur ppîl ^ car il eft certain que ce 
19 poil ne refte pas le même ,^ on les 
n amené ailleuts , & qu'il chaire feloii 
I» le pâturage , fi bien qae les Chèvres 
A» mcm^ dégénèrent aa pojiu , qu'élu 
f> les ne ^oipjbs reconooiflàbles* i» . . 
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ctiftmblc leur eft ôté à la fois comi 
me une cipccc de peau (uperficiellc* 
eieft pour cet effet qu'on les aflem- 
ble exprès en leur donnant la chafle. 
Un berger accompagne, de chiens 
bien dreffés pour cet effet monte 
far une colline & ayant donné le 
lignai avec la corne les- chiens fè 
détachent chacun de fon côté 8c 
chaflent les moutons de tous les 
rochers & autres endroits oii ils ie 
tiennent ordinairement , en les fai- 
(ant 6na::er tous dans un certain 
Parc immenfc qui eft fort large fur 
le devant & qui fe rétrécit peu àpai 
vers l'autre extrémité. 
Ils ont des H cft très-remarquable , que gé- 
tomes, nérdement tous les nrroutons d'IA 
liandp I tant \çs brebis "^ iquç les.bé: 



* Ceci n'eft pas fort extraordinaire 
dans les» déferts du Nord ^ & Olaus 
Magnu^àxi dans fon Hift. Uv. ly^ 
Chap. T. Habu tota Scptcntrionalis 
Regio magnorum ariuum ^ ut & 
witan mtUtitudints y in quitus fami-^ 
fi^^cornua gtrunt^ arcuata > c'eftà- 

licrs 
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lîers ont des Cornes extrcmemeiit 
grandes & entortillées. Ils en ont 
même ordinairenient plus dé quatre 
& fouvent liuit , '*' p^rmi lefquelles 
il y en a quelquefois une qui fort 
droit de la tête en avant , & les bê^ 
tes à cornes des ^vitrés Pays n'en 
ont point du toîït dans cette Iflc. 
On pourroit conjcdurer que la na- 
ture a peut-être donné ici des cor^ 
nés à tous les moutons en général, 
pour fe défendre contre les cHieau^ 
de proye,qui fe trouvent dans cette 
Iflè en grande quantité & d une 
grofleur prodigkule , & auxquels ces 
jpauvres animaux, qui errent conti- 



ii dire : irDans tout le diftrift du Nord 
»îl y a quantité de gros moutons^ 
» dont les femelles mêmes ont des cor- 
99 nés courbées en arc. >9 Martin remar- 
que auflî la même chofe touchant le^ 
moutons dc^Ifles Occidentales d'Ecot 
fc. V. fa Defcription y p. i^. ' 

.■' * Olaus Magnus , dans Tendroît cf- 
xé , rapporte la même chofe des Bé- 
liers de.nOe de Goéftand* 
Tome /. • Ç 
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nucllcment dans les déferts , (ont 
pluscxpofés qac dans d'autres Pays. 
Le gros bétail au contraire , qui 
n a rien à craindre de ces Oifcaux , 
ni des bêtes iauvages, puifqu'iln'y 
en a point dans Flfle , fcmble ne pas 
avoir befoin de cornes pour fâ dc- 
fenfè , & ilparoïtque la Nature rfa 
pas voulu l'en charger inutilement- 
Je donne ceci conmie une £n»ple 
conjefture de ma part ; mais il me 
|>arok bien difficile de pénétrer la 
vraye caufe naturelle de cette fingu- 
larité. * 



"^ On fçait que le poil , la laine , les 
Vfigtes & les Cornes dans les quadru- 
pèdes , de même que les plumes dans 
les Oîfeaux, & les écaîlles dans les 
-Poiflbns , Tiennent originairement de 
Ja fécrétîon de certains fluides fuper- 
llas dans le corps de ces animaux ; Se 
quoiqu'on ne les regarde proprement 
que comme des excrcmens du corps » 
-il cft néanmoins cenain , que ce 
«font des corps organiques , compo- 
fts , comme ht% Plantes \ de petits 
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tout le commerce confiftc princî-Mowont 

tuyaux creux , qui croîflent éani titià 
certaine proporttotrde longuetff , lar- 
geur , &c. V. à ce fujet , lès Miméi^ 
rcs pour firvir à l^Hifhire NaeûrdU 
des Animaux, p. izgi. &c.Nous fçaf- 
vons aufli que ces fluides ou fucs, font 
tempérés félon la qualité, dé t& nourri* 
ture , & félon la faculté dîgeftîve , & 
autres difpofitions des cotps de Cei 
animaux , & que c'éft delà que vieùt 
cette grande différence dans la prôi 
duftîon des poils , ongles, cornes ,&c. 
C'eft ainii que les fucs froids ^ aqueui 
& foibles donnent du poil fort long 6t 
flafque , des cornes longues , Sic. âtt 
lieu que les fucs chauds & fpirituetné ^ 
forment un poil court , ferré & roîdb.* 
Les cheveux des hommes font ordii 
nairement courts , toides & frifés ^ até 
lieu que ceux des femmes font ddéx ; 
longs & unis. Les Taureaux , dont le 
lang & la faculté fémînale font enf 
pleine vigueur , ont des cornes cèur^ 
tes . ramafiies & fort durts , au ticq| 

Fij 
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flans ccr- paiement en Moutons, & c'eft X^ovL 
tains, en- les Payfàns les gardent avec un pçti 
droits. * 

N ■ i 

^ue les Bœufs , amollis par ropéracion 
.qu'il^ ont elTuyé , les ont minces , molr 
les & longues. ( On peut conférer à ce 
fujct , VHift. NatUT. dt Staffortshin , 
de Plot. Chap. y. %. 58. ) C'eft ainfi 
Je même que Tergot d'un Coq , enté 
jTur le front d'un Chapon , devient une 
corne courbe , d'une longueur prddîr 

{ikufe. L'expérience prouve auflî , quç 
^e bétail qui vit dans des pâturages (ec9 
& maigres , a des cornes courtes ^ aa 
lieu que celui qui jouit des pâturages 
humides & gras , les* a fort grandes; 
Qn doit encore faire attention dan$ 
fout ceci à la diâFérence du Climats 
Dans les Pays froids, où il s'élève peir 
^ de vapeurs , l'abondance des fucs pro- 

duit de grandes cornes , au lieu qu'el- 
les font petites ou qu'il n'y en a point . 
du tout dans les Pays chauds , où les 
fucs font prefque tous emportés par 
^nt évaporation continuelle. Ceci 
s.'accorde parfaitement avec ce que 
^apporte le P. Labat dans fa Dtf: 
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{)lti§ d'attention. Ils n'envôycnt dans 
les Montagnes que les Béliers & ils 



cription du Voyagt du Chcv. Mar^^ 
chais en Guinée & Cayennt Tom. III. 
ch. ^. où il dit que le bétail qu'on y 
avoît tranfporté de l'Europe , âvofc 
les cornes plus petites & plus minces 
qu'ici , & que les Cerfs rfy avoîent 
pas plus de cornes que les Dains. Or 
en faifant attention à tout ce que je 
viens de rapporter ici , il me paroîc 
très vraîfemblable que le bétail d*If* 
lande ne tire pas de fà mautaife nour* 
riture fuffifamment de fucs , pour qu'il 
puiflè s'en former des cornes, & qu'au 
contraire les Moutons en ont d'aflez 
longues quoique molles, parce qu'ils 
y trouvent à leur façon une nourritu^ 
fe afTez convenable quoique foible & 
humide , comme l'eft généralement là 
Climat de cette Ifle. Je foumets ce-* 
pendant ces conjedures au jugement 
de ceux , qui par l'étude particulière 
qu'ils font des Œuvres de la Nature^, 
te furtout de l'économie Animale j 
doivent être plus au fait qqe moi de 
ces Phénotnènes finguliers» 
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gardent les Brebis chez eux autant 
qu'il eft poffible. Ils ont auflî une at- 
tention particulière pour les A- 
gtieaux y & ils empêchent pour cet 
cflFet les Béliers de couvrir mal-i- 
propos les Brebis en leur attachant 
un morceau de drap ou de toile fous 
k ventre , qu'ils n'ôtent que vers le 
temps que les Agneaux qui en doi^ 
vent venir puifTent trouver de l'hcr* 
bedans la Campagne , c*eft-à-dirc 
vers la Pentecôte. Ces agneaux (ont 
marqués â mefurc quils naiflentf 
& chaque Fayfan a iâ marque partir 
culiere pour diftinguer les tiens dans 
tout le nombre qui ne fait qu'un 
commun troupeau. 
Rapacité ^^^ petits animaux délicats (ouf- 
des Cor- frent beaucoup d'une elpeccdegroS 
beaux Corbeaux noirs , qui fe multiplient 
^^^^ confidérablcment dans les dcferts & 
fur les rochers de cette Me. Ces ter- 
ribles Oifeaux ft jettent fouvent im. 
punémentfur les petits j^eaux » & 
après leur avoir crevé les /eux, pour 
ks empêcher de fc fauver de leurs 
pattes , ils les mangent avant qu'on 
puiflc venir an fccours. Les Payfans 
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ne manquent pas d y courir auflîtôt 
qu'ils s en appcrçoivent ; mais ordi- 
nairement quand ils chaflenc le Cor* 
beau , l^Agncau fe trouve déjà aveu- 
glé j & comme dans cet état il ne 
icauroit plus trouver fa nourriture ^ 
lis le tuent & l'écorchcnt fur^ le 
chan^p. C eft delà que viennent ces 
fourrures , ou petites peaux douces , 
qu'on trafique en Dannemarc & dans 
ic pays de Holftein , fous le nom de 
Schmaafkin ou Schmaafkcn y * & qui 
eft beaucoup en vogue parmi les 
gens d'un médiocre état. 

Dans l'Automne , lorfi^u'il s'agit Commeni 
de tuer du mouton pour les provi-^^**^^ "• 
fions des Vaiffeaux qui font à la rade , 5^^^^^^ 
-on les afiemble par le moyen des 
Chiens, comme il a été dit ci-devant. . 



* Ce mot fignifie PcUicula , petite 
Peau j & eft compoTé du Danois 
Smaa > en Iflandois Smat 9 en Suédois 
Sma j en Saxon Sckm£tfch , c'eft-à* 
^itc^ petit, & de l'Iflandoîs & An- 
f^ois Skin , en Danois Skind , qui 
ireut 4ir^ P^u. 
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Cette Chafïè fe fait en préfcnce de 
tous les Juges , pour éviter les diP» 
putes, & pour empêcher que per- 
Ibnne ne Ibit Iczé 5 & il eft alors per- 
mis à chacun ) de retirer les betes 
qui portent fi marque* 
Ce qu'on On trouve fort fouvcnt dans l'ei^ 
trouve dans tomac des Moutons une boule ton^ 
dcfld^^ dedelagrofleur dune bonne pom* 
tons. ^"' ^^^ remplie en dedans de laine > 
de moufle &c. & entourée en de-» 
hors d*une croûte de tartre grifatre 
& dure. Jen pofledeune qui m'eft ve* 
nue de Norwege & qui porte dan$ 
mon Cabinet le nom de Topkus Ovi* 
nus Norwagicus. Ces boules fc for- 
ment fans doute de la laine & d'au- 
tres choies iûdigcftes que les mou- 
tons avalent faute d'autre nourriture, 
& leur iîgure fphérique vient en 
partie du mouvement continuel & 
1 eftomac , qui , comme nous fça- 
vons , eft agité fans ceflb par ics 
membranes qui (c croilent & le ti- 
rent alternativement en direftiorts 
oppofées î ce qui comprime & rou- 
le, continuellement ces matières 
étrangères. La croûte provient de la 

YÎicofitc 
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Yîftofité de Teftomac , qui en gtoflît 
fc volume , & forme cette envelop- 
pe â mefure que ces matières 
augmentent,* 

On ne peut point élever de Ché^ i\ tfj ^ 
vres en Iflande. Leur nourriture , qui point de 
font les tendres feuillages des ar-^^^*^^ 
briflcaux & des jeunes arbres , man- 



^ On trouve de même dans nos 
Pays de pareilles boules de poil con- 
folidées , lans croate , & paffablement 
grandes , dans les eftomacs des Bieufs 
& dès Vaches , & ces boules fe for-* 
nïcnt vraifemblablement par Thabicu* 
de que ces Animaux ont de lécher les 
murs des maifons des Payfans \ qui 
font ordinairemenc conftruits de terre 

Îrlaife mêlée de quantité de poil pour 
ai donner plus de fermeté. Il fe peut 
encore qu'en fe léchant a\ix endroits 
qui leur démangent ils en emportent 
avec leur langue raboteufe quantité 
de pQÎl qu'ils avalent en mâchant 6c 
qui s'amalTe enAiite en forme de bou» 
le par VstSdon de l'eftomae qui agis 
aniformemtnt de cous cotés. 
TomcL G 
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quçabfWum^ntdAns cette Iflc, 

l" Bœufs ij^s.Pœufs $c ^^(çA^^ ne font p^S 

Petits V* plus grands ici , quelle plus petit bé-^ 

fans CQX* taii CI Allemagne , & comme je Taj 

Pf^ dçfà dit , ils n'ont point de cornes. 

' . Ce font tes (^uls animaux qui pnt 

' l'avantage »de demeurer feus 4e mcr* 

me toit avec le Payfan , & ils y font 

nourris fort Sobrement avec le peu 

àCtoxti qu'on pçut tjrer de la Cam-^ 

pagne > ou au défaut de celui-ci ^ 

avec du «S^^/^ ou ^Iguc marine Jl^ 

fhée. 

le lait cft Lç iflip eft la principale Mçdcr 

yiià^mt. pnedes Mlaridois, & il ny a iquç 

les malades qui le prennent tel qu'il 

fort de la Vacbe^ Le pctit-lajt , {fi* 

rum laSis , )\cA une de leurs boif» 

fons ordinaires, & qu'ils eftimcnt I9 

plu5 /iauffi s!en-{crvciit41s avec beau*- 

jcoup d'^patgnc , 8r lotdpi'il devicflé 

vieuXi , . aigre ; & troiAle y ils y mct^ 

tent.dc l'eau pour l'^oucir 8i le ron^ 

4re moins dégoûtant. 

U^W^iif Ijs font beaucoup xle Scnrre , mak 

9mJ^P' antaiît que j'ai pu* apprendre ils ne 

|çjvgnç.pas faire Ic^romagc. 'Laplû- 

pjrt^c^l^abit^nsc^air^çiit leur bçuit 
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tt dans des peaux de moutons cou* 
fcës cnfemble, où ils Tentaflent à 
xnefure qu'il fè forme du lait. Il cft or* 
dinairemcnt fort malpropre & rem-r 
pli de poil , enforte qu'un étranger 
n'en peut goûter. Dailleurs , comme 
ils n'ont point de fèl pour le confèr* 
ver , il dcvicntbientôt verd ou noir » 
fort , & puant, & ce neft quea 
le fondant qu'on peut l'employer 8c 
tout au plus pour la cuifine des Ma^ 
telots Danois. 

Les Iflandois ont auflî une manière Manière 
finguliere de mer U bétail. Ils ne lui Jj V"" ^ 
donnent point de coup fur la tête, . ^** ' 
croyant que de cette façon le làng 
rentre dans la chair & que la viande . 
ne fè conferve point. Ils lui enfon- 
cent un canif dans la cervelle » 8c 
lorfïjuc la bête tombe à terre j ils 
lui lient promptcment les jambes ic 
Jui ouvrent la gorge pour faire écoi^- 
1er tout le fang. Ils commencent par 
manger les entrailles (ans trop les 
Jiettover, & dépècent ranimai. Au 
lieu de frotter les membres avec du 
ifel ils les jpafTent deux ou trois fois 
par Teau de la Mer , & après les avoir 
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un peu laifle fiifpendus à Tair > ils le J 
mettent au-defliis du foyer dans leurs 
cabanes , pour les faire fécher tout- 
à-fait à la fumée. Ceft ainfi qu'ils 
gardent leur viande de provifion , 
moitié pourrie , moitié fechée , juP- 
qu a ce qu ils en ayent mangé le der- 
nier morceau. Ceux qui en ont le 
moyen , achètent un peu de fcl , & 
pendant que la bête eft encore en- 
tière , ils lui font dans trois ou qua* 
tre endroits des incifîons profondes , 
& mettent dans chacunç une petite 
poignée de fel , s'imaglnant qu il 
doit fè diftribuer parla dans toute la 
Tnafle , & la conserver parfaitement 
pendant quelle refte fufpenduë i 
îair & dans la fumée. Ils en agiP 
fent de même avec la viande de 
moutons , lorfqulls en tuent pour 
les provifions de leurs farnilles. 
Point de ^^ ^^ Içauroit élever ici des Co^ 
Cochons. ^Ao;25 , attendu qu'on ne trouve , nî 
dans la Campagne , ni dans les mai* 
fons de quoi les nourrir convenar 
Chiens, blemcnt. Les Chiens & les Chats ft 
Chais, trouvent ici comme partout ail^ 
Icurst 
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La VolaïlU domeftique , comme l*oj"^ ^ 
Pigeons, &c. ne (çauroit fubfiftcr V^^^^^* 
dans cette Ifle , tant à caulè du froid 
énorme & trop durable , que faute 
de nourriture , & mêiîie par rap- 
port à la quantité immenfe d'C)i- 
féaux de proyc qui défolent llfle; 
Ceux qui ont le moyen , & qui pré- 
tendent vivre plus délicatement que 
les autres , ont {bin d'entretenir 
dans leurs maifons deux ou trois mi- 
férables poules , qu'ils nourriffent 
fort fobremcnt avec du foin coupé 
& mêlé dans de l'eau avec un peu de 
farine. 

Le Gibier^ autant que j'ai pu le GibîcR' 
ïçavoir , confifte en Cailles , en Btc- 
cajfcs , & en Perdrix , qu'on y appel- 
le Rypen. * Ces dernières font les 
mêmes que celles qu'on appelle 
Snoeriper dans les Alpes de Lappo- 
nie. ** Elles fc tiennent toujours à 



* * Riuptt yPerdts^Mûfttana 9 on 
Perdrix des Montagnes. V. \tLexicor$ 
IJland.At Gudm. André. 

** V. la Lapponic de Schejfer , ch; 
ip. vers la fin. CTiij 
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terre , & font plus accoutumées i 
courir qu a volet 5 ce qui fait qu'on 
les prend aifëment. Leurs pattes forir 
veloutées ^ tout-à-fait garnies de 
petites plumes , pour les garantir 
contre le froid cxceflîf du Pays. Ccft 
delà que ces Oiféaux & d'autres 
femblables portent le nom de La^ 
gopodes parmi les Auteurs qui ont 
écrit des Oifeaux * . En Allema- 
gne & en Suîflc , on les appelle aulE 
Poules à neige. 
CiTcaux L'Iflande eft remplie d'une quan- 
^eproye. tité prodigîeufe à' Oifeaux de Proyc 
de toute efpece , tels que les grande 
Aigles , \ts Fauteurs , les Eperviers , 
fes Faucons , les Hiboux , les Cor* 
haux & pluficurs autres , dont il y 
en a qui ont des noms particuliers > 
& d autres qui n'en ont point. 

On y voit différentes clpcccsr 
'^Aigles y qui taiit ici que dans les 
^ptresJflcs Septentrionales ** qui ne 



^ ^ V. Gefner des Oifeaux Liv. III. 

pag. 57^. 

^* Jf^a/lace^ dans fa Defcriptiw des 
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font pas fort habitées , font des torts ^^8r*' 
confîdérablcs aux habitant, endé-^ 
truHant principalement le jeune Bé-*^ 
tail* II y en ^ qui font dune force 
prôdigicnfe & d'une hatdieffe étôh-» 
nante- Ils n'attaquent gue^s Ie5f 
honcuncs ^ mais on a remarqué qu-* 
ayant goûté par hazarddé quelque 
cadavre noyé ouiautrementmort ae 
abandonné > ils f^rennqnt fî tiien la 
goût de la chair, humaine v qu'ils 
ôftnt edfuitc enlever* dts crifans de 
quatreou cinq ans qu'ils emjportent 
dans leurs nids. 

li y a de même ici plufieurs et Epcniet^. 
bcccs à^Eptrvicrs* On m'en avôit 
tin jour: apporté im vivant de la pQ; 
fitc^ccc qui n'é^ife pa^ fi ^ gros 
qu'un Pigeon. H étoit marqûfeté cfe 
plufieurs couleurs & d'un brun jau* 



JfltsOrcades s pag. 47. parié* beàir- 
coup de ces Oifeawx j & dit êntr a^ûfeéi 
que dans ces. lilcs il y a une lof qui 
aiitofifc celui quia tué un Aigle à fe 
faire donner unç Poulo à^ chaqu« 
aiaîfon ds la Paroifle pù^ TAîgl* a 
étcwé. -Giiij 
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fUnehe L natrc (ùr le dos. Toutes (es plumtS 
Figun I. ^YQient un petit bord noir, & il avoit 
reftomac blanc. Il vivoit chez mcrf 
avec les Pigeons U mangeoit avec 
eux } mais il coniervoit toujours uîi 
air rélèrvé & donaoit de temps en 
temps des coups de bec à ceux qui 
ofbient l'approcher de trop près : ce 
qui le fit craindre par toute la trou- 
pe au point que clique fois qu'on 
apportoit à rnanger aux Pigeons , 
aucun d'eux n avoit l'hardiefle dy 
toucher avant que l'Epervicr eû£ 
mangé. 
fancof|5.. Les Faucons à'\{[^nàc , quî Ce 
tiennent eu ; pjus . grande quantité 
dans la Pi^rtie Septentrionale de 
flfle , foot , de différentes . clpeccs ^ 
grpffeurs & couleurs. On les r^ar-^ 
de comme les plus braves & les plu» 
adroits de l'Europe pour la Chafle. 
ï-c Roi de Dannemarc envoyé tous 
les a^is un de fes Fauconniers avec 
ideux ou.; «rois Valets en Mande pour 
prcrfHrc & tranlpotter à Coppcnha- 
guç autant de Faucons capables dcF 
fervir , qu'on en peut avoir , (bit 
pour la propre Fauconnerie , foit 
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Ipôttr en faire des préfens dans des 
Cours Etrangères. Le Roi paye pour 
chaque Faucon gris 5 écus d'Alle- 
magne, pour un blanc, & gris 10 
écus , & pour un blanc 1 5 écus« * 



"^ Les Faucons blancs font les plus 
ifares & pieuc-écçe aqflî les plus bra« 
ves. Je trouve à ce fujet un endroit 
fingu tîëf *5c *^(irgriè"' de n 6 1 fé* a't teinîon 
dans ymjh Septentrion. d'Olmus Mom 
gnus Lîv. XIX. Ch. 13. Subalbidus , 
dît - 51 , unguibus & rojtro audatitis 
advolando ftrit y non ita Falcones 
nigri , fui tardiores funt , qui(i^ 
corpora mgra feu fufca porofa funt , 
de facUi ev^poramia fpiritus 9 fui 
funt véhicula vprtuti^s :, tuncque laf^ 
fantur & debilitantur , quamvis fini 
agilia per naturam. È contra autem 
ùlba frigida confertas habent car» 
nés y & quia funt multi humidi , 
multorum funt fpirituum & propttf 
catnium confertionem non cito eva^ 
porantia 9 & ideo diu durant in la^i. 
bore. Ceft-à-dire : » Le Faucon blan- 
9 châtre frappe plus hardiment cii 
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Alanîcrc On prend les Faucons par l4P 
ie^lcspien^j^Qyen des Oîfeaux dreffés exprès^ 
'^' pour cet effet , & pofés à terre dans? 
des cages. Ces AnimauTé vôyent le 
Faucon à des diftanccfs incroyableé 
dans Taîr , & ils en ivertiffent d'a- 
bord par certains cris leur maître i 
qui fe tient càcbé <ïâns uhe peti- 
te tente couverte de verdure , 8^ 

ji volant arec fon bec & (es ongles; 
u Les noirs ne font pas de même &; 
Jt ils font plus lents , parce que tet 
^ corps noirs ou bruns font poreut ^ 

* & qu ils laîflTcnt facilemem évapo- 
ni rer les e(prics , <|uî foiw les véhîc^i-* 
» les de leur vertu , fc lalfant alors À 
»» s*afFoibH(laût / <|itoîqacf d^aîlteurt. 
*f aflez agiles par eux-mêmes. Let. 

* corps brancs & froids au contraire 

* ont des chairs ramalTées , 8c , cô^m^ 
» me ils font fort humides , ils*rdw 

* ferment quantité d*efprîrs que t* 
9t cônftitutîon de leur chair ne I^flb 
» pas firôc évaporer , & c*eft delà 
« qu'ils font plus propres à la fatî* 
gue. w 
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liche auflî-tôt un Pigeon attaché i 
Une ficelle. Le Faucon, qui Tapper- 
çoit , ft plonge (îir le Pigeon j mais 
dès qu'il touche à terre, il eft pris 
vivant dans un filet qu'on jette fut 
lui. 

Quand le Vaiflcau dcftiné à tranA Ee it fc# 
porter les Faucons eft prêt à mettre ^^"^^^^^^ 
i la voile , on tue exprès pour cui^ 
un certain nombre de bœufe & de 
moutons , dont on accroche la vian-* 
de aux mâts & aux cordages du Vfûfi 
feau. On amené même quelque bé-^ 
tail vivantpour le tuer lucceflîve-' 
ment en chemin , au cas qu'on ne 
pût pas aborder à quelqu Ifle fur la 
route. Mais toutes les fois qu'ott 
peut prendra terrequelque part , on 
n'y manque pas , pour faire provi- 
fion de nouveau bétail tiré immé^ 
diatement du pâturage, parce qu'ott 
prétend que les Faucons fe portent 
beaucoup mieux en mangeant de l^ 
viande nouvelle. On en ôte toute la 
graiffe , & on ne leur donne que du 
maigre coupé par filamens bien min-* 
ces , & mêlé avec de Thuile & des 
«ofs. On a Ibiiè de les peigner <m 
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brofler tous les matins , & en un moc 
on apporte toute l'attention imagir* 
nable pour les confervcr. 

Etant dans le Vaifleau i ils ont les 
yeux couverts , & font pofës dans 
des chaffis immobiles fur des lattes 
minces de bois couvertes de gazon^ 
& par deffus de gros draps pour être 
aflis mollement & en même-temps 
fraîchement , ftns quoi leurs jam- 
bes s'échauffent & deviennent fiijet- 
tes à une cfpece de goutte. Le vuide 
compris entre les chaffis & les lattes^ 
cft garni de cordes tendues à tra- 
vers & proches les unes des autres , 
afin que le Vaifleau étant agité par 
la Mer les Faucons trouvent ou 
s'appuyer , & que leur chute foit 
légère s'ils fe laiflcnt tomber. J ai 
appris toutes ces circonftances d'un 
Négociant , qui avoit fait la rouçç 
'dlilande à Coppcnhague dans.lQ 
Vaifleau qui menoit les Faucons du 
Roi. 

Jîiboux. I* y ^ pluficurs efpcces A' Hiboux, 
cnlflande, tels que les Chats-huam$^ 
les Hiboux à cornes ^ les Hiboux, de 
Rochers &c. Il y a p]us de quarante 
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âHs qu'on m'apporta un Hibou tout 
blanc , qui avoit Xlris jaune autour 
de5 yeux. Jeu tirai alors le dcflein pUmbiT: 
que je repréfentcicigravéXetAni-. Figmim 
rrtal s'étoit réfogié à la hauteur de 
riflande dans un Vaifleau qui alloît 
du Groenland à Hambourg , & Vé- 
quipage Tavoit pris. Lor(qu on le 
mettoit {îir une table , fc qu on là- 
choit un Pigeon , il (e jettoit fur le 
champ d'enhaut fur lui , & après lui 
avoir arraché quelques plumes il 
lui mangeoit d*abord le cœur à tra- 
vers le dos , enfiritc les entrailles » 
& en dernier lieu la chair ; mais il 
n'y touchoit qu'après lavoir aflez 
bien plumée. 

JTai déjà parlé des Corbeaux à'\C- CorfccauïJ 
lande & des ravages terribles qu'ils 
font dans cette Ifle. On a remarqué 
dans plufieurs petites Mes fîtuées 
aux environs de VIflande , principa- 
lement dans celles qui ne font paj$ ,^ 
habitées , que fiir chacune il né fè 
trouve qu'une feule couple de vieux 
Corbeaux qiii s'étant emparés de 
tout le diftriift s'y maintiennent de 
îbrcc^Us attaquent les autres Cor; 
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beaux qui veulent s'y établir & ne 

les quittent qu'après les avoir chaffi: 

.de leurs Etats.* 

Oifeaux ^^^ Oifiaux de Rivage & autrc$ 

»3uatiqucs. Aquatiques {c trouvent ici en très 

grande quantité & variété ,& it 

n'y a perfonne des habitans qui les 

connoiflc tous & içache les nom-r 

mer. On voit dans des endroits écar* 

tés>ou dans des Ifics inhabitées, des 



* V. la Norrigia illuftrata de Wolff, 
pag. 223. Le D, Martin rapporte la 
même chofe dans fa Defcription des 
IJles Occidentales d^Ecoffe y pag. ^y^ 
60. Se &&. en parlant de trois peti«> 
ces IfleSydans chacune defquelies il 
n'y a qu'une feule paire de Corbeaux 
qui chafTent avec beaucoup d'impé- 
tuodcé & de bruit tous les Oifeaux 
éc proye qui viennent pour s'y étap- 
blir ^ éç qui en font fortir de mcme 
leurs petits^ auflitôt qu'ils peuvent fe 
fervir de leurs ailes. Il attefte la mêmQ 
chofe de deux paires d'Aigles dans 
deux Ifles di^rentes. V. fag* zÇ. & 
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rochers qui paroiflent tout blancs 
de leur fiôtite. Des troupes immen# 
fes couvrent , pour ainfi dire, la Mep 
jufoua 12 ou ï8 Keuës de TIÛc , & 
c'cft même par ces oifeaux (ju oa 
jcpmmencc.a sappercevpir t^on 
If s approche. Il n-ya que très-peu 
de ces oiftaux qur rcftent pour hjr^» 
ycmcr dans ces Pays j la plus gran* 
de partie qui y arrive dans le prinr 
temps s'en va vers l'hiver en re# 
prenant vraifemblablement le çhe» 
min des Climats pins chauds. U 
rfcA p^ difficile de deviner pour>^ 

Suoi ces Oifeaux chçriflçnt tant le 
your de 1- Iflande , foit qu'on çonfi-^ 
dére la nourriture abondante quç 
^chaque e(î)ece trouve ici félon fon 
^oût &. (es Jbefbîns par la quantitç 
infinie de Poiflbns , de Crabes y d'In^ 
jfaâ^es&ç que la Providence leur 
■fournit dans ces mers , Ibit quon 
^garde la fîtuation de i'Ifle & dç. 
^Tochçrs immenfes & inacceflibles 
•jaux hommes & aux renards , où ii$ 
cpettv^nt bâtir leurs nids ôc foire 
icttr^ petits' en touçelîireté^ H jr eu 
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a qui nagent continuellement &t 
Teau, & qui cherchent leur nourri- 
ture en plongeant. D'autres le tien- 
nent fiifpendus en l'air & guettent 
cTenhaut fi par hazard quelque Poif- 
fon remonte vers la (urface de la 
mer, que leurs yeux qui percent à 
travers Feau apperçoivent fur le 
champ. Ils fe plongent avec une ra- 
pidité qui égale l'éclair , & ileftrarc 
qu'ils manquent leur proye. On 
trouve la Defcription & les Figu- 
jres de plufieurs de cesOiffeauxA- 
<ïuatiques dans le Voyage de Spit:^^ 
berg & de GroMand de M* MartenSm 
Les Voyageurs de c^>s Pays que j'aî 
confulté à celujetny avoicnt: pas 
fait beaucoup d'attention & ne pou- 
voient m'inftruirc fiir bien des queii 
tions que je leurfaiibis. 

On m'a rapporté entr'autrcs » 
qu'une grande Mowue de merTçar* 
voit adroitement tirer de l'eau un 
certain Poiflbn excellent , connu 
dans ces Pays (bus le nom de i?an- 
magen & ayant à peu près La figure 
d'un Corban , que icet Oifèau ayam: 
pris (on PoiÛbn l'apportoit a terre , 

n'en 
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h'en mangeoît que le foye & laiffoit 
le rcfte. On ajoute que les Payfans 
ne manquent pas de profiter de ces 
captures , & qu'ils inftruifènt même 
leurs enfans à courir prompte- 
ment fur la Mouette , ^uffitôc qu elle - 
arrive à terre , pour lui enlever la 
proye. 

Parmi les Oileaux aquatiques Oiftanx 
mangeables , dont il y a quelques a<juaiiquc$ 
uns d'un goût exquis , on compte PJ^"^^^ 
principalement les Cygnes , les Oyesy 
les Canards , les Plongeons , &c. qui 
ne manquent jamais d'arriver ici 
dans le Printemps. 

Il y a parmi tes Oy^^ , une elpc- Qy^ 
ce un peu plus grofle qu'un grds 
Canard , connue fous le nom de 
Margécs , qui y vient en fi grande 
quantité , que leurs troupes font par 
milliers. Une autre elpece appellée 
Hdjinger , yient s'établir à TEft de 
rifle. Ces Oilcaux font fi fatigués en 
arrivant , vrailemblablement par la 
grande route , qu'ils viennent de 
foire en travcrfant la Mer , qu'ont 
en peut tuer des milliers à coups 
de bâtons. 

Tome /• H 
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Canards. Il 7 ^ plufieurs fortes de Canardai 
h plupart font des efpeces de Rouges* 
Quelques uns (ont très- bons à man* 
ger , les auties , & particuliercn\ent 
ceux qui reffemblent aux Cercelles 
&c. répugnent par leur goût rance 
ic huileux. Cependant les Iflandois 
n*en font pas dégoûtés » & quand 
la faim tes prefle , ils les mettent 
dans leurs marmites tels qu'ils peu- 
vent les attraper ^ & les ayant pré- 
paré à leur façon , ils les avalent (an^ 
marquer la moindre répugnance. 
l*efpecc la plus utile eft le Canard 
À Duvet , appelle en Iflandois Aeder^ 
fugl , autrement Aedder , en Alle- 
mand Eyder - Ente y & mentionné 
dans Wormius fous le nom de Anas 
plumis molliffimis. Il eft de la g^'oP- 
' feur d*URC Oye ordinaire , & Ton ea 
trouve !a dcfoription dans le Mu^ 
feufli Danicum de Wormius , pag.^oi^ 
Soncftomaceft garni de ce duvet 
tendre & précieux , qui eft connu 
dans le Nord fous le nom d'Eider- 
dunen ou Edderdunen y d'où vient 
notre mot corrompu ^Egledun. Le 
meilleur eft celui qu on appelle JD»- 



Digitized byVn OOQ le 



VêtvîfiComirkQ, ayant le pïçs d'éla(^ 
ticité i & éçant le plus dur^lç. Pft 
cntjend par ce dernier les plamef 
que rOifcau s'arrache lui-mênîq 
^ans le temps qu'il couve fcs œufs j 
& dont il garnit le dedans de (op. nîdi 
pour confcrver la diaîeuiç dqsr/cçuft 
& dc$ petits* quand Us en forcent, 
les Uiandois qui demçurept, dans 
le vpmnage des bancs ,de fable & 
r es petites Iflcs où cette efpcce eft 
abondante^ ne manquent pas de 
rechercher beaucoup ces nids au& 
ii-tôt que ks peei^ çn font, forcis, 
& d'en ôter aveçi beaucoup de pré* 
caution ce précieux duvet , qu'ils 
ont foin de fecher for des clayes, 
& de nettoyer de quantité de mouf^ 
iè & de paille dont il fe trouve oi^ 
dinairement rernpli. On fait au con^ 
traite peu de cas des plumes qu o» 
arrache de: ces Canards daiis (d'aor- 
très temps j & moins encore quand 
ils font morts , parce qu'elles font 
greffes &fujct;tcs, à le pourrir promp- 
temcnt- Le bon duvet qu on amaP 
fc en Iflande , ne rcfte guéres dans 
le Pays, l-e gios prix, que les Mar- 

Hij 
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chands Danois y mettent , fait qti'on 
leur fournit prdque* tout ee qu'on 
en amaffe dans Tlfle ; & il fe tra- 
fique fort avantageulemcnt en Da* 
nemarc, & delà plus loin. V. à ce 
fujet , la 'Etroa rtftrata dt Lucas Dc^ 
besi pac. izy. On nia rapporté une 
circonuance fîngulicre de cet Oi- 
fta» à duvet, qui eft que non fda^ 
lement il eft très fécond en ceuft 
qui font oblongs & d'un verd fon* 
ce , mais qu'on peut même le ren- 
dre plus fécond qu'il n'cft naturel- 
lement , en fichant tin bâton d'en- 
viron un pied de haut dans fôn nicf> 
&.qpt par ce moyen l'Qileau ne^efle 
de pondre i jufqu'à ce que fes œufs 
ayent couvert la pointe du bâton > 
& qu'il puifle s'affeoir defliis pour 
' It^ couver. On ajotfto4^e plufieurs 

liabitans de Tlfle pratiquent cette 
invention , poi» avoir nne plus 
grande quantité de <^è$ ceufs , qui 
a ce qu'on prétend , font d'un goût 
admirable, mais cette ponte far- 
abondante affoiblit rOifeau au point 
d'en mourir. -^ 
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clj>cccs ici. Il y en a de mangeables 
èc d'autres qui ne le font point» 

L'Oifèau appelle Lumme [Liomm^ LuocuttR 
Colymbifpecics) efl beau & de la groP 
leur d une Oye , ayant le bec étroit & 
noir & de petites ai les , & comme il 
augmente en graifle & pefânteur , il 
vole avec peine & lentement ,& fes 
pattes qui fbpt Fort reculées" ne lui 
permettent pas de marcher ni vite 
ni longtemps. Les Iflandois prétcn- 
dent que perfbnnc n'a jamais trou- 
vé fbn nid , & qu'il couve fes ccufe 
fous les ailes. Mais cette traditioti 
vient de ce qu'il ne le conftruic 
pas fur le bord de la mer ni fur 
des rochers comme la plupart des^ 
autres Oifeaux Aquatiques. Il choi- 
fit pour la fureté de fes oeufs & de 
(ks petits des endroits écartés &^ 
défcrts , où il bâtit fon nid fur l'eaur 
douce ôû tout proche fîir lerivage^ 
afin de pouvoir boire reftant dfisi 
ftir les oeufs , ne fortir que pour fes 
befoins , & rentrer dans fon nid 
fans beaucoup fo fatiguer. Je tiens 
ceci de quelqu'un qui. a trouvé le ' 
moyen d'être pluficurs fois tçn-vpiq 
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oculaire des occupations de cctôi^ 
fèau. * 
ifautcMirs. Le Vautour ( en Iflandois Gnt^ 
fugl ) ** qui eft lé Merganfcr d^AU 
drovande , fe naontre rarement , & 
<jn n'en voit guéres qu'au pied 
des rochers fitues au Sud de l'We^ 



* On trouve des relations particu- 
lières de cet Oifeau , dans U Mufcum 
Danicum de Wormius. pag. 304. & 
dans VOrnitholog, de WUloughb. pag. 
359. Il y a un autre Oîfcau , qui rcP 
femble beaucoup par fa groffcur & 

Ear fes cris au Vautour, & que les It 
uidois appellent Huubryrt , & les 
Farroccns Imbrim , qui eft le Mcrguâ 
maximus Fcrrcnfis de Wormius , dans 
ion Mufcum* pag. }oj^^& qui eft 
connu dans les Orca'ies fous le nom 
S Emhcrgooft V. le Prodromps Scotié 
Htuflraudt Sibbald, P. II. Liv. 5. Ch, 
^. On trouve des relations (îngnlieres 
de cetOifean , dans la Ftrroa de Lu* 
tas Jacobfôn Dcbes^ pag. 128* 

* V. Worm. pag. joo. mUougbb. 



Digitized byVn OOQ le 



4pl portent de lui le nom de (re/r- 
jugl'Skur. Ixs Iflandois qui font 
très fiiperftitieux croyent ferme- 
ment , que toutes les fois que cet 
ôifeau paroit, ils doivent s'attendre 
â quelqu'événement important & 
fingulien En effet on m'a afluré que 
depuis plufieurs années on n avoir 
apperçu aucun de ces Oifcaux , &s. 
qu'on en vit une grande quantité 
dans l'année qui précéda la mort de 
Frédéric IV. Roi de Danhcmarc. 

On ne fçauroit' affez admirer là Nî^s ^^^ 
précaution avec laquelle les Oifeaux ^'^^^"* 
Aquatiques placent leurs nids fbit^^^*^*"^** 
liir les rochers inaccellîbles ou dans 
d'autres endroits avantageux , où 
ils fcavent fi bien les cacher , qu il 
cft louvent impoflîble de les décou- 
vrir, ou du moins d'en approcher v 
fans rifquer la vie, * Ce qui paroît 
encore plus étonnant c'eft cette fa- 
gacité incomparable avec laquelle 



* V. des relacîons curieufes à ce lu- 
Jet , dans la Topographia Norvcgiê du 
p. Suinkuhl^ ]^ag. iij. 
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après avoir cherché fouvent de fore 
loin leur nourriture , ils Içavent 
non (èuletncnt, retrouver Tendroit 
où ils ont fait leur nid , mais cha- 
cun reconnoît lefien fans fe trom- 
per jamais , au milieu de cette mul- 
titude qui (ont parfaitement fenv 
blables. * 
Leurs Lcs œufs de ces Oi(eaux font d'un 
*»^s. jaune vérdâtre & tachetés de noir & 
de brun , comme le font ordinaire- 
ment ceux des Oifcaux {auvages qui 
habitent les eaux douces , ce qui par 
fa fingularité peut mériter l'atten- 
tion des Naturalifles. Ils ont la co- 
quille beaucoup plus épaîffe que 
n eft celle des œufs des Oifeaux ter- 
rcftres , vrailemblablement tant à 
caule dé la rigueur du Climat & du 
voifinage de la Mer , que pour mieux 
conlerver la chaleur pendant qu'ils 
font couverts, dans Tintcrvalle qu'ils 



* On (rouve à ce fujet des femar- 
ques tout-à-faît furprenantes dans TO- 
rigine ^dt la Pêche du Groenland de 
Zordrager. P. II. ch. 1 4. p. 1 5 } • &c. 

rcftenc 
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ïeftcnt découvert , la femelle étant 
obligée daller chercher fa nourri- 
ture au loin, ^ La plupart de ces 
ceufs font d'un très bon goût, & 
iupléent au défaut des œufs de U 
volaille demeftique , dont il n'y en 
a guéres dans Tlfle: aulfi les Da- 
nois , qui font dans leur cuifine 
beaucoup plus d ufage des- œufs que 
les Illandois , ne manquent pas de 
profiter de ceux des Oifeaux aqua- 
tiques , pendant le (ejour qu'ils font 
fbuvent obligés de faire ici pour 
leur commerce. 

"^ Le Comte dt MarJigU observe à 
l*égard des oeufs des Oileaux Aquatî* 
eues, qu'ils renferment beaucoup plus 
de blanc que ceux des Ojfeaux terret 
très , parce qu'il faut beaucoup plus 
de temps au fétps pour parvenir a fa 
maturité à caufe de Thumidité & du 
froid , dont il eft continuellement 
environné , & que par confequçnt il 
a befoin d'une grande quantité de 
blanc qui eft fa nourriture dans l'œuf» 
Voyez fon Danuhius Pannoniço^My*^ 
faus , Part. V,p, 114. 

TomcL "I 
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Quantité • •'^ P*^^ maintenant à la pattî* 

de Poiflbns principale & la plus intéreflantc 

ilcMcr, de naa Relation, où je dois parler 

de cette abondance inépuifable de 

grands & petits Poifons dt Mer 

aune infinité d'efpcces , dont cette 

Me jouit préfcrablement à tous les 

, endroits du mond€,&qui fe trouvent 

ici dans leur plus parfaite vigueur 

& bonté primitive- Pour cet effet 

Rétablirai deux vérités qui font in*- 

conceftables & confirmées par Fex* 

?ériencc , dont lune eft , que le 
oiflbn eft meilleur, plus gras & 
plus durable dans les plages qui ti- 
fti^t vers le Nord, & l'autre , que 
le Poiflbn eft plus -parfait dans 
llijrver & par le plus grand froid, 
e eft pourquoi les habitans & Né- 
gociants dç Bçrgen & de Drontheitti 
ite prennent poiot de Poiffons chez 
eux : ils aiment mieux acheter cO 
qui eft nçceflaire pour leur conlbm-» 
mation des Pêcheurs qui habitent 
Fextrêmité de iaNorwejge, & qui 
vont les chercher auffi haut vers le 
Nord, qu'ils peuvent pénétrer avec. 
Icuirs biij:quc5. Ces Péchewr^ fc roçCj 
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ttnt en Mer d'abord après Noël , * 
ic les Iflandois commencent éou-* 
fours leur pêche vers la Chandc- 
kur. Les abîmes impraticables , qui 
font fous le Pôle , font la véritable 
fourcc des Poiflbns de Mer-, ils y 
trouvent la nourriture qui leur con- 
vient le plus , ils y parviennent aii 
poiM de leur parfaite grandeur , & 
plus ils s'en éloignent , l'eau n étant 
plus profonde, plus ils maigriflent, 
s'affoibliflent & fc fatiguent par les 
vc^yagcs longs & continuels , où ils 
manquent de tout fur les bancs & 
bas-fonds des Mers entrecoupés de 
terre. Mais c'eft en cela précifément, 
qu'on découvre des traces frapan- 
tes de la fagefle & de la bonté du 
Créateur : car comme d'un côté tSl 



" * V. la Defmption de Nèrwege i 
écrite orîgînaî rement en Danois pat 
PUrfe CUiii^im , imprimée à Coppen- 
fcague en Jôji , & traduite enfuite en- 
Allemand- fous le titre de Topogra* 
phie dt Narwegt par Chrétien Suin^ 
âuAApag. 43» ■ ■ ^ -* 
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feroit impolfible aux hommes d'in^ 
quiéter ou prendre ces Poiffons dans 
les gouffres inacceffibles du Pokj^ 
qui le deviennent encore davantage 
par des glaces d'une épaiffeur.& éten- 
due immcnfc qui ne fc. fondent ja- 
mais 5 ainfi d'un autre côté la Pro- 
vidence a fi bien ordonné les cho^ 
(es , que la multiplication forabon- 
dante de ces animaux les force 4 
fbrtir d'eux-mêmes de leur lieu na-» 
tal ,' & à, venir au-devant des hom- 
mes dans des endroits moins pro- 
fonds & propres pour la pêche , où 
ne trouvant plus cette abondance de 
nourriture , ils font obligés par la 
faim de mordre à l'hameçon, & de 
nourrir à leur tour tant de peuples 
qui environnent la Mer du Nord j ^ 
qui profitant de l'affluencc prodî* 
gieufè de ces animaux , les vendent 
4UX autres Européens , & fë proeu-. 
rent un commerce très avantageux,' 
quifîipplée^bondammçnt; au défaut 
des autres marchandifes ,que laNa-. 
jture refufe à leur$ climats. 

(Ce fqnt principalernent les habîi; 
^ns de l'Ifl^nde qui par 1^ iku^tiai| 
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ficnrcufe de leur Iflc reçoivent avec 
tous les vents dans leurs Golfes & 
Bayes des quantités immenfes de 
toute forte d'excellêns Poiflbns qui 
viennent innmédiatemcnt du Nord. 
Je me contenterai de nommer ici 
ks principaux & les plus utiles , ea 
laiflant à d'autres plus^ habiles & 
moins occupés que moi le foin 
d'inftruire les Curieux for les noms, 
ks propriétés & les ùfages d'une in- 
finité d'autres efpeces , qui ne font 
pas parvenues à ma connoiflance. 

Je commence par ks petites ef- Leurs à\U 
peces ) telles que font k Harang , férentescf^ 
îe Cabliau , la grande Morue , k P^ces. 
Merlan , k Dorfch , k 'SchdlvU 
OU EgUfin , k Turbot , k Flaitan , 
&les5a/«. . 

. Le Harang , ou Pdiffoa Couronné , LcHaraingSt 
comnic l'appellent nos Pêcheurs, 
mérite fans contredit k pas fîir tous . 
ks autres , par rapport à fa grande 
utilité , qui eft devenue en quelque 
façon unîvcrfolle dans toiitcs les Par* 
tics habitées du Monde. 
. Ce Eoiflbn eft fi généralement 
Mnnu , qu'il fuffit de lé nommer % 

liij ' 
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lans en donner la dcfcription 9 pott£ 
k dtftinguer de tous les autres • ^ U 
s'en faut cependant beaucoup que 
aous connoiflions toutes les eipeces 
de ce Poiffon , qui jufqu'à prcftnr 
«'ont point été (umiàmment exami- 
Bces pour être réduites dans leurs 
claffcs. Quant à Tlflande , je fcai 
qu'on trouve dans fes golfes» les 
plus gras harangs & les meilleurs 
en fi grande abondance > qu'il fe- 
soit aifë aux babitans de cette Iflc 
d'établir en peu de temps un com?*. 
mcrce des plus avantageux ^ s'ils 
étoient plus nombreux & plus ba« 
biles pour de pareilles entreprifes; 
mais il m'a été impoflîble de m'é* 
daircir par mes Voyageurs fiur les 
différentes efpeces cle cesPoiffons» 
attendu que jiifqu'à préfent je n'ai 
trouvé petfbnne qui y ait ûit at- 
tention. Tout ce que j*ai puappren* 



* Ceux qui vaudront en lire une 
DefcrrptîonexaûejConfulteront T/cA- 
thy^togii de Schoeruveld , pag. 57* 
Vjchthyoiôgie de Willoughb ^ ?• ^^SK 
&d'autrçs, 
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Hre , c'eft qu'on y obicrvc fouvcnt» 
Une cfpecc de Harangs de près ifc 
deux pieds de long» (ûr trois botis 
doigts de large, Ccft peut-être TcP 
pecc connue parmi les Pêcheurs;^ 
fous le nom cfc Rois dis Harangs^ 
qu'on regarde comtrunément com- 
me les coudufteurs de fcurs trot^' 
pes. * 



* Voici ce qu'en rapporte Martin 
dans (a Defcription dis Jfits Occidtmr 
talcs d'Ec^ffty pag. 14). >» Des Pê-; 
>t cheurs & d'autres perfonnes ^ dît-il, 
4> m'ont conté qu'il y avoit unharang 
» de la double g^olTe^r des autres ^ 
^ qu'il coo^^uifoit cous les Poiflbns de 
^ ion efpeçe qui fe trouvoîent avei: 
4» lui dans un Golphe ,& que partoue 
^> oà il alloit il étoit fuivi de t6ute 
» la troupe. Les Pêcheurs donnent à 
.» ce Conduûcur le nom de Roi des 
99 Harangs ^ & fi par hazard ils le 
99 .prennent- vivanc, ils ont grand foîa 
*» de le rcjctter aqflîtôt dans la mçr, 
»> perfuadés que ce feroit comme une 
il efpece de crirm d$ Lc^e - MaJ^i 

liiij 
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Ses cfpccci Quant aux efpeccs ordinaires j Si 
iiSéicnus* p|^s ^y moins recherchées dans îc 

commerce , nous en dirons quelque 

chofe dans la fîiite de cette Rela- 

tion. * 



» que de mettre la main fur un Poi&. 
p (on fi rcfpeâ:able. » 

* De cette efpece font les Sardines 
de la Mer du Nord. ( Cbalcidcs dans 
Sellonitts de AquatîlibuSy pag. 170.) 
que les Anglois appellent Pilchards. 
( V. Ray Synopjîs Pifciumy^di^. 104. 
& les François Celerins > & qui reC- 
femblent beaucoup aux Sardines , oa 
comme Tob dit à Venife , Sardelfes 
de la Méditerranée. On compte au(E 
parmi ces efpeces le Sproee ou Spraa 
^'Angleterre , qui ne font proprement 
que les petits des Harangs ou des 5ar* 
dines. ( V. Ray à Vendr. cite , pag. 
105. ) & qui étant enfumés font très 
agréables à manger. De cette efpece 
font encore les petits PoifTons connus 
fous le nom de Stroemlinge dans te 
Golfe' de Bothnie dont je parle plus 
t^$9 y, d'autres diftinâions des Ha« 
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- tes Pêcheurs prétendent commu- San^ttig 
liément , que les Harangs ne vivent "^^^^ 
que du limon de Feau. Mais ce fèntî- 
ment fe trouve pleinement réfuté 
par les dents dont leurs becs font 
armés , & qui leur feroient fort inu- 
tiles s'ils n avaloient que de reaii* 
Nous devons au contraire être per- 
fiiadés que ces inftrumens leur ont ' 
été donnés pour attraper & ferrer 
dans leur bec des Poiflbns & d'au- 
très chofts folides dont ils ft nour- 
riffcnt , & que les Curieux ont 
obfervé dans leur eftomac. Ceft 
ainfî que Neukrants^ a fouvent trou- 
vé dans Tcftomac a un Harang plus 
de 60 petits Crabes à moitié digc* 
rés * , & Leuwenhoek ayant fait la- 
natomie des Harangs dans le temps 
de la fraie des Poiffons a vu quan- 
tité dœufs dans leurs inteftins. ** 



irangs par rapport au Commerce dans 
Xlchthyologic de Schoenev£ld,}^ag. 3 9^ 

* Dans (on Traité des Harangs ^ 
>ag. 3S. 

i* Dans fa qj^ Leure. 
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D'oi il CctfcftpassamuferidcsipecuJ 
^^°^' latioDS inutiles , que de rechercher 
d'où viennent originairement ces 
troupes innombrables de harangs » 
que les Pêcheurs de tant de Nations 
prennent tous les ans , & la route 
que ces Poifibns tiennent dans la 
Mer. Tout le monde içait qu'ils def 
tendent du Nord , d<lmt ils parcou* 
rcttt les cotes en (e divifant en plu* 
' ficurs troupes ', c'eft tout ce que l'on 
en fçait, & c'cft avoir une idée très 
défcftucufc de leur marche. Jnfqu à 
prefent on n'eft allé au-devant d'eux 
que iufiju'aux lâes de Shetland , oa 
comme nous difbns communément:^ 
dcHitbmd , du coté de Fajrrhill & do 
Bockeneis y où les Hollandais anit 
vent tous les ans vers la S. Jean avec 
leurs Buiès ou barques. Ils y tendent 
des filets entre deux Buies 9 qu'ils op^ 
poftnt direftement à la troupe in- 
nombrable de ces Poiflbns , qui y 
paflTcnt alors en venant du Nord , 6t 
en prennent par ce moyen des qua»* 
tités prodigieufts à la fois , qu ils 
préparent fur le champ à leur façon ^ 
a#les ramènent che» eux , d'ôu iU 
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le diftribi;ient dans tous les pays de 
l'Europe.* 



* Il ne fera pas hors de propos de 
donner à cette occafion une relation Rclatîai 
précife de la Pêche des Harangs telle ^^ ^* ^^"^ 

3u*dle eft pratiquée par les Hollan- Haranes 
ois. Les Bufes affcmWées aux envi- 
tons de Hitland mettent en mer en 

I)ou(rant au Nord-Nord-Oueft , Se el- 
es jettent le premier filet près de 
Faychil la nuit du lendemain de la 
S. Jean, 15 Juin , d'abord après mu 
nuit. La Pêche ne fe fait jamais pen- 
dant le jour, tant pour mieux re« • 
connoitre le fil du banc des Harangs, 
<|u'on dîftingtie clairement par le bril- 
lant de leurs yeux & de leurs écailles^ 
Se régler là- deffus là diredion des fi*< 
Icts , que parce que le PoifTon eft at- 
tiré par la clarté des lanternes qui le 
fait venir droit aux Bufes & Tempe* 
che en réblouîflant de difcerner les 
filets. Nous fçavons que les Pêcheurs 
des^ Sardines le fervent fort utilement 
de ces mêmes avantages fur les Cpte^ 
de Dalmatie. V. le Foyagc (t Italie d$ 
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Je me fuis attaché à pouffef inc$ 
recherches plus loin , en remonr 

Spon y pag. 84» Les lilecsqui feryeùC 
â la Pêche des Harangs font fort longs, 
& il faut quMls foient faits félon TOr-; 
donnance pour le moins de bon chan- 
vre avec des mailles bien ferrées, afin 
que le Poiflon en y approchant s'ac- 
croche fur le champ par les ouies. 
Ceux qu'on fait aujourd'hui font preA 
que tous tricottés d'une efpece de 
grofle foye de Pcrfe , parce qu'on a 
trouvé que ces filets durent pour le 
moins trois ans. Auflîcôt qu'ils font 
faits , on les teint en brun avec U 
fumée de copeaux de chêne, pour les 
tendre moins vifibles dans l'eau , corn* 
me je l'ai vu faire moi-même à Am- 
fterdam. Il n'eft pas permis de jecter 
les filets en mer avant le 25 Juin ^ 
parce que le Poiffon n'eft pas encore 
arrivé à fa perfeâîon , & ^qu'on ne 
fçauroit le tranfporcer loin fans qu'il 
fe gâte. C'eft en vertu d'une Ordon- 
nance expreffe & des Placards publiés 
jpar les Etats que les Maîtres des Bufes^ 
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îaiic vers le Nord , & j'ai décou-^ 
vert CCS mêmes troupes non feu* 



les Pilotes & les Matelots prêtent fer^ 
inent avant leur départ de Hollande 
de ne pas précipiter la Pêche , & 
qu'ils le renouvellent à leur retour 
pour attefter , que ni leur VaîlTeau ni 
^ucun autre de leur connoiflance n'a 
fait infra<5kîon à cette loi. On expédie 
en confequence de ces fermens des 
Certificats à chaque Vaifleau deftiné 
au rranfport des nouveaux Harangs 
pour empêcher la fraude & pour con« 
îêrver le crédit de ce Commerce lu* 
cratif. Cet article cft fi important > 
que dans la conveption^ faite en ï 606 
encre les HoUandois & la Ville de 
Hambourg , il a été* ftîpulé exprçs dç 
parc & d'autre de veiller avec granî 
loin QâjL i'exécMiion dç cçs Ordou«Y 
nances. 

On pêche depuis S. Jacques jufqu'à 
Télévation de la Sainte Croix fur les 
Côtes d'Ecofle aux environs de Boc^ 
kenefç & de Sereniat , & de là jufqu'à^ 
1» Sçe Catherine près de Jarmuyde^ 
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Icment aux environs de Tlflandci 
tnais encore plus haut , & même 



L'Ordonnance permet de continuer fi 
l*on veut la Pêche jufqu'à la fin à% 
Décembre. 

Dans les troîs premières femaînei; 
t*eft-à.dîre depuis le 25 Juin jufqu'aa 
dj Juillet, on met tout le Harang 
qu'on prend pêle-mêle dans des ton-»- 
neaur» qu'on délivre à mcfure à cer-i 
tains bâtimens bons voiliers. , qu'on 
appelle Chajfeurs, & qui les tranfpor- 
tent prompcement en Hollande , oift 
le premier Harang qui arrive porte 
même je nom de Harang de Ckajfeur. 
Quant au Poiflbn qu'on prend après 
le 1 5 Juillet , aumtôt qu'il eft à bord 
des Bufes , & qu'on lui a oté lesotries^ 
on a grand foin d^en faire trots claf« 
fes , qu'on nomrfte HaratfgVUrgt % 
^Harang Plein & Harang j^uide. On 
fale chaque efpece à part & on la 
Ynet chacune dans des tonnea^ux par^ 
ticuliers. Le Harang Vurgt ( en Hof- 
landois Foll-Haaring) eft celui qui 
tft rempli de lahe ou d'onift , c'eft-A- 
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foui le Polc. Mes recherches ont 
été fondées for plufîeurs relations 

'dire , qui eflTclans fon état de perfeo* 
tion. Le Harang Vuide ( en Hollan^^ 
dois SchooUTi'Jiaaring s ou Ylen^ 
Haaring ou HolLHaanng ) cft celui 
qui a frayé ou du moins qui eft fur le 
point de le faire. Cette dernière iôrte 
eft moins eftimée & ne fe conferve 
pas (1 bien que le Harang Plein. Le» 
deux dernières efpeces de Harangs 
forment la charge ordinaire des Bu(es 
qui partent à mefure qu'elles /bat 
remplies , ou quand la Pèche eft finie» 
On ouvre en Hollande les tonnes des 
trois efpeces , & avaht de tranfporter 
le Poiflbn plus loin , on le fale de 
nouveau & ou le rehaudè fi bien que 
de 14 tonnes de mer on en fair iiè 
tonnes d'Amfterdam ^ qui forment ce 
que les Marins appellent un tonneau* 
On peut encore confulter fur la Pêche 
de Harangs des HoUandois les RtlM 
cioncs curicfa de Happalius , Tom. IL 
p. 5 ;• &c. & le Magaiin des Comi 
ffurçans de Marperger , pag. y jy, 
^e meilleur Harang que nous coo^ 
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ïlvérécs & tout- à- fait conforme^ 
cntr'elks , & outre cela fur Taxio* 



noiflîons à Hambourg , Se que nous^ 
envoyons d'ici dans l'Empire, nou$ 
vient de Hollande ; mais avant de 
l'envoyer plus loin on le fait ouvrît 
ki par des Emballeurs Jurés , qui ^ 
après l'avoir falé & entonné de nou** 
veau à la façon Hollandoife , Tefti- 
uaent fous ferment & mettent fur lei 
nouveaux tonneaux des marques ré-? 
glées par l'Ordonnance , fur lefquel- 
ics on peut confulter les Auteurs ci- 
tés. Si le Harang de Hollande eft fi 
excellent & fon goût infiniment plus 
délicieux que celui des Harangs pris 
& préparés par toutes les autres Na^ 
rions , c'cft que les Pêcheurs Hollan- 
dois lui coupent les ouïes à mefure? 
qu'ils le prennent , & que l'ayant 
préparé avec grand fojn, ils ne man* 
quent jamais de ferrer tout ce qu'ils 
ont pris dans une nuit avant la chûtd 
du jour. Les tonneaux dans lefqueU 
ils empaquetem leur Harang , font 
de bois de chêne , où ils l'arrangenc. 

me 
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Iflc îûîvant , qui me paroît în&illi- ; 
Wc , que partout où les groffes & \ , 
petites elpeces de Poiflbris fè trou- 
vent en abondance & fort gras , il 
îaxxt néceffaircnient que Ton y trou- 
ve le Harang en quantité & dans fa 
plus grande délicateffc. Et pour ne 
parler que des grandes eipeccs de ^ 
Poiflbns, comme le Chien Marm, le , 
Marfouirty & parmi Teipecc desBa- 
kines celle que les Peuples du Nord 
appellent Sildhual ou Sildqual , 
c'eft-à-dire , Harang-BaUinc qui eft 
connue (bus le nom de Nordcapcr^ ils 
ie nourriffcnt de Hafangs, & k>rf-; 
qu'on ouvre leur eft<?mac , onjle; 
trouve toujourçrerïîpli de cesPoiP^ 
Ions, 

Je me contenterai d'ajouter ici. Le Not4 
• • • Capcr. 

avec beaucoup d'ordre dans dés* cou-* 
ches dç gros fel 'd'Efp^gne oxyit Por-' 
lugaU il s'en faut ^beaucoup que^leà, 
autres Nations prçnoëottant de pré- 
caution pour préparer leur hareng: 
aufli eft-il înfininienc inférieur à celui 
de HoîUndç. 

' Tome /• ' " ' * ' 1^ 
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une cîrcbnftancc finguHcrc. Le Nofd^ 
Caper & âent principaternent zxxt 
environs du coin extrême du Nord 
de la Noifxrege, qu'on appelle C^/» 
du Nord , & c'eft de cet endroit mê- 
nie qu'il a tiré ion nom. Il choifit 
fans doute ce pofte préférablcment 
a tout autre endroit de la Mer i 
cauft des troupes prodigteufes de 
Harângs', qui tôttoycnt ici la Nor*^ 
vrege en dcftendant du Nord.* Lai 
même raiioti famene auflî aux en- 
virons de flflande , & je fçai de 
bonil& part, que quarrd la fium Je* 
tourhienfie , il a Tadrcffe de raflfem- 
blcrlcs Harângs dilperfés dans les 
goîfcs À^ cette Ifle , & de les chaA 
îer devant lui vers la Côte. Mais 
<^ qèi m'a paru le plus nifé dans 
la. manoeuvre de cet animal gour^, 
Hiand j c'eft. qu'ayant amafle dans 
lîri çh^bii fëirré autant de Harangs 
qui! lui a étç poflîble,, il Içait ex-' 
dtcr, par lîii^' coiip de queue donné^ 
a propos , un tourbillon très ra- 
pide & capable d'entrainer même' 
de petits canots de -Pêcheurs , ont 
étourdit & comprime teUcipcnt ici^ 
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jÉitalheiireuxHarangs , qu'ils entrent; 
par tonneaux dans fa ^eule , qu'il 
tient ouverte en ce moment, en 
afpirant continuellement Teau & 
l'air , ce qui les conduit en drôi-f 
ture dans fbn eilomac comme dans 
xm gouffre, * Or nous apprenons 

■ I n ii I II II ' I ■ 

* Cette efpece de Baleines ou unç 
autre , qui fe nourriffoit de même de 
' Harangs, éioitappellée autrefois pai; 
les Iflandoîs Syldncke , c'eft-à-dire . 
Maître des HaratsgiS' V. h Lexicon I^ 
land. de Gudman Andréa & ik)us U« 
ions dans VInd. Scyth. Scand. de Vcf 
rdius : Syldracki Balc/u fpccics y^us 
haltccs coç profundo injinus & ire^ 
via compelUt j c*eft-à-dîre^: » SyU 
9> drack^ une efpece de Baleine ,qut 
39 cbàSc les Harangs do fond de la mec 
39 & ottj les iêrte de près dans lesBayes 
fSc dans les endroits étcoits ». Mania 
rapporte de même dans (à Dtfcnption 
des Iflcs Oç^cidentales d'Ecoffc , pag^: 
5. qu'il y a quantité de Baleines dç ^ 
toute efpece dans les Bayes de Ha^ 
niags aux çnvii:oi>s de ces lues ^ & .4 

Kii 
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?ar le témoignage unanime de nd^ 
êcheurs de Groenland, que ces gros 

Il ■ ■ ■ ■ — — — ^m 

ce qu'il me parole , ces Baleines ne 
peuvent être que des Nordcapers, de$ 
Efpaulars & des Marfouins^à caufe 
iîes bas-fonds & bancs de fable qui 
environnent ces endroits. Les Tranf^ 
cBions Philofophiqucs y n. jSy. art, 
2, en parlant des efpeces de Baleines 
qui fe trouvent fur les Côtes de la 
pouvelle Angleterre , en défignent une 
<ju'on appelle Fin^BackWhalekcavL'^ 
fè de la grande nageoire tendineufe 
^u charnue de i ^ à quatre pieds de 
haut qu'elle porte fur fon dos. Nos 
Pêcheurs de Groenland de même que 
ceux de Hollande difthiguent auffi 
cette Baleine par le nom de Finn^i 
Fifch y c'eft-à-dire Poiflbn à ndgeoire. 
(Finn veut dire nageoire, ) Voyez le 
Voyage de Spit^bcrg de Marteris y Ch, 
II. Ceft de ce même Poiflbn que les 
TranfaBions remarquent qu'il fe fert 
de la même rufe que le Nordcapery & 
qu'il avale par ce moyen d*ui> feul 
coup quelques cemamcs de Harangs, 
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fibïribns gourmaqds de Harahgs le 
trouvent en abondance même dtt 



de Maqucraux & d'autres pareils pe- 
tits Poiflbns. Kempfir dans Ion HiJlQÎ^ 
n du Japon^y Liv. I. Ch» II. nous af* 
fure de même que fur ces Côtes il y 
a quantité de Baleines , que les Ja« 
ponnols appellent Jwajicurn , c'eft-à« 
4ire 9 Mangeurs de Sardines. 

Je ne fçaurois m*em pêcher d'ajou- 
ler ici une petite réflexion pour ceux 
qui ne fçauroîent concevoir, com- 
ment il eft poffible , que les Harangs 
& d'autres pareils petits poifTons fe 
maintiennent dans la Mer & nefoient 
pas exterminés depuis longtemps par 
une quantité il énorme de gourmands 
aâFamés , qui ne leur donnent pas un 
moment de relâche? Mais, pour peu 
qu'on réfléchifle, on conçoit fans 
peiné que Iç fage Créateur & Con- 
icrvatcur de TUnivers a (1 bien or- 
donné la proportion de ces animaux « 
que les petites efpeces de poiflons 
fe multiplient d'une manière prodi- 
gieufe , pendant que ces monftrcs nç 
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côté de Spitzbcrg & auflî haut vert 

le Nord que leurs barques peuvent 

font qu*un ou tout au plus deux petits 
par an. De plus les plus grandes ef- 
peees de ceux-ci qui fiirpaffcnt le 
double de la grofleur de ces gour- 
mands de Mer, (ont réduites à une 
autre forte de nourriture. C'eft ainfi , 
par exemple , qu'il eft défendu à \n 
plus groffe efpece de Baleines de 
Spitsberg d*ava!er des poîffons , tant à 
caufe de quantité A' Appendices^ qu'on 
appelle Baarten ou Barbçs , dont /â 
gueule eft embaraflce , que parce que 
ion gozier eft extrêmement étroit ; & 
elle eft réduite , à une forte de petits 
crabes & à un certain infefte aquati- 
que , dont elle fait ît% délices & qui 
la nourriflent abondamment. L'efpccc 
appellée TanglHual ne vit que da 
Tang y en Anglois , TangU , qui eft 
une herbe marine connue fous le nom 
latin de Fucus Marinus. Quantité 
d'autres gros poîffons vivent de cho* 
fes indifférentes & ne chaffcnt pas 
tes petits. 
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monter , & ce même fait eft con- 
firmé par la Relation de Martens 
dans foii Fbyage. Il faut donc qu'il 
y ait des quantités prodigieufcs de 
Harangs du côté du Pôle du Nord j 
& c'cft ce que javois ^entrepris de 
prouver ici. Quant aux petits poiP* 
fons gourmands de Harangs , je 
compte principalement parmi ce 
genre le CàbcUau & toutes les cfpe- 
CCS, la grande Morue, XtSchelvis &c^ 
& je Içais que nos Pêcheurs de Hilge- 
land ont appris par l'expérience 
que le Harang eft l'amorce la plus 
furc & à laquelle ces PoiflTons mor- 
dent avidement. Nos pêcheurs de 



Nous obfcrvons cette même occo- 
nomie parmi les animaux lerreftrei 
carnaflîers qui fe multipHent infini- 
ment moins que les autres^ & les plus 
énormes d'entr'eux , comme TElephart 
& le Rhinocéros, qui fembicnc pàif 
leur figure avoir été faits pour dé* 

Seupter des forêts entières , font ré- 
uîts à ne manger ou'un peu d'herbe 
^ quelques petites tranches d'arbrw 



Digitized byVn OQQ le 



iffttf Hîflolre NatUfcUê 
Groenland rapportent de même 4 
que quand ils veulent prendre ces 
fortes dcPoiflbns du coté de Spitz- 
berg & aux environs , ils fc fer- 
vent fouvent au défaut d'un harang 
frais & naturel , dune figure de ha- 
rang faite de fer blanc , & que par 
ce moyen ils réiiffîflent parfaitement 
à leur pêche. Je ne fçaurois m'cm- 
pêcher de rapporter ici à l'appui de 
mon ientimcnt ce que M. Denis 
remarque à cet égard dans (à Def-^ 
€ription dt V Amérique Sepuntriona^ 
le y Tom. 1 pag. i6i & 2i8, En 
donnant une delcription très cir- 
conftanciée de la pêche & prépara- 
tion de la Moluë , qui eft une el^ 
pcce de Cabeliau , il dit exprefle- 
mçnt , que la pêche eft fort abon- 
dante dans des endroits oh il y a 
beaucoup de Maqueraux & de Ha- 
rangs , qui font les meilleures amor- 
ces de ce Poîflbn , & Tonu IL pag. 
ij^i. où il ajoute que quand on 
éclaircit trop la Moluë à force de 
la pêcher , or^ chaffe en même-^emps 
par là le Harang & d'autres pa- 
jpeilsPoiflbns , ^pag. i^6. quauflî- 

tôt 
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•rôt que le Harang , &c. change de 
diftriâ , la Moluë le fuit immé- 
diatement. Ôr , comme cette ef» 
pcce de Cabeliau auffi bien que d'au- 
tres fc trouvent en très grande 
quantité au haut du Groenland , Se 
qu'on les prend même avec la fi- 
gure apparente d'un havatîg , nous 
en pourrons conclure av^ec certi- 
tude , que ces environs & les vaftcs 
diftrids de Mer plus élevés vers te 
Pôle doivent être partout rem- 
plis de Harahgs & d autres p.tits 
poiflbns. Je trouve en dernier lieu 
ce fait confirmée par le témoignage 
xie Zorgdraagcr , qui fait pluficurs 
remarques ctirieufv s à ce lùjet dans 
ia Pêche de Groenland , Part, IL Ch. 
7. où il dit entr*autres avoir vu 
lui-même quantité d arctes de Ha- 
rangs auprès des nids d'Oifèaux 
aquatiques di^rfes par lès rochers 
de Groenland. * 



* La Mer glaciale du cq t d'Afîe 
ne manque pas non p^us deHirangs, 
Cerî eft évident non feulement par Ip 

T0mc /» L 
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IcHâxaog Eaiiifànt attention .au (ejoùr con-î 

tient du tkueU que, comme je viens de le 

Nord. ** prouyier ., ies Harangs font dans les 

aKteoit^ fi proches du Pôle i je crois 

IM? pa$ me tromper, en regardant 

ies abîmes Jes plus reculés du Hotà 



Cjouf que plufieiH:? e^ec^ de Balei- 
nes htït fur ces ^h^ , & particulier 
ment celle que jte viens de citer de 
VHifioire du Japon de Kempfer , tnais 
fncorte par la R^Iairipu du fieur Jf^ 
hiiiM y A^afedrcur .djî Huffie, qjui 
dit da^s fon Voy^t^ d^ ^ C&V?^ pag, 
jtjJ. .qu'on prend qwsWHitié de bon 
HaraHg 5c d'uuitce pajTjeil Poi.flan dam 
le FÎeDve de Salazia iiii-def^ de Kam* 
fchatka^ O^i apperç<>it de même fo^- 
yent les Nordcap^* & 1(S^ Mairfouios 
4a côté du Cap de Ronop-Efpécaix^^ 
^comqae on peut le vw daftj la Z?€/^ 
cription de ce Cap par.JÇo/A^, p^ zc4« 
auffi y trouve-t-^on parmi d'autres' 
petits Poiffbns cette efpece de Ha- 
iranp^ , que los Mateteits HoUandois 
.appiçjleut Harder , c'eft-àrcUrc Bep» 
:gQC y. um&fOA jiutmr^ pag. ip^« 
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€*mm€ le vrai domicik de ces Poiè 
ions , & de quantité d'autres peti- 
tes cïpcc« qui fontcômnumément 
èandc avec eux dans leurs routes t 
comnve 4es Maquereaux, les Plies, 
&c. & je &is aaiM:ant phis porté 
à le croire , qu'il eft c^taiu que 
les g4aces îmmcnfes qui ne fe fon- 
<leiit jamais dans ces Mers y & qui 
augmentait tous les ans en épai^ 
feur & étendue , leur icrvent d'une 
fure retraite pour la conftrvar 
tion àc leur fraye & pour Tac- 
croîifement des petits : car il eft 
évident y que dans ces abîmes ca« 
chés ils n ont rien à craindre des 
Maribttins, Cabettaux,&c. que la dif- 
ficulté de relpirer dans ces endroit! 
empêche dy pénétrer *, & moins 
encore de cette eJpece de Baleines , 
qui font fi fiineftes aux petits P(h(^ 
Ions , & qui ayant les poiinK>ns con« 
formés prefque comme les animaux 
terreftres , ont toujours befoin d'ua 
air pur & nouveau pour relpirer j 
cnfbrte que ces petits Poiflbns jouiP 
fent dans leur retraite d un par&it 
repos > tant ^u côté des gros Poi^ 
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fons , que du côté des PcchciH* 
qui ne fçauroient en approcher. De- 
là iîiit naturellement , que le nom- 
bre de ces petits Poiffons , quî 9 
comme tout le, monde fçait , fe mul- 
tiplient prodîgicufèment , n'étant 
diminué dans ces gouffres impéné- 
trables , ni parles hommes, ni par 
les Poiflbns de proye , doit tellement 
accroître, qu a la fin ils n y trouvent 
plus de nourriture fuffifante , & que 
par confequent ils font réduits à dé- 
tacher , pour ainfi dire , de. nom- 
breuics Colonies .pour aller courir 
la Mer , & chercher à vivre ailleurs 9 
& dont peut-être un petit refte , ou 
du moins leur progéniture , après 
bien des détours dont nous parlerons 
inceflammcnt , s'en retourne cnfiiite 
vers le Pôle pour contribuer de (a 
part à la confcrvation de Tefpece, Je 
ne doute pas , qu'en faifant plus d at- 
tention qu'on n'a fait jufqu'à pré* 
fcnt aux merveilles de la Nature , on 
ne pénétre avec le tçmps dans quan- 
tité de beaux myftéres de Tœcqno- 
rnie animale jufqu'ici inconnus au 
genre humain 5 & je me croirois fort 
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ïictircux, fi mes réflexions pouvoicnt; 
éveiller cette louable curiofité dans 
ceux qui font à portée de faircde pa- 
reilles recherches. 

Qu'en attendant > il xne foit per- Quelle eft 
mis d admirer en mon particulier , ^^ ïoatc. 
& de faire (èntir autanrque j'en iîiis 
capable a mon Lcdeur', les traits 
de la fageflTe & de la bonté du Créa- 
teur , qui me paroiflfcnt très vifibles 
dans la migration des Harangs fi 
peu remarquée jufqu à préfent. Il 
femble d abord , que ce n eft pas 
par hazard que les groffes & moyen- 
nes efpeces de Poiflbns de Mer, 
dont nous venons de parler j & peut* 
être une infinité d'autres que nous 
ne coqnoiflbns pas , ont rccucetîn- 
ftinftfingpjier de trouver leurs à.i* 
Uces & leur nourriture la pks conve- 
nable dans les pctitsPoiflons nés dans 
le Nord , & principalement dans le 
Harang ♦ f& il y a lieu de croire, que 



* Martin dans fa Dtfcript. des Iflts 
Occidentales d^EcojJc ^ dit fort bien à 
fftfujcc; w JFhereyer they are , al\ 

Liij 
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c'eft prëcifemcnt de la gour mândifé 
înfatiablc de ces gros animaux , que 
leCréatcirr de toutes chofes s'eft 
voulu fcrvir , comme *d'un moyen 
fnt & infailfibtc de diiperftr ces pe- 
tits PoiiTons fi utiles au genre ha- 
main par toutes les Niers , £r de les 
conduire auflî bien cyte les graiiéi 
qui les pourfuivent , fur tooces ks 
Côtes habitées : car auffi^tét que les 
Colonies de Narangs fiwent des 
glaces , elles font immédiatement 
attaquées par touteà les greffes & 
moindres èlpeces de PoifToâs de 
proye , qui y étant amenées par la 
faim , les attendent à leur fortie , 



n ethcrfish fbllow ihem , and Vf^kaUi 
j> and SBals in parUcutar. Far tke 
*> largerfish ùf ail kinds fia uftom 
n Herringy c'eft-à-dire : m Par tour 
>• DÛ fi y a dtt Haf^^ Il eft fuîvl 
w par d'autres Poîflbns , & particulie» 
j> rem^nt par les Baleines & les Chiens 
ii Marins f car routes les grandes cf- 
/' peces de Poiflbns mangent du Ha, 
$tang,;> ." 



Digitized by VjOOQIC 



de t^lflande. 127 

îfe qui en ferrant de tous cotés ces 
Colonnes épaifles *" , les chaiTcnÉ 



* Toutes les petites eipeces de 
Poîflbns ont cet inftinâ: , qui , quelque 
naturel qu'il nous paroiffe , n*^eft pai 
îndifFérent pour la réiîffiie de nos pê- 
ches^- La petrr qu^Hsi otrt de fcurs Pef- 
fécuteurs le$ oblige à fe lerter.antaat 
qu'ils peuvent , chacun voulant fô fau- 
yer & fe caciier dans le gros de la 
froupe , qiri reflemble par* là à une 
montagne mouvantedans l'eau- Nous 
Hfbns même dans la Topographie de 
N^ornvége t à tendY, cité , que les Kla* 
rinsdu Nord ,^cpf rencontrent fou- 
vent ces troupes ferrées , les appellent 
dans leur langue Fiskebcrge , c'eft-à- 
dire , Monts de Poisons, D'un autte 
cbzè ce relTerremenc favorife i>eau- 
coiTp les Pêcheurs , qui , pour petr 
qu'ils attrapent le fil du Pbiflbn ,. en 
preiHient autant que leurs filets, ea 
peuvent tenhr. Nous obfervons la^ 
même chofe proche Tlfle deHîlgcIanJ 
fur la Côte de Slefwick par rapport 
aux crabes de toute efpcce,c^ui étant 

L iiij 
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continuellement devant eux d'une 
partie du grand Océan , ou , comma 
nous di(bns comnnunémcnt , d'une . 
McF &-d une Gôte à l'autre; pendan^ 
que ces pptits PoiflbiK effrayés & 
tâchant de fc fauver des pourfiiites 
de leurs ennemis , cherchent de tous t 
côtés un afilc propre pour frayer 
& mettre leurs petits en fiireté * , 



chaÏÏcr d'en-{)as par les Schdfifch & 
autres PoifTons , & pouifuivis d'cn- 
haut par les Mocites & d'autres Oi* 
féaux de Proye j fe refferrent par trou- 
pes., & croyant fe fauver tombent en 
3'uantités prôdigieufes dans les filets. 
. c nos Pêcheurs. : '■ 

* Vaicî ce'que Pline dît à ce fujec 
dans fon Hifl.Nàt, Liv. IX. Seft. j y. 
Nam in jlagna & amnes tranfeundi 
plerifque pifcibus evidens ratio efi ^ ut 
tutos fœtus edant , quia non Jïnt ibi ^ 
qiii dévorent partiis yfiuUufque rtùnus 
féiviâint. C'eft à-dire : » La raifon pour- 
>> quoi la plupart des PoilTons de met 
» paffcnt dans les rivières & dans les 
>> eaux ctanquilles eft évidente : c*efi; 
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& fe Jcttant dans les golfes > les, 
bas-fonds , & mçmes dans l<js em- 
Éouchures des Fleuves , ils fei;^blent 
s'offrir aux habitans des Côtei^ poar 
faire les de lices de leur ta /le , & 
la fortune de leur Commç/ce > non 
feulement par eux - mêmes , mais 
encore par les grands Pojflbns qu'ils 
attirent après eux, & qM autant que 
la groffeùr de leurs maflfcs & la pro- 
fondeur de Teau le permettent, vien- 
nent , pour ainfudirc ,* fe livrer entre 
les mains des Pêcheurs. 

Il faut remarquer à cet égard , 
que les Harangs, pour achever leur 
grande route, fe remettent en Mer 
auflîtôt qu'ils ont frayé. Le même 
inftinâ: y rappelle auffi leurs petits 
dès qu'ils ont afTez de force pour 
voyager , i& tous ceux qui échapent 
aux filets des Pêcheurs continuent 

^» afin de faire leurs petits en fureté , 
j> parce que dans ces eaux il n'y a 
« point de PoîÏÏbn qui les dévore , & 
Si qu'elles font moins agitées par les 
^' flots, w 
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promptcmcnt leur chemin pour rem- 
plir aileurs le grand but de la Nà- 
titre. ^* 
Sa route Pouf^tcndrc ccd plus clair , nous 
annwllc. aîîorts fièvre de place en place 1^ 
/ Route amuelle dis Harangs y autant 
que nous en avons des relations fa- 
rcs ; & noustvcrrons par-là , en quet 
tcnaps chac^Jfe Peuple jouit de ce 
bienfait de la Nature, & comment 
elle en profite. 
L*Ailc Oc- La grande CotomHc fort du* Nordî 
cidcmale au commencement de l'année. Sotf 
ù cdomi -^^^^ dfolu ft détourne vers TOcti- 
nc. dent & tombe au^ mois de Mars fur 

flflc d'Iflandc. C*eft ici principale- 
ment , où les colomnes de HarangS 
font d une épaiflêur énorme. La 
quantité prodigieufe de gros poiP 
fbns qui les attendent exprès ici , & 
d'un autre côté les oifeaux de ri- 
vage qui fondent fitr eux cn^abon^ 
dance , les tiennent tellement fccrés 
de tous côtés , qu'on les apperçpit 
de loin par la noirceur de la M^ & 
par Tàgitation qu'ils excitent dans. 

* V. Neukranti dans fon Ouvrage 
M Harcngo j pag. 17. 
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ft$XL en s'ckvant (cuvent jufiju a k 
fùrface & en s'elançant même ett 
fair pour éviter le danger preflant. 
Si alors on va au --devant d'eux, & 
qu avec xmc efpcce de pelfc , dont on 
fe fèrt pour arrofer les voiles dts 
VaifTeaux , ou autre inftmment creux 
M puife Feau , on eft certain d'en 
tirer chaque fois un bon nombre de 
Harangs. Aureftc nous ne Içavons 
pas , fi cet colomne avant de tom- 
ber fur nflande rfenvoye pas un 
£w:t détachement aux bancs de Ter- 
reneufve , & nous ne (çaurions non 
phifl^ dire ce que devient le rcftc de 
celle qui défile le long de la côte 
Occidentale de ^tte Ifle. Ce qu'il 
y a de certain c'eft que tous (es Got- 
les , Détroits & Bayes font remplis 
éc Harangs Se en même temps de 
quantité d'autres gros & moincbes 
poidbns excellens â manger ou très- 
utiles pour le commerce , qui fixent 
leur Gomicilc fur ces côtes pour at- 
tendre les Harangs * , & parmi lef- 

♦ Zêrdrager dans (a P£$hc de Grotru 
'fând,?m. IL Ch. 7. pag.^7. Wp- 
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^uels fe diftingue principalement lé 
Nardcaper , qui fe poftc dans cette 
Mcr^ n'ofànt pas à caufe de la grofi 
fcur Je.û m^e les ixourfuivre fur 
U^ bancs de làble & les bas-fonds. 
4u Nord. 
Son Aile UAilt gauche , que nous connoiP- 
lïricmalc. fons le mieux, s'itcnd vers X Orient, 
Se après avoir détaché une Coicrmne i 

3ui ra(e la Côte C^rientale & TOcci- 
entalc'de Tlllande , elle defcend la. 
Mer du Nord , étant continuelle- 



porte que vers la S. Jean les Baygs & 
Bas-fouds du Cap de NQrd font rem- 
plîs de jeunes Poiffons & furtout de 
Fïarangs , 8c qu'il avoît, fpuvent ob- 
(crvé lui-même près d^ Loppe & de 
Curoy que Teau fembloit être animée 
dans pluilcurs endroits II ajoute mê- 
rne qu'il a vu quantité de gros mon- 
ceaux de plufieurs milliers de Poiffons 
s'élever audeffusde la furface de la' 
naer , fi bien qu'en y approchant dans 
une chaloupe on pouvoir en percer 

C^jLifieurs à la fois d'un feul coup & 
nce. • 
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tncnt chàflTée par les Marfouîns , les 
Cabeliaux , &c. Elle (è divifè à une 
certaine hauteur , & fon j4l/e Orieri'^ Divîfiog 
talc dirige ia courfe vers le Cap dix oriewalc 
Nord, en defçendant delà le long de cctie 
de toute la côte deNprwege* , enj Aile, 

* La Pêche a*cft plus à beaucoup 
près fi confidérable du côté de la Nor- 
vrége qu'elle rétoîc du temps que le gros 
banc du Nord vint tomber ftir ces cô- 
tes , & que plufieurs mîlHers de Vaif- 
feaux de Dannemarc , d'Allemagne , 
de Frife , de Hollande & même d'È- 
coffe, d'Angleterre & de France aU 
loient tous les ans vifiter les Ports de 
Norwége pour y chercher le Harang 
falc& le trafiquer plus loin. Je trou- 
ve dans la J*çpographU de Norwége , 
Cb. 5. pag. 19. que cette abondance 
finguliere a le plus diminué vers Tan • • 

I ç 60 Le comptoir des Villes Hanféa- 
-tiques à Bergen étoit devenu extrême^ 
ment floMlTant par ce commerce ; mais 
il n'en fiibfi.le plus aujourd'hui qup 
l'ombrï fous le nom At Confréries de 
Btr^cn qui y vont encore pour çhcr^ 
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Première forte cependant » qu*im<î âivifioû (fe 
piyiûon. ^g^ç dcroîcrc Colonmc ^oyc la 



ébctdtiRotfckêr. Il eft vrai que pat 
cette occafion on tranfporte encore 
par an qu^JowjfS csBtm$$ de tonneaux 
de Harang laie à Hambourg , Brème 
& tubeck; mais le débit en eft fort dif- 
ficile ,& ie Marcîiand n'y trouve plus 
fon compte. Le Harang des côtes de 
Norwégerfeft pas à beaucoup près fi 
gras ni fi bon que celui qu*on prend 
<vis.à-yis fous Hittland 6c du coté de 
l'Ecoffe. D'ailleurs les Norwégeois ne 
fçavent pas fi bien le faler Se l'arran^ 
^er dans les tonneaux que les Holian- 
dois , Se leurs tonneaux , au lien 
d*êcre de bois de chêne, fi>nt de fa< 
pin y qui donne un mauvais gotik 
au Poifion. il eft même défenda 
dans le^ Provinces-Unies par un Edtt 
de 1 610 de pêcher aucun Harang e», 
tre les rochers de Hittland^ d'Irlande 
& de Norwége , nî.d'en Ciler ou ache- 
ter des eens de ces Pays , Tous peints 
de conmcation de la Marchandife dc 
de 300 florins d'amende. 
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Norvr^gc en droiture ^ jbfqu à ce * 

3u'elle tombe parle Détroit du Sond 
ans la Mtr Baltique , pendant qttc 
lawre divifion ^tant arrivée k laoiwfio^. 
poiate 4u Nord du Jufiaad fe di¥i<c 
pncpre en deuK Colomnies^dpiit l'uiic 
défîlani: le loAg de la côte Orîyeutale Première 
de Jwtland "^ fè réunit profnptcment Colomnc 
par le^ ^elts avec ccUc de h Mctj^^^îjj^"*^ 
Baltique *» ., peddaot^ae Taittoedd^ fioa, ^ 



"*" Ccft Curtout auprès d'Ahlbowrg 
^'on f^recvd & fale co^s t^$ an« quaa« 
licéde Hara^s, qu*po trafique dans 
placeurs ^adroits (ur le$ c%^ de la 
Mer Baltique ;& «[lêaie à Hamt>our:g ^ 
m:ûs k d^blr :Q'f n eft pas bku OHi&dé* 
faWpj j>af« q^c cew qui ^ oiv: le 
moyèia ^^fétuînt le Ijtotag ^eHoliaa- 
4e qui eftiï^iRcntau-ddfiisdetpua 
ie|5 aucrçs, . * 

' *^ Voici ^ pejtt dçOTots Tétaî de k 
Pèche ^ du Commeri:e de Haraugf 
fiir les ^6ce$ 4^ia Meffial^qme. Du 
temps que le banc des Har;aQg? detmiQic 
rocpre plus a^bo^daro^ieot /ut U Npr* 
w^ge» onenptenoitjâ: fci^roit i%% 
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i{6 Hlftûlre NatunUe 
ccndant à i occident de ce même 



quantités fi prodigieufes fur les côtes 
de Scandinavie qu'une grande partie 
de l'Europe tîroit delà (ts provîfions. 
Le banc y étoit alors (i épais , comme 
s'exprime Olaus Magnus , dans foa 
Hifl. Nat. StpuTttu Liv, XX. Ch. 
28. ut non folkm t$tid pifcantium la^^ 
ccranntur , fed etiam in agminc illo 
hipennis vel lancea militaris in medi& 
pifiium immijfa firmaretur y c'eft-à- 
dire , >> Que non feulement les filets 
w des Pêcheurs fe dechiroient , mais 
n que même une lance fichée dans le 
» milieu des poîflbnsfefoûtenoît droi- 
M te fans tomber. » C'eft à cette a- 
bondance extrême de Harang que la 
Ville de Hambourg doit Torigine de 
fa Confrérie de Scandinavie , qui eti 
faifoit en ces temps un commerce très 
êodfidcrable; Cette Confrérie fubfifte 
encore aujourd'hui fous ce même nom. 
Elle a fes Doyens & Anciens qui la 
dirigent , & fes Prifeurs & Emballeurs 
Jurés, & c'cft elle qui continue dans 
ces difl;riâ:s le commerce de harang , 

Pays 
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Hys Si côtoyant cnfuite le SlefVickJ^^I'^J^j^^* 

maisce n*éft'prcrque plus qu^aveccèlal 
de Holiande, comme étant aujourd'hui' 
la marchandiTe la plus courante ic la 
plus recbcrchce -en ce genre , furtouc 
depuis que la pcche a tout à fait ceffé 
fiir les côtes de Scandinavie, Toute la 
côte de Suéde , <!e Finlande &c. four- 
nît un très-mauvais harang , à l'ex- 
ception d'une efpece particulière , qui* 
quoiqu'étant fort petite & féche eft 
très-délicate & d'un goût Sxquis. Elle* 
ne fe trouve que dans le Golfe Both- 
nique , oà 1 on en prend des qiiantité^ 
incroyables , & on l'appelle en ces' 
pays Strômîng ou Strômïing ( Halte 
Botnïcum dans Nmtran:^ de Hartngo 
pag. 19.) On peut confuker fur ce 
petit poiffon Otaus M. à V endroit cité 
ch. 29. Les Iflandoisen ptennent en- 
core aujourd'hui des quantités prodî- 
gîeufes qu'ils entaflen» vivans lur le 
ord de la Mer* & qu'ils partagent 
cnfuite entr'eux par tcte. Dans ta Both- 
nie Occidentale on le met dans de 
grands tonneaux avec beaucoup de 
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Itff^ mOoire NâtuUlU 

- ■ - •- --^i I - r 

ici , & après Tavoir bien remué avec 
xm bôtOïT OTî \€ lalffe àtt\t le? fet ptfïf- 
^c 14 heures , jtifqu'à c^ que téoc^ 
le fai>g en foie ^rci & que le poilfoil 
fe roidifTe. On i oce le lendemato & 
on l*empaquece bien dans de pecie» 
tonneaux de toute force, de grandeur ^ 
qu'on débite foit dam le Pays même » 
ou dans le yoifinage. V* OL Rud^ 
huk de Ave Stlav. pag. 98. On en 
chf^iCiSm autre fois^ les plus petits & 
après les avoir falé on les^faifolt fér 
cher au four pour les envoyer en pré- 
ibni dans les^ Pays étrangers. Je me ibu^ 
viens même qtie du temps de ma )ea-: 
nèfle on s^eit fàifott un régal?; mais 
aujourd'hui que le goût de nos mets 
oft (i raffiné, ces petits poii^s^ fé*^, 
€bés, le Raff& Rihtli & quaimcé 
d'autres délices antiques d»Nor<l fbns 
bannies de nos tatilés. 

.Le BatK de Harahgs eft beaucoup 
pliis abondant 4ir les côtes opposes 
d$ la Mer Baltique , 8c ils y amenas 
avec eux quantité de poHTons qnî les 
poprfuiveot , particulièrement les 
Dorfch y qui étant plus petits que les 
ÇabcUaiuis & par confequent ne crai? 
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gnant pas s'hâzarder dans. ]e.E>cxroi( 
âuSoiid & dans leffttelts les fuiverifc 
en grandfc quantité & s'cngrailïcnt.4 
Icuri dépens , furiduç dir côté de la 
Ville de Lubeck^jttî eft réputée poiw: 
«voir le meilieur Dorfck dfe lai Mcir 
Baltique. Ceft principalement: fUr.Ieii 
côtes de Slefwîcfc &dè Hoiftcin;qu'oii 
prend quancîté de Harangs veVs PE-^ 
qurnoxfe du Printemps^ ( fur quoi on 
peut coviixAxtt^I^hûtyxdo^hdzSckoifH 
ncveld , pag. 3 7 )i nîiais. fa boiKé ft 

Eerd ict, & dî'aïlleuw pntnfy a pcsf la 
ônne façon* dtt' Ik feter & prépatei 
pouï le tranl^t j du> moins ont n*ap-' 
proche pas à beaucoup pcès de la fa» 
çon des Hoilandoîs : ce qur fait qu'on 
le mange &aJs^ où que coc^ aa plus on 
rèirfumel pout en faire en quelque Êfe 
çoif' utie miarchandJfean peu dural^fai^ 
On e&ixxit afTda^ ceeio demiepe pf qi 
paration qu'on ^ifiptWtB^kBofg dk 
Kdd^lk le FlklîrHuîing^ Onènifat 
de même fur les côtes de Nfeckleni? 
bourg , & la manière de les prépai^et 
eft rapportée fort au long dan« le? 
Ani(<Uc& WratiÛAvknfis (ifc Breiaû) 

Mij 



Digitized byVJ OOQ le 



%i|.6 W Italie NatutêlU 

fc-Hoiftciri^, l'Evêché de Brème ti 

Vm i^io, ?moîs d'Avril. Claflf. IV. 
;Art. 4. Ccax qu'on prépare en Pome- 
raniè tiennent le troîfieme rang ,* & 
vofcî 3ce:quc A^//Â:ra/i/ç A\%k ce fujec 
dan^ fan Partlgyriquc du Hararïg. pag. 
41 . SUfuictnfis faporis funt cximii > 
quibm nihilo inferibrts funt StraUfun* 
fii , ab his Rofiochiinfts , mox Wif- 
marunfis ; ultïmum locum Lubccenjes 
euupant job fundi ficnluatem ; c'eft- 
à*dîcc « M ceux '4e Slcfwick fqiu d un 
Alignât ^exquis, nuis ceu;c dt Str^t 
jbfund ne leur cèdent rien ; enfqîte 
w viennent ccux^ de Roftock y après 
«cela ceux de WïTmar. Les mofn- 
» dcçs font ceux de Lubeck à caufe 
w de la ftériHtédela lîôce. » Il y a auffi 
dés Hairangsrfur la eoce de Praffë & 
de DanczicK rmais ils font; fQn.niai* 
rreî & ne valeitr-rîen.î & ,oe fecon- 
fcrvem ponuy quoique falés :* auffi 
ne faîc-on que les enfumer V, /ïy?, 
Nat. PolonU de Gahr. Riac{ynsky , 
Tr. 6. S â:. I. ^, ^. ' .; 

»* Quelque, le H^rang ne foît pas 
gflçz. abondant Jcl pour être r^putç 
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îà Frifc , où cependant on* n'en fait 
point de conmmcrce , fè jette par le 
Texcl & le Vlie dans. le Suderfee * , 



marchandife , il nourrit ncanmoMir 
quantité de pcrfonnes & attire après 
lui un nombre înfihî'd'cxcèllens Ca- 
beliaux , Schelfifcb , '>Dorfch , & de 
quantité d'autres efpeces de Poiffons 
délicieux , dont la defcHption tiendroft 
un volume entier , qui s'cngraiffenc 

fmncîpalement fous i*ifle de Hilge-* 
and , & que les Habîtans fçavent pé- 
cher à propos & débiter fort avanta- 
geufcment fur l'Elbe &^fur le Wefer. 
* Il y attire même après lui l'Efpau- 
lar & le Marfouin qui le pourfut-- 
vent jufques dans l'Y devant la Ville 
d'Amfterdam, V. Zordragcr y à Vtn^ 
droit cité y Ch. IL p. f)6. Mais il left 
défendu fous de groffcs amendes dç 
/aler le Harang dans ces Contrées , & 
il n'eft permis d'en faire que ce qu'on 
appelle Biickling ou Stroh^Bùckling^ 
En effet on cftime généralement beau- 
coup \e ^iicklingJe VY ^ qu'on, pré- 
pare en Novembre & Décembre , & 
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& Tavant parcouru s'en retourné 

dans la Mer du Nord pour achever 

Ditifion û grande route. La féconde grandç 

Occidcnti- divifion , qui fc détournç vers FOc- 

Ic de l'Aile cident & qui eft aujourdTiui la plus 

Orientale ^,^g ^ ^*ç^ y^ toujours accompagncc 



qui eft très gras 8c délicieux. On le 
confume tout dans le Pays & aux en*.* 
dirons , parce qu'on ne Tçauroit le^ 
conferver ni tranfporter bien loîtl » 
caufe de fa graifle. On revoit encore 
le Harangf en Février , Mars & Avril* 
fur les côtes de Nord. Hollande devant 
Enckhoyfen , Monnikedam & Hooçn^ 
lorfque vraifemblablement il a fait te 
tour de tout le Suderfee 8c qu'il s'eai 
retourne dans la Mer du Nord. On en* 
prend des quantités confidérables ». 
dont on fait auflî du BOckling. , que 
les Hollandois appellent Buckûng de 
àa Câu ou Bikiding d'Enckuyfcn. Il 
eft déjà plus maigre 8c fe con(erve 
mieux que celui de Sud-Hollande, 
& Ton en trafique beaucoup- à Hain^ 
bourg & Brème , 8c delà plus Iota 
datis rËmpice. 
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3cs Màrfouins , àcs Requins , de» 

OJbcliaux , SéC. droit aux Iflcs» 

de Hittland & aux Orcades , où les 

Pêdïetffr dif ItcJllaîrdf ne ftianqucnt 

pas 4c les attendre au temps nom-* 

me , & delà vers FEcoflc où clic fc 

divifc de nouveau en deux Cdom-^ 

i»s 5 dont 1 une après être dcfccndi» 

le long de la côte Orientale dfc i'E- PremiVre 

Goflè > * fait le tour de TAngleterrc , Colomac, 

"^ On a vu de tout temps dans la 
CSrande-Brctagne des Patriotes zélés,* 
^1 ont tâché t^nt par des diftoats que^ 
par des écrits de faire féntic à la Na-^ . 
tîon le tort qu'elle avoît de fe nh^w 
gffr d'une manière invpardonnaye iûr' 
un don auflî éclatant que ht Peche de 
Harangs qu'elle arvoît à fa po^te,&: 
de fe te lailïèr enlever honteufcmenr 
par. les Hollandob. La Cour d'An- 
^eterrc s'eft même donnée tous le» 
jnouvemens nécefTatres dans ces der- 
niers temps ^ furtout lorfqu'ils*agî(Foît 
dfunrr les deux Couronnes d^Ecoâè & 
d'Angleterre , pour faire fleurir te 
Comnaerce du Harang. ialé.d*Ecofis: 
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en détachant néanmoîm en chemin 
des troupes confidéwables aux por- 



dans les Pays Etrangers. La Reine An- 
ne & George I firent à ce fujet àc% 
conventions avec là Ville de Ham- 
bourg , qui furent ratifiées par : les' 
deux Parlemens , &c l'on accorda en 
cette Ville à. la Nation Ecoffoife ^ep 
Emballeurs & Prîfeurs Jurés , & gé- 
néralement tout ce qui pou voit facî^ 
Iker ce commerce. Mais on y a fort 
peu rciiffi jufqu^à préfent, tant parce* 
^e les Ecotlois prennent leur Ha-» 
rang trop tôt & avant qu'il -fdit par- 
venu à fa perfeftion , que princtpale- 
ment parce qu'ils ne pèchent qu'avec 
de petites chaloupes ic en côtoyant là 
terre; De plus ils ne tuent ni ne Talent 
pas leur Poi (Ton fur le champ ,^ mais 
ik en amadent fucceflivement dans 
leurs chaloupes ^ & attendent qu'elles 
foient remplies pour aller à terre lui 
couper les ouies & le faler. Cette 
façon lente .de le préparer , où ils 
perdent (buvent* 24 hegres, bit au 
Peifloâ Ùl délicateiTe. naturelle. Il ed 

tes 
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tes (fcs Priions , des Hollandois , des 
Zeclandois , des Brabançons,dcs Fia* 
inands * & des François. L'autre Co; 



ordînâircaient paffé avaoc d ctrô pré- 
|>aré , & il n'a plus àt goûc {ri ia fa^ 
culte de fe conferver. Il fcmble ce- 
pendant quedepuÛKjueltiQes années on 
•commence à fe corriger de ces abus» 
♦ Les Flamands étoîent autrefois 
srands Pêcheurs de Harangs , 8c ce 
font exix qui ont invienté les premiei:^ 
la meilicurç façon de le iàlcr & pré- 
parer. Mais les gn^erres teftibles qu'ils 
ont. e0tiyé fourja Religion, & les 
conventions qui y ont iûccédé , ont 
caufé des révolutions étonnantes daas 
leur commerce en géi^al ^ & les oiir» 
pour ainfi dire ^ bannis de la mer. L^ 
lioUandois qui ont pris leur plaœ 
leur ont pareillement enlevé la Pê- 
che des Harangs ; ce qui eft fi vrai 
><jue le Harang deHollaiide eft encore 
appelle àujourâ^ui Harang de Flan-^ 
drt ou Flamand dans tout le diftrid de 
la Baffe- Allemague. 
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Second lomne tombe en partage aux Fcofr 
Colomne. jj^j^ Ju ^5^^ j^ l'Occident & aux 
Itlandois, dont 1 Ille eft a'ors envi- 
ronnée de tous côtés de harangs 9 
quoique ces deux nations n'en tafljnt 
tfauttc iifage que de le manger frais 
•&cfe jft-.ofiter parleur moyen autant 
•qu'ils peuvcht des gros Poiflbns qui 
• leur donnent la chafib. Toutes -ces 
divifions mentionnées dans la deu* 
xiéme grande Colomne s étant à la 
fin réunies dans la Manche , le. reftc 
de harangs échappés aux fiJets des 
pêcheurs & à la gournwimJife des 
•poilfons & des oifcaùx de proyc 
forme encore une Co omnc pro^ 
digieufe , fe jette dans l'Océan At- 
lantique, & commeon prétend cono- 
.munément , ce poifToii s'ypcrd ,ott 
^pour mieux dire , né ft montre plus 
'CvLi les côtes , * en fuyant feion toute 



' * * Maillet dans fa Ùefcription dA 
*£gypu y Lettre IJC, page 15. re- 
marque cpmme une chofe exir^ordî- 
dinairc , & elle Teft en^et > jque dans 
lc$ mofcjde Décembre , Jaaviçr ^ Fc* 
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Itpparcncc les Climats chauds & en 
-regagnant promjftcment le Nord 
qui eft fon domicile chcri & Ion lieu 
natal. 

Voilà en effet des traits frapans 
àc la Sagefle & Bonté infinies duCréa- 
tcur & Confervateur de TUnivjers , 
qui a rendu^e petit pgilfon , fi mé- 
^prifâblc â nos yeux , un inftrumenÊ 
admirable de tant de bienfaits , non 
feulement pour nourrir des quanti- 
tés prodigieuds de gros & petits 
Poiffons & d'Oifeaux j mais encore 
pour (èrvir de mets â tant de mil- 
lions d'hommes , & pour procurer 
d tant d'atitres un entretien lucratif 
par la Pêche , la préparation & le 
trafic de ces Poiffons , & d une infi-i 
nité d'autres * ! 



vrier on pêche du Harang auprès da 
Grand Caire en Egypte , & qu'on 
n'en voit point , ni à Rofctte^ ni àDa- 
miette , ni dans la Méditerranée." 
. ♦ Il ne fct a hors de propoç dem'ér 
wndre un peu plus fur ces bienfaits de 
la Providence^ & d^ rapporter à cet 

Nii 
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LeCabc- Après le Harang , je dois nommer 
liau- Oi premier lieu ,* le ÇabeUau , comr 



égsrd an endroic remarquable tiré du 
-nouveau & précieux jidas 4t Aùr & 
^e Commeru imprimé à Londres en 
-ai^Iois en 17 18. C'eft environ au 
commencement de Juin , dit TAuteur, 
qu'une trcHipe iitunenfe de Harangs 
vient du Nord tomber fur les Ifles de 
Schettland ou Hictiaud , Qc les habi* 
tans prévoyent aisément leur arrivée 
par certains ^gnes qa'iis af p^rçoivonc 
tkns Tair aom bien que éans Temu 
On ne fçaîtpars au jufte iVndroitdVîù 
res Poiflbns vienaem , ni quel eft fettt 
•vrai domicile, ni où ils frayent. Ce 
qu'il y a de certain ceft que leur 
nombre cft incroyable , quoique ce 
ne Toit en effet qu'une Colonie Srtme 
«fpecede ûitaboridance i^xpuiiëe tous 
les ans faute de place 8c de nourritOk 
ce par aue quantité beaucoup plus im*. 
menfe qui refte dans l'endroit natal, 
f^cms ne fç^vons f^s non plus ; fi 
nelques-ons^e ccsHamogs poâkgas 
tOMretoumçut dans*tc4r patde^ pont 
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rat le |>rîncipal & prcfque le ftul 
t^oiflbn , dont fe nourriflfent les Hat 



pourvoir à la cnuItipUcatioiide refpCf 
Ce pour l'année fiMvantc. Quelle que 
foit la patrie des Harangs, ils en forteni 
fi remplis d'œufs fécondés, qu'on a rai- 
fon de dire , que chaque Poiflbiv e^ 
amené dix mille avec luiV Ils jettent 
leurs OBufs dans la Mer, fur les Côtes 
J*Angleterre: du moins ils y arrivent 
pleins, & ik font vuîdes longtemp$ 
Vivant qu'ils ouiccent ces çôces. On 

£cut dire que leur nombre eft vérîta-* 
lemcnt infini , c*eft-à-diré, qu'il fuj?- 
palTe tous les nombres connus , Se 
quelque dénombrement qu'on en you<* 
lût faire , on ne pourroit dire autre 
chofe finon que leur quantité furpaiÏQ 
celle des Etoiles vifîbles ic télefcop^- 
ques du Firmament* 

Le Banc de Harang fe montre d'aw 
bord à l'endroit de la mer où elle pa« 
loit la plus large & fon étendue occu« 

J>e pour le moins autant d'efpace en 
argeur que toute la langueur de la^ 
Grande • Bretagne & de l'Irlande. Il 

N iij • " 
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bitans dinande. Il eft appetlé de 

même Kabdiau par les HoUatidois 



y a apparence,que leur troupe doit être 
fort ferrée , lorfqu^en avançant vers 
le Sud , ils fe trouvent dans la néceffité 
de franchir le palTage entre les Côtes 
du Groenland ,& le Cap du Nord, 
qui doit être une route fort étroite 

Eour eux , q^uoîque fur le plan du Glo- 
e terreftre elle ait lôo milles de 
largeur. Cette troupe icnmenfe,en deï^ 
cendant plus bas , vient donner di- 
feftement contre les Ifles de la Gran- 
de-Bretagne , dont elleapperçoit vraî- 
Temblablement les bas -fonds long- 
temps avant d'arriver aux Côtes, & oii 
elle fe divife néceflTairemènt en deux 
Colomnes plus ou moins ^ales. L^une 
de ces Colomnes , en détournant à 
rOùeft ou au Sud-Oueft , & laifTant 
lès Ifles de Schettland & les Orcades 
à gauche, poufle droit vers l'Irlande, 
èii elle fe dtvifede nouveau , & l'une 
des Divifions cottoyant toujours la 
Crande- Bretagne , paffe vers le Sud 
far S, George ou le Canal dlrl^nd^^ 
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Se les Bas-Saxons , par les Hauts-AK 
lemands Boick , |>ar les Danois /[^^ 



d'où clic, fc jette dans la Mçr, pour 
rejoindre fa Colomtie.LafecondcDivî-. 
fion k trouvant trop ferrée prend la 
route de rOucft & duSud-Oueft, & 
TOtcoyant toujours rirlande,la dou- 
ble à la fin ,du côté cft Midi , & dé- 
tournant de là un pçu au Sud-Eft , fo 
réunit av^ç la pr.eniiere Divifion à fà» 
fbrtie du Canal d'Irlande. 

L'autre grande Colomne, qui fé 
détourne d'abord un peu vers l'Eft ou 
le Sud-'Oueft, pourfuit fa^ route da 
côté de rOcéan Germanique ,^& en 
rafant continuellement Ijcs Cptes de la 
Grande-Bretagne, les Ifles de Schett- 
land , & enfuite le Cap de Bucanes 
& la Côre d'Aberdeen , remplit par^' 
tout les Bayes & les Rivières d'une 
quantité prodigieufede Poiflons, com- 
me s'ils y étoient^ conduits exprès pai; 
la main de la Providence, pour fervir 
4e- nourriture à une infinité de pauvres 
gens , &^ pour faire fleurir le Com- 
jperce de tous les habiiaiis en ^éiiéraL 
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hiag ou Torsk > qui cft le nom gé- 
néral de toute re4>ecc , par les An- 



La Cdomne va de-Ià âu Sud , & paflfe 
devant Domber. Elle fe plonge cnfuîte 
en faifanc un détour devant les Côtes 
fort élevées de S. Tabbs & de Ber- 
wick. Elle ne ^paroit que fous Scar- 
borotigh , & la troupe ne fe referre 
que fur tes Bancs de Yartnouth pro- 
che l'Angleterre. La Colomne pafle 
delà à l'embouchure de la Tamile Se 
en continuant fa route par la Manche 
elle difparoît à la fin. 

Or , pour venir à fa Pêche des Ha- 
fangs y ce /ont les Hollandois ^ qui M 
manquent pas é*aller au-devant d'eux 
avec looo ou ifoo Bufes. Ils mon-^ 
tent jusqu'aux Ifles de Schettland ou 
Hinland^ & j*aî rapporté ci-deffu^ 
( pag. 107) toBt ce que j'ai pu appren- 
dre le curieux & de précis fur leur fa- 
4jon dépêcher & de préparer ce poiflbn; 
• Aumt6t que le* Harang arrive fur 
ïes'Côees d'EcofTe , dont il remplît éga- 
lement les Bancs , les Bayes & Ici 
Kivieces ^ les^faabitans du RoyatHne^ 



Digitized byCnOOQlC 



^it Vlflandél H^f 

gloîs CoiimCodfiJhy dans certains 
endroits » Kaling. Dans Ichikyola* 



fc mettent d^abord en devoir d*eit 
prendre autant qtfils peuvent , de le 
préparer à leat façon & de l'envoyer 
promptement aux endroits où le ven- 
dent les Hollandois ; & comme ceux* 
ci font obligés de s'en retourner aupa- 
ravant chez ènx pour changer leur 
poiifon de tonneaux, ils les prévien- 
nent & fupplantent fouvent en don- 
nant leurs marchandifes au même prix 
qu'eux & quelquefois à moins. Quand 
fcs Ecoflbis ont fait leur coup fur le 
Harang au Nord du Tay , les Pêcheurs 
de Dumbar & d'autres s'y jettent 
de même& en prennent des cinantîtés 
confîdérables qu*îls amènent à Edim- 
bourg & dans d'autres grandes Villes. 
Une partie de ces Harangs fe confurae 
fraîche dans le Royaume , & l'on fait 
dé l'autre ce qu'on appelle Red-Htr^ 
ring , c'eft-à-dire , Harang rouge ort 
fumé y k la façon de Yarmouth. Quand 
à la fin le Harang reparoît du côté de 
Xarmouth , & que pour chercher f« 



Digitized by VjOOQIC 



ft54 tiiflôirc Natunlte 

gic de Schocneveld j i\ porte le ItOtK 

^Aftllus major vulgaris. Ce Poiflbn 



nourriture il fc difpetle fur les bancs 
de fable , c'efUalors que les Anglois , 
les Hollaiidois & les François en pê-^ 
chem de tous côtés des quantités pro^ 
digieufes , & les H.ibitans de Yar-^ 
mouch feuls en prennent 50000 ton- 
neaux , dont ils font leur Harang fu-. 
xnc [lUd Herring ) , qui fe débite dans 
leur Ville & dans les Comtés voidnes^ 
Pendant qu'on donne la chafTeau Han 
rang fur les Bancs de Yarmouth , ii 
s'en échappe des troupes conitdérables 
qui gagnent J'embouchure de la Ta- 
mife Elles y tombent ep partage aux 
l^êche^us de Londres, de FouJKftone^ 
de Dover, de Sandwich &c. qui en, 
fourniffent la ViHe de Londres & les 
autres (îtuées le long de la Tamife dct 
même que les Côtes de Kent & de Suft 
fex. Les Hollandois équipent pendant 
ce temps leurs Bufcs une féconde fois, 
& reprennent la pêche fur les extrémù 
tés des Bancs de Yarmouth conjointe- 
|[ient avec Içs^ YiiiEngois^ les Braban^ 
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«fl il bien connu , que je me crois 
difpcnfé d'en conner if i la Defcrip- 



çons les François & autres Nations* 
Le H<ârang fc précipite à la fin dans 
Ja Manche , ou il eft encore attencki 
par les François d'un côté & par les 
-Anglois Occidentaux de Taurre. Il 
prend de là fon cffor dans l'Océan 
Atlantique, & il n*en eft plus queftion» 
Le même fort attend ce pauvre 
Poiffbn dé l'autre côté de la Grande- 
Bretagne. Les Négociâns de Glafcow ^ 
d'Aire , de Gallowaî &c, de mên>e que 
ceux de Londondery , de Belfaft , de 
Carrickfergus , de Dublin , &c, en 
prennent tant qu'ils peuvent , & ceux 
de Lewes , & dc'S Ifles Occidentales 
rînquiétent continuellement le long 
de tout le Canal ^ jufqu'à ce qu'il aie 
atteint la Mer de Saverne. C'eft là où 
il tombe dans les filets des Habitans dç 
Pevonshire, qui joints à d'autres PS- 
cheurs, le pourfuîvent depuis Minhead, 
jufqu^à Barnftapel , Beddiford &c. & 
de là vers TOueft jufqu'aux Villes de la 
iCôce Septentrionale de Corn vrai ^ oû^ 
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tion , & {à chair eft d un gôiut Ô 

exquis , qu'il|)afle gcnéralcmcntpar* 

fans compter ce qui s*cn confunie dans 
le Pays , on en fale pluficurs milliers 
de tonneaux'^, qu'on envoyé de là en 
Efpagne ,& dans la Méditerranée. Les 
Négocians de Pembrocfc , & générale- 
ment de toute la Côte Méridionale de 
Galles , prennent à leur tour des quan- 
tités prcKÎTgîeufcs de Harangs j & on 
ne leur donne point de relâclie , |ufqa''* 
au temps que lePoîflon commence à 
jetter fon frai. On ne le pourfuit plus 
dès- lors 5 & on le perd même de 
vue, puifqull fe plonge dans les 
abîmes delà Mer, fans que ;ufqu*à 
•préfcnr on ait pu découvrir ce qu^ 
devient : s'il s'en retourne au Nord , 
où s'il tombe en partage aux grands 
poîflbns & monftres dé l'Océan Atlan-- 
tique. 

Quelqu'un pourroît s'imaginer qu'a- 
près une pêche auffi générale & aufll 
abondante il ne doit guéres reftér de 
Harangs dans la Mei* & que toute, 
'cette troupe du I^ord , quelque énor- 
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tout pour un manger délicieux. 
Le Cabeliau ft nourrit de toutes 



me quelle puifle ayoïr été , doit à la 
fin êcre exterminée far toutes les Cô- 
tes où elle paflTe fucceffiveroent. Maî$ 
ie contraire eft; évident par les quanti- 
tés prodigieufes de ces poiffons qu'on 
voit encore à leur départ, lor (qu'ils fe 
jettent dans la Mer de Saverne ea 
quittant les Cotes d'Angleterre & 
d'Irlande, & Ton diroit plutôt que les 

Î>ertes qu'ils ont foufFerc en chemin ^ 
but à peine perceptibles. Ceux , qui 
font au fait de ces calculs ^ préten^ 
dent même, que la proportion du 
nombre des Harangs pris par tous les 
Pêcheurs dans leur route eft au nom-p. 
l>re de toute la troupe telle qifelle 
arrive du Nord^ comme un eft à un 
million ^& je crois de mon côté, que la 
^amité énorme de gros poifTons i% 
proye , comme les Fîiui - Fifch , les 
JMarfibuixis , les Chiens Marins &c. en 
tprennent un nombre beaucoup plus 
xonfîdcrable que fioo^ les J?çdieu» 
C^remble, , 
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Sa nottr. To^^tc de Poiffons , principalemfflC 
•iturc, ' de Hairàngs , & de gros & petits 



^ Le Harang fréquente auflî les Cô- 
tes de TAmériaue^ Scprentrionale ; 
'mais il s'en faut beaucoup qu'il y foit 
fî abondant qu*en Europe , & en tirant 
du côce du midi on n'en voit plus au- 
delà des fleuves de la Caroline. On ne 
Içauroît dire , fi cette Colomne qui ar- 
'tîve en Amérique eft un détachement 
*de la grande troupe , qui venant d'à- 
tord du Isford .fur les Cotes du Groen- 
land , s'écarte peut-être fur les Côtes 
'de Nord-Oueft de l'Amérique, au lieu 
de tirer au Sud-Eft avec les autres , 
ou fi c'eft peut-être un refl:e de ceux 
qui s'en font retournés par la Manche j 
comme je viens de l'e^cpliquer. Quoi- 
qu'il en foit , autant que j'ai pu d^ 
couvrir par mes recherches, le Harang 
'ne fe trouve jamais i du moins^^ 
quantité , dan«î les Pays Méridionaux, 
'comme l'Efpagne , le Portugal , les 
Côtes Méridionales de la France , iiî 
^ur tes Côtes de l'Océan , ni dans la 
|4éditcrranée , ni fur les Côtesd'Afri- 
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Crabes de Mer , comme nous le 
voyoHs tous les jours dans Teftomac 



ique: comme s'îl ctoît défendu à ce 
Poîfion de fe livrer à ces Peuples ^ 
41'înfi qu'il fak aux autres, pour les 
ïnettre dans la néceflîté de tirer leurs 
provifions d'Angleterre. Ce font fur- 
tout les Négocians de Dev^onshîre & 
de Cortiwal , qui fçavent le préparer 
"^n le preflant d'une façon particulière, 
T&qui en envoyent des quantités con- 
•fidéMbles en Efpagne , à Venife, à Lî- 
vournc &c. comme il eft dit plus am- 
plement dans l* Atlas de Mer & du 
Commeice , pag. 104. 
' Je ne fçauroîs m'empêcher d'ajou- 
ter Ici un mot fur la façon dont les ^ 
"Anglois préparent leur Harang fur les 
'Cotes deYarmouth. Ils en font de deux 
^fpeccs, l'une nommée Red-ffcrring^oa 
•Harang rouge , de la couleur rouflâtre 
'^ue lui donne la fumée,& l'autre appet, 
léelf^'hiu UerringyC.u Harang blanc de 
•fâ couleur naturelle & argemine,qu*iU 
içavent conferver Auffî ôt qu'ils en 
\jni pris une barque pleine > ils \^^t 
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de ceux qu'on pêche proche Hi)ge| 

laiid â rembouchuro de. l'Elbe^ 



mènent à terre , & rayant vuiclé & 
coapé les ouies , ils le mettent dans 
Ats. tonneaux avec du fèl d'Efpagne^ 
ayant foiti de les remuer de temps ea 
temps. Après Ty avoir laifle pendant 
I é ou tout au plus x4J]eures ^ ils To*. 
tent des tonneaux ^ le lavent bien avec 
de i'eau fraîche & le fufpendent fur 
des bacons pofesfur des lattes ou per«- 
-cbes fort longues dans des câlines 
faites exprès pour cet ufage. Us y font 
enfuice du feu avec du bots fendu 
bien menu qu'ils rallument toutes les 
«quatre heures , ayant grand foin dé 
fermer exaâement les cabanes ^ pour 
^ contenir la ftimée & la faire boire 
^u Poidon. Ils y laifTent pendant fix 
femaines celui qui doit être envoyé 
iiors du Royaume , & on J'empaquo- 
te bien ferré dans des tonneaux pour 
renvoi. Voyez -en davantage daqs 
VJfiJioriaPifcium de Willoji^hby^^^. 
a^o.^ 

f Je finirai cette grande note par un 

On 
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On rtc fçauroit trop admirer la. Sadigef. 

faculté inconcevable pour digérer , ^io° «^ é- 

tonnante. 

extrait de la Relation de ia Péâie des 
Sardines ( en angloîs Pilcbards ) qui. 
eft fi avantageufe pour la,GrarKle-Bre-' 
tagne. On la trouve de même fort au 
long dans V Atlas de Mer & de Com^ 
merce , à V endroit cité. Ce petit Poit 
fon fe montre principalement fur les 
Côtes des deux Comtés Occidentales 
Devon & Cornwall , aufquelles il ap- 
porte beaucoup plus de profit qu'au-' 
cun autre Poiffbh de Mer. Le vérîtai 
ble temps de cette Pêche dure depuis 
le commencement d'Août jufqiCà* la- 
Toufiaînt, On prétend que c'eft en 
pourfuîvani un certain petit Poiffoii 
appelle Britt que les Sardines entrent 
4ans les Bayes & les cmbouchures^ 
des Fleuves, Elles arrivent avec la Ma- . 
jée & nagent fi près de la furfacc de, 
Teau qu*on les apperçoît de loin par 
les ondulations continuelles qu'elles y 
excitent. On les prend de deux façon§ 
différentes , & leurs Pêcheurs pottjent 
de même deux noms différens fçbn 
Tomel. '^^ 



Digitized byVn OOQ le 



fi?2 Hlpolre- Naturelle 

que la Nature a donné à cette eP 

pece d'animaux. Tout petit Poiflbnr 

la dîverfité de leur emploi. Les uns 
appelles Drovers guettent la grande 
troupe lorfqu*elle entre dans les Fleu- 
ves & les Bayes , & la reçoivent avec 
de grands filets qaarrés tendus dîrec-i 
tement contre le courant de la Marée. 
Il eft vrai qu'il s'en échappe^beaucoup 
par-deffus Se à côté du filet , niais tout 
ce qui le frape direékcment , sY 
trouve enveloppé & pris. Les autres 
Pêcheurs-nommés Sayners pèchent en 

f)Ieine mer , &c fe plaignent coniinuei- 
èriîent des premiers, prétendant qu'ils^ 
ruinent la Pêche , attendu que leurs 
filets flotcans ne peuvent prendre que 
peu de PoiflTon à la fors , & que néan- 
moins ils rompent & difperfent lar 
troupe fufqu'â la chafler de la Côte. 
On dit outre cela que le PoifTon pris 
par les Drovers ne fait jamais de bon-: 
ne Marchandife , parce qu'on ne fçaur 
foît Tarracher promptement des mail-' 
Its ferrées de leurs filets fans le blefler 
icécrafeta 
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tvalé cft cnticremcntN^ digcré çxt 
moins de fi:^ heures , comipie J'iexr^ 



. Le mot de Sayn , dont vîent celui 
de Sayncrs , fignifij un grand filet ; i, 
qui u*eft pas autremcitc co!iftri|îtqu^ 
ceux dont on fe fert corntouîiémenç 
^lans les rivières, mais qui-^ftibeai^ 
coup plus long ; en forte qu'au lien 
de 50 ou 40 braÇTes , qui cft ta mefurg 
prdinaîrÇjle Sayn en a; quelquefois 
I ou (îop. Ce filet eft. dirigé par j} ou 
4 barques ion larges ^ doi>t ch;^cui>9 
cft gafjnie. pspuc; le ,moi^4e, ûxhqna^« 
^çSrCes sba,r<jijes: ayant ^mis^n.lneij 
avec leurs 'Çlets les tendent ^u côté 
çToù doit venir le fil du poiffbn. On 
iè rçgic pour cet effet fur les fignaux 
que donnqu les Balktrf^ pi^ Hucrs ^ 
,c'e(^î-i^idirp;, Içs Matq^jc^rsouCrieurs^ 
jquî.fopt.poftcs forlesoojlinçs élevée? 
des environs , & qui diftinguent de 
loin le cours du Poiifon par les onduû 
lations de l'eau. Ces llgnaux font de» 
cris , des fifflemens , des drapeaux o^ 
autres , félon qu'on en eft convenu,^ 
JU les Pêcheurs s'y conforment exaûc^ 

Oi) 
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péricnce le démontre. Nos Péchcurf 
de Tlflc de Hiigeland , pour prendre 

ment pour oppofcrdîrefteracnt leuri 
filets au Poiflon qpi arrive. Les filett 
étant bien poféi , quelques-unes del 
barques vont par un grand détour ga^ 
gner le derrière du banc de Poiffoni 
qui approche , & y étant arrivées on 
bat Peau à grands coups de rames 
pour le faire précipiter dans le filer. 
On "en joint à la fin les deux extrêmî- 
lés,& on le retire, foît en pleine 
infer , éti déchargeant le Poifibn dan$ 
lés bar^âe^ , foit à terre dans d|es tn^ 
droits où il n'y a point de rocher & 
ot\ le rivage n'cft pas trop efcarpé. 
Cette dernière façon dé décharger le 
Poiflfon eft la plus avarttâgeniè "Se oâ 
]a pratique torijoiirs quand on le peut, 
auui tfre-t-on foàs'eut ^ od4o9ton« 
toeaiTx de Pot fions à terre d'un feui 
banc qui paflTe fur la Côte. 

On empaqueté & prelTe les Sardî- 
nés dans Ats tonneaux de la même 
manière que les Harangs , & on les 
trafique fort avantageuiement en ££> 
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2hx Schelfisch , mettent leurs hame- 
çons en Mer pour fî^t heures , en ife 
réglant iïir la Marée > qui , comme 
tout le monde Içait > change tou- 
jours ^après cet intervalle de tcrtips* 
0% , îî bientôt après que l'hameçon 
a été jette , unCabeliau avale un 
Schelfisch qui s*y étoit pris aupara* 
vant , on trouve en retirant la ligne 
au changement de la Marée , que le 
Schelfisch eft dé;i digéré , & que 
l'hameçon qui Tavoît pris , tient 
maintenant au Cabeliau > fi biew 
qu'il fert à le tirer de l'eau^Si àtt 
contraire il n*a avalé le Schelfisch 
qu'un peu de temps avant qu*on re-> 
tire la ligne , il s'efforce à conlei"- 
ver (à proye avec tant d'acharne- 
ment , qu'il ft laiflc enlever en 
l'air avec elle \ mais il l'abandonné 
^uffi-tôt , & fe replonge au fond de. 



pagne , en Italie & au Levant* 

Quant à la façon de l'es faler , dé 
les enfumer & de tes empaqueter , on' 
peut confulter. Willoughb. A V endroit 
cité p^^g. 12}. &c. /^ . 
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la Mer. On apperçoit encore' ^u* 
clairement la force de cette hçxxlté 
digeftive dans des- Cabeliaux qui- 
ont avalé de gros Crabes : & quoi* 
qu'on ne fçachc pas au Jufte , (î pcut- 
êtrç à caufc de 1 écaille il ne lewr/ 
ftut pas un peu plus de temps , que: 
pour digérer un Schelfîsch ; j'ai néan- 
moins appris des plus expérimentés 
Pêcheurs de Hilgeland , qu^ l'écaillc 
eft d abord la première attaquée 
dans les eftortîacs de ces Poiflbnsi 
iju'elle dçviei^t bientôt auflî rouge 
qu'une Ecrcviffe qu'on fait bouillit 
dans l'eau , qu'elle fe diflout cnfiiite 
en forjme de bouillie épaifle , & qu'4 
la fin elle fe digère tout-à-fait- *' 
Wattîerede Les Iflandois pèchent ce Poiflbn i 
le pêcher, rhamcçon , en y attachant pouit 
amorce un morceau de moule ou 



•* E>e même que les Tôt tues de Wfer 
font digérées prompcèroent dansTefta? 
mac du Cfocodile ^ félon le rapport 
du P^ Fcuillée ^ans fa Continuation 
du Journal 'itcs Obfcntat. Phyfyucs , 
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3c macheoirc fraîche & rouge d'un 
Cabeliau récemment pris 5, mais ilf 
mord beaucoup mieux fur un mot- , 
ceau de viande cmë & chaude , ou , 
ftr le cceur d'un Oifcau > tel qu une; 
Mouette, & qu'on vient de tuerdl eli 
certain , que de cette dernière ma-, 
niere un Pécheur prendra plutôt 20 
PoiiTons , qu'un autre qui fera à côté 
de lui n'en prendra un avec l'amorce 
ordinaire, C'eft auffi pour cette rai-i 
fon 5 que ces artifices trop avan- 
tageux pour un feul Particulier , 
font exprefîément défendus par un 
Edit du Foi dans le temps ordi- 
naire de la Pcche» En effet un peu 
avant ce temps la quantité de ces 
Poiffons eft fi prodigicufe ici , que 
leurs nageoires du dos fbrtcnt de ^. 
l'eau y & qu'on les voit fouvcnt mor- > 

drc à un fimple hameçon de fer fans 
amorce. 

Le véritable temps de la Pêche , . "^^"P* *♦ 
comme nce à la Chandeleur > & dure * ^ ^^ 
Jufqu'à S. Jacques & S.Philippe. Le 
tçmps devenant alors plus chaud >, 
on ne peut plus préparer le Poiffoo. 
pour le gardcE» ^ 
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lî^8 jftiftôire VatuftlU 

On remarque généralement, que 
le Poiflbn monte toujours contre le 
courant de Teau. La Pêche ft Éiit pen- 
dant le jour {iir la haute Mer & dans 
tes Golfes profonds , & pendant la 
nuit dans les endroits qui n ont pas 
plus de fÎTC braflfes d eau , & dans 
aautrcs où les flots violemment 
brifës contre les bancs de fable & 
les rochers l'empêchent de fe fau- 
ver. Le meilleur & le plus délicat 
eft pris fur la haute Mer dan"S 40 ou 
50 brâffes de profondeur , où il trou- 
ve fa nourrimre la plus convenable. 
Celui , qu'on pêche fous la Côte ou 
dans des Golfes peu profonds , n'cft 
pas à beaucoup près ni fi bon ni fi 
-tendre. 
Deu» efpe- Les Iflandois fçâvent préparer de 
fisch! ^^"^^ ^^ PoifTon deux fortes de Stocfisch » , 

Il ■ ■* Il I I ■ ■ I l ui i— — ai^— — # 

* Je me fers ici (îu mot de Stocfisch 
dans le fens général 5 parçequ'on eft 
afîcz en ufage dans la Haate-Allcma- 
gne & ailleurs de comprendre tous 
4es Pbiffons féch^s fous ce même nom , 
gui vient originairement de l'ancienne, 

qui 



Digitized byCnOOQlC 



dt Vljlandcl ' - 16 f 
^ eft ici auflî tendre & délicieux, 
que dans aucun autre endroit. 



façon de le fëcher. Les Peupfes du 
Nord avoîertt de touc temps coutu- 
me de 'fécber le poiffbn qui * étoit 
içur principale nourriture , afin de le 
ponferver par ce moyen pour le temps 
où la pêcke finit. Le mot Allemand 
Stocfischj qui a été adopté prefqu par 
toutes les Nations, & qui fignifie Poijl 
[on à bâton , vient apparemment de la 
dujrecé qu*il contrafte en féchant , ou 
peut-être de la figure ronije qu*on lui 
donne en le roulant dans le temps qu'il . 
féche. Le premier ^/oc/ficA eft forti de 
.la Norwége , & la plus grande quan- 
tité en vient encore aujourd'hui Le 
Cabdiau & le Dorfck en fournîflent 
Je plus grand nombre, & Ton peuc 
confulccr la Topographie de Nbrwége , 
pag. 119. &c. fur là manière de pê- 
cher , de préparer & de fécher le Poif- 
fon. Les gens du Pays l'apportent dans 
des tonneaux énormes à Drontheirn 8c 
à Bergen , qui fôru les deux entrepôts 
lJe cette Marchandife, d'où on !^ tranÇ* 
' Tome /; P 
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1. Le TUc' Laipiremicrc Jorte , qu on appelW 

^^ • . \ 

porte par toute l*Europe. Les efpeces^ 
tdlesqu'on les prépare aujourd'hui , 
font' 1 • le Rothfchéor , en Danois Aow- 
Wm^', qui vient de Rot (Racine) 
& Si^dtriv\ fendre ) parce que ce Poit 
fon eft fendu depuis le haut jufqu*en 
bas. Oh lai coDpe d'abord la tête; 
& aptèsT l'avoir vuidé on le fend par 
le dôs , on ôte rarrête , & Ton fend de 
même le vciure jufqu'à la qneuc, em 
forte qu'il* reflennble à deux bandes 
longues &.plattes, ou , comme s^ex* 
. ptimc Olaus Magnus ^ à l'endroit ci- 
té , ventres in bicubitaUs ligulas injlar 
funium abfcijjas^ c'eftà dire , » ayxint 
w. les ventres comme des bandes de 
s> deuxcoudesdelong& coupées*cot»i 
i> me des cordes. » La meilleure e^pe^ 
-ce du Rothfcharefï celle qu'on appela 
le ZartJ^ch , qui fignîfie Poiffon ten«* 
dre, parce qu'il eft en effet plus ten* 
dreque les autres , & on le prépare da 
Dorfcti pris près de la Côte. Il s'y 
tté\c quelquefois auflî des grandesMo^ 
rues icché^de la même maniere^Sc elles 
^ - '- 
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^ de nflaniti , f^t 
flàtfisch àxi mox FUckem^ qui veut 

font les plus tendres de tous. l^Zartk 
jifch en général jJiaffe prefquetout dans 
les Pays Catholiques-Romains où îl 
fait les délices des riches Couyens, 2. 
Le Rundfifch , c*eft. à-dire , PoilTon' 
rond qu'on ne fend point. On ne faîc 
qu'ouvrir le ventre , & après l'avoir 
vuidé on le fufpend par la queue avec 
une ficelle. Le Poîrfbn fe roule alors 
etk féohant , & devient prefque touc 
rond. Les meilleurs de cette efpece 
vont en Hollande ^ Si les autres ^ 
Brème. 

Le Rundfifch ne peuf être fait que 
dans^ le Printemps , où l'air eft aflez? 
pénétrant pour- fécher le poiflon &^, 
enrier ^ & dès qu'il fait plus chaud , il 
fant le fendre, afin que le vent lepé-^ 
nétre plus aifément , c'eft-à-dîre , it 
faut en faire du Rothfchsr. y. à ce 
fujet la Topographie de Norwige , à 
l'endroit cîté , & la Norrigia lUufirata 
de Jvns Lauriien Wolff , écrite en 
Danoîs,qul dit pag. 6x. « Dans lePrin-^ 
9> tetUps ils le laiflent fécher en rond { 

Pij 
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%yji Hlpire tJaturdU 
dire fmdre , eft la meillenre , la plul 
délicate & la plus chère. * 
Mamcrcdc '^On le prépare de la façon fuî-' 
le pr^pa- Yûnte : Ics Pêcheurs étant arrivés à 
^^^' terre avec leur Poiffon -, le jettent 

flir le rivage , oii les femmes qui les 
X^sattei-idcnt pour cet effet , lui cou- 
pent fur le champ la tête , & après 



>» maïs ils fendent leur Poîffbn d'été, 
» 8c on l'appelle alors Roth/ch^r^ 

* Flaka veut dire couper ( difcihdc^ 
u) 8c Flak fignîfie bande ^ lame , 
( Tomus y dijJïBum , vUuti cum Pifcis 
in tomos oblongos ftcatus ejl ; c'eft à* 
• dke, »> comrhe un Poîflon coupé par 
>» 1ame« & par bandas. ») V. le Lexicon 
Ijland. de Gudman André. & ^rmu 
Berg dans fa D^fcription de Danc'^ 
marc & de Norwége écrite en Danois , 
dît pag. 17;. >9 Les Habicans de Nor- 
*» wége ne vivent prefique que de leur 
99 Pêche , qui. coniifte pour la plus 
jk> grande partie en Dorfch^ engran-» 
^ des Mori;cs, & en Flaicans. Ils n'en 
tf falent prefque point ^ & ne font quct 
VjFcndip Iç Ppiflbp & le ficher, v 
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Tavôir vuidé le fendent du chti dû 
Ventre de haut en bas. Elles luiôtçnt 
enluite l'arrête du dos depuis lat 
tête jufqu à la troifieme vertèbre 
au-dcffous du nombril , parée que 
c'eft fous cette arrête principale- 
ment , que le Poiflbn commence i 
fe gâter. Cet ouvrage étant» fait , le^ 
femmes emportent fïir leur dos les 
têtes coupées y dont elles font ftir 
le champ un bon repas , & les arrê-; 
tes qu'elles brûlent en guife de bois y 
ians oublier les foyes quelles con^ 
ftrvent pour en faire de l'huilc.^ Le^ 
hommes y qin pendant le travail 
des femmes fe repofeht en fe ré-< 
galant félon leurs facultés de plus ou 
moins d*cau de vie, mettent en-^ 
iîiitc cesPoiflbns fendus par pfetits 
tas, les uns au-deflus & à côté des 
autres , fans cependant y mettre 
da fel , & le laiffent fermenter en 
cet état pendant trois ou quar 
tre femaines , félon que le vent cÛ 
plus ou moins fec , pénétrant & 
confiant. Ils conflniifent après cela, 
des bancs quarrés de cailloux de rîr 
jFjig:e ^ fiir lefquels ils rangent le 

P iij 
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»74 Tlifiùlft Naturelle 

Poiflbn pour Iç fechcr , cnfbrtc qdc 
la queue de îun foit à cote du 
vetïtte de raunre , & que la peiEm de 
tous^t tournée vers enimut , pEwr 
empêcher que la |>bye ne Je pén^ 
tre ; ce qui ferok Mcmr des tadhcs 
&r,la cbair du rPoHToa. Lorlqne h 
temps e(l au beau , & w& le vent 
fouffle beaucoup duJ4oird , il tie faut 
qu'environ trois jour^ pour iecfaer 
le Poiflbn i (on |)Qint. iQuand il <& 
bien fec , on en fait des tas de ia 
hauteur d'une maifbn , & , (ans le 
couvrir, on le laiflc expofé aux in- 
jures du.tennps , iufqu'â ce qukm Je 
dâ)i£e aux Négocians Etanois « qui 
en recevant Iqut rmarchandiie l!eti- 
taflent de même , & la bubOfent .en 
cet etât juTqu'après la S. Jean^ quafo 
kt chargent dans les Vailfeaux. 
a. Keng-' La deuxième ibrte de Stocfisck^ que 
/^*' les -Iflandois préparent du Cabeliau^ 
-porte le nom ac&ngfisch du mot 
Htngcn , qui veut dire jfufpcndre. 
Manière de ^^ commence d'abord à le pré- 
le préparer, parer de la même manicre que Je 
Tlacfisch > (înon qu au lieu de lui ou- 
vrir le ventre « onie fend du coté 4l| 
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dos , & après en avoir ôté l'arrô- 
^e on fait une fente d environ 7 ou 
'8 pouces de long an ibaut de i'efto- 
anac , ^ur pouvoir le lufpcmdrc. 
On le rooche -cnfiiite par terre , éc 
'pendant qu'il y fermente , on éleyc 
•quatre parois de petits morceaux 
de rocs cntalïes légèrement Ijçs uns 
for \çs autres ^ & ftins aucune liai- 
:fc)n , jafin que le venty paffe facilë- 
snffnt'xde tous c?otés. On couvre 4e 
-tOAit avec des planches & des 'ga- 
scons. Lorfque lc>Poiflbn a cefle-de 
-fermenter , on rôijp de la terre, fc 
on le paffe par la fente lîir des per- 
ches dc^boîs ^ qu on (uJÎjendles unes 
à xocé des autres dans des cabanes 
jconftruîtcs de rocailles. Le Poiffon 
»'itant â la^fin bien fcche â Tan: , on 
i'ote des perches , - & ^on Farran- 

fe par tas de la nMiniere précé- . 
ente. 

Cependant il y a une différence pîff^renctf 
.confîdérâble ^ntre le Poiffon féché dans la ma- 
for un rivage abonHant 'en- caiUôtfx^|^^JJ^^^^ 
eu pierres, & un Poiffon 'fechéfînrH 
plement for le fâble. Le premier 
-iieVicnt beaucoup .plusfcrme*^ plu^ 

Piiij 
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blanc & plus durable , au lîeu que 

celui-ci , qu'au défaut de pierres 

. on étend fur l'arrête qu'on .a ôtée du 

, dos , devient jaune , & ne fe "confcrve 

pas fi longtemps que l'autre. 

Comment H eft certain, qu'en ne eonnoiP 

^^stacfichkç^^^ • la nature & l'effet d'un Cli- 

confervc ^ / / « i . i i 

(ê»i &L mat tempère & humide i on aura de 
la peine à concevoir , côfftment il 
eft poflîblc, qu'un PoiflTon fi gros & 
fi gras y prépafré fi né^igemment 
. làns fel , & entafie en plein air , fc 
cônicrvQ fans pourriture & de fa- 
çon , qu'envoyé dans d'autres -Cli- 
mats il fè garde pendant plufieurs 
années. Mais il feut faire attentioa 
au froid pénétrant qu'il fait dans 
ces Pays , principalement dans le 
temps qu'on prépare c^ Poiffon , à 
.la pureté de l'air, & à la fécbercflc 
étonnante des vents du Nord , * qui 
> 

* Voieî ce qu'en dit Olaus Magnus^^ 

à l'endr.. cite , Liv. i . Cb. !• Acrfim-^ 

per frigidùs tjl & finnus , tantaqut tfi 

. aéris temperics^ utpifusnullofaU coM" 

dui f fiâfolo ainjiccati toto dcunniQa^ 
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derijlande: "^yj 

diaflcnt abfblumcnt toute ITiumid^ 
té , qui cft Ja Caufiintrinfeqne de la 
feripcntation & de la putrëôftionv 
Il faut confîdérer de plus > que dan^ 
cette lîle ^ du moins du temps de 
la préparation du Poiffon , il jfy àr 
point de groffcs Mouches , & que \t 
petit nombre de cts inftâ^ , qui 



futrtfaSione durent , c*eft - à- dire» 
a> L'air y eft toujours froid & fercii».', 
. » & il eft fi bien tempéré ^ que les 
^poifTons fans être falés & n'étan€ 
» que féchés à Pair fc confervent fans 
M pourrir pendant dix ans. « Cela eft 
fi vrai que les Norwégeoîs fçavent 
.ttcme fcchcr & confcrver la viand» 
par le moyen de Taîr & du vent. Jr 
trouve auflî dans la Topographie dé 
Norwige pag, 15 , qu*on y féche At 
même Us Oyes fauvages , & partU 
culieremenc deux efpeces d'oifeaux.^ 
l'un appelle X^ry^r^ qui eft fort gras^ 
& Tatttre nommé SkraBy & qu'oit 
$*en fert en guife de pain, V. auffi fur 
ce fujet la Norrlgia lUufirata de Jonsii 
^aurUs^n Wol^. pag. 158^ 
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jpourroît s^ trouver dans la (îiité; 
ne touche plus au Poiifon préparé 
JL caufe jdc fon • odeur de maréogge » 
qui . paroît leur rq)ugncr j q«c :par 
iiKonféqucnt ce Pôiffon a'clt ^jamais 
infdftc de leurs œufs & vers , qu'on 
yeut regarder covamç^U CaufoitoC" 
trinfèquc de la PutréfeÎHon.Tout cecà 
joint enfemble fait comprendre ce 
qui *feit que le Foi^Fon (èc peut ïè 
-coiîfcrver fi lor»gtcnfîps , & nous de- 
ATons admirer la Providence , qui^de 
la rigueur même da Climat procuft # 
un avantage (i confîdérabie à (es fas- 
bitans. 
Satrcma- Dans les Ifles de WcftmanoS on 
ttiercde prépare le Cabeliau à la façon de 
V^^^^l^^A^ Norwége , pour en faire une eP» 
^ • pece de S tocfisch^(\\x on appelle iî^/fi- 

fckétr. {V. la note de la page 8î . *) 
On fend le Poiflba du côté ài dos, 
auflî bien que du côté du vctitret 
•cnfbrte que les deux moitiés nt 
tiennent enlemblc que par Tcxtrê- 
mité de la queue. On le couche en- 
luite par terre pour le laiffer fer- 
nienter , & on le fait lécher^ après 
jccla, en le fuipendant iur des peti 
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tKcs de bois tendues dans des ca- 
banes de rocaille fins toiS:. Cette 
elpece de Stacfa^k eft conlùmeedans 
le Pays même. On le tranlportc «- 
^enaent , parce que les habi^ans de 
J'Ifle 11 ont poiDtiide commerce Avcjc 
les Marchands ordinaires de Rotk- 
Jchtr , qui tirent toutes leurs pro- 
-vifions de Norwége , où ils ont des 
comptes ouverts & une relation in- 
îrincsc & cultivée depuis nombre 
^'années. 

Les Flibuftiers HoHandois ont Prfpari? 
tine autre manière de préparer ic^^o»^^»^^ 
Cabeliaufur leurs Vaifllaux , & ils^*''*'*'** 
'Jui donnent alors le nom de Labb^* 
^ian. * Ils ne font autre chofe , que 



^ Aberdainc , Abberdcen y c*cft-à- 
dîre, Afdlus Aberdonenjis » comme 
rappelle Willoughby ^ vraifemblablc- 
ment parce que les EcoiTois l'ont les 
-premiers préparé en cet endroit. Les 
EcofTois & même les Irlandoîs fur lc$ 
côres de Nord Oueft &d'tft de leur 
Ifl^ pèchent tous les ans qua njré de 
4[^abeliattx ^ donc ils font du £abhrt 



Digitized by VjOOQIC 



if'^à Hijloîrc Naturelle , 
de lui couper la tête , & a^rès l'avoî^ 
Vuidé du côté du ventre , le ranger 
dans des tôftneaux avec des cbucheSf 

-degtdsfel. 

En voila aflez du Cabelîau , donf 
i utîlité immenfè * pàrbît fuffifannh 

dan, qui fercde nourriture ordinaice 
.aux Matelots. 

* J'ajouterai. etxcore onf mot à ce 
fujct , pour faire voir qu'il n'y a rien 
^(^'inutile dans <let elcellent Poi0bn , 
& combitn ce$ Kégocians babHes im 
Nord fçavcnt profiter des cbofcs mê. 
me les plus méprifablcs pour en faire 
de l'argent. Lorfque les Non^ge©î$ 
vuîJent leur Cabeliau pour en faire 
- du Stocfisch, ils ont grand fdn de gar- 
der les inreftîns & leseeufe &delesaiv 
porter avec leurs autres Marchandifcs 
a Drontheim & à Bergen. Ceft làjoà 
les Marchands Forains^ & furtout nos 
Commis du Comptoir des Villes Han- 
féatiques les acbfctent en grande quan^ 
tité , & les ayant arrangés avec foia 
dans des tonneaux les envoyeur à 
liantes ^ foie direâement ou paj:l% 
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î^ent par les récits que je viens tic 
faire , & qu on connoîtra enccwc 
davantage par ce qui me refte à dire 
des autres Poiflbns de fbn efpece. 
. La grande Morue ( Afdlus longus , La granac^ 
en Anglois Ling. V. WUloughb. Hift. ^^^^^ 
Fifcium, pag. 175.) eft auffi une 
efpece de Cabeliau , qui eft plus 
iDince & plus longue , que Terpece 
ordinaire. Ce Poiflbn a la peau ex- 
trêmement graflc & de bon goût , & 
£bn foye pàffc pour un manger ex- 
pédient. 

On- fait auffi de ce Poiflbn du Deuxfor^ 
Flacfisch & du/i/^/îg/&cA,& la prépara- tes de Stêtki 
tion eft la même que ci-defTus 5 mais^^^^ 
ils ne valent pas ceux qu'on fait du 



yoye de.Hambourg, Les Nantoîs de 
leur côté s'en (èrvem avec beaucoup 
d'avantage dans leur Pêche de Sardî- 
ms. Ils épluchent cq$ inçeftîns par pe- 
tits morceaux qu'ils jettent pour anjor- 
ce dans les endroits où ils tendent 
leurs filets -, ce qui 'attire le§ Sardines 
de tous côtés Sf, en rend la Pêchç çx- 
trcmeroeiu abondance. 
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Cabeliâu mémo > & les Habitant ^ 
llfle font obdgés^^de le coniùmer 
dans le Pays > ce qui paroît ii autant 
plus extraordinaire , que les Nor- 
wégeois fçavent préparer de ce mê- 
me Poiffon la meilleure & la plus 
chère efpcce de ce qu ils débitent 
fous le nom de Rundfiscff. Telle eft 
la différence du Poiflon , félon la 
bonté de la Côte, ou de fa nourritu- 
re. &c, & quelquefois félon lé pius* 
ou moins de dextérité avec laquelle 
il eft préparé. 

Les Iflandois ne réuflîflcnt pas non 
plus à en faire ce qu'on appelle 
Klippfisch on Foiffon de Rocher y qui 
porte ce nom des rochers ou aeç 
cailloux unis , fur lelquels on Tex- 
pofe pour le fécher. Cette etpecc de 
Stocfisch eft aflfez mauvaife y & fe cor-i 
rompt aifément j ce qui eft caufc 
qu'on n'en envoyé pas hors du Pays. 

Les Hittlandôis au colitraire , qui 
ne fonf pas fort éloignés de cette 
Illc , fçaveht préparer de ce même 
Poiffon leur excellent Klippfisch , qui 
a même mis leur Ille d'ailleurs af^ 
iez inconnue dans une efpcce dg 
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dé Vlflànit. \%^ . 

ïcpùtatîbn. v^dmirons ici Its traita 
marquas de la Providence > qui a^ 

* Ceft (fans les Ifles deHittland qu'oit 
fait \QV[it\\\tmKIippfisch & le plus pro* 
preà garder. L*efpece ordinaire fe fait 
du Cabeliau , & la plus délicate de U 
grande Môrué^En voici la préparation. 
Les habicans pratiquent fur le bord de 
la mer de grands cotïres quarrés de boîs 
qui contiennent 500 poiffons. Ils leur 
coupent d^abord la tête & après les. 
avoir vuidés & ôcé la grande arrête ^ 
ih lea rangent par couches & les laii^ 
^nttremper ainH pendant 70U S joursii» 
Ils les mettent enfuitc dans des preffes 
de boîs , qu'ils chargent avec quantité 
de pierres, pour les bien applatir; 
Après les y avoir laifTés pendant i o 
jours , ils les étendent un à un au bord 
de la mer for dé petits lks<te cailloux 
bien polis '& arrondis par les flots & 
affez élevés au-deifos de l'eau , où Ils 
les laîffent fécher au vent , au froid & 
au foleil. Auflîtôt qu'ils font fecs ^ ils 
les rangent par tas dans les magafinsi 
ayant foin de les bien couvrir ^ po«t 
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4 ft^ mfloire Naturelle 

^ bien diftribué dans ces Pays îti^ 
§rats les dons de la Nature & les 
talens d'en profiter , en donnant auxi 
ïflandois leur Flacfisch & Hengfisch , 
jUix Norwégiens le Rundfisck , & aux 
Hittlandois le KUppfisch ) afin que 
chacune de ces Nations ait fon fecret 
particulier , pour, commercer avec 
rétranger , fans quelles puiflent fè 
nuire. 
te Schel- Le Schclfisch , ( Onos ou Ajinus des 
^%ch^ Anciens , Afellus tertius , ou JEgle-- 
finus de Rondelet^ ^glefinus ou jEgre" 
jfinus de Bellonius , en Ânglois Had^ 
dock , ) eft de l'elpece àcs Cabeliaux \ 
fiiais il n'eft pas de fî bon goût , ni 4 



empêcher Taîr 8f le vent humide d'y 
pénétrer & de les amollir. Us prennent 
cette même précaution » lor(qu'ils em*» 
barquent leur Poidon dans les VaiA 
féaux : car plus il eft couvert & à l'om- 
bre, mieux il fc coi^rve , lorfqu'il eft 
féché à fon point. Celt dans le mois 
de Février qu'on pêche le meilleur Ca- 
beliau&en Aoûç la m^eilleure grande 
^oruë pour .en faire du ^lippfisêh. 

grand 
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frartd que l'espèce ordinaire. Il ^ 
outre cela de petites écailles lenfi* 
blés à rattouchcmcnt > au lieu que 
toutes les autres efpeçes de Cabe- 
liaùx, font unies & abiblutnent fans 
écailles. * 

Le Wittlîngy elpece de Merlan ^ te Jf^mit^ 
aînfî nommé de la couleur blanchâr Ung, 
tre de fbn dos ^ {^fdlus candidus^^ 



*Le nom AçSchclJiischy(\xx\ veut dire 
poî (Ton A écaille, vient félon quelques* 
uns de ce que fachaîr étant cuite s*ér 
caille plus facilement qu'aucune autre;* 
te qui flatte en effet beaucoup Va vue- 
& réveille l'appétir^Mais^jefuis plutôt^ 
porté à croire , que fonnom vient des- 
ccailles fieniibles, qui le couvrent pas 
dehors & par lefquelles ilfe didingua- 
de tous les autres Poiffdns de fa Clat- 
fè rcatles Hollandois & même noy 
Marins &• Pêcheurs Bas-AllemandS' 
appellent les Ecailles de Poîffon Schcl^ 
fcny.&c ih^difcnt 5cAe//êr/r.pourécaiU 
1er un Poiffbn f Ticfquamare pifcem. ) 
V. VEtkymol0gùu/nTcuionica^Lingu4 
ft-KiUan.^ 
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'Afillm moUi^ major Jwt .Mhts dïr 
WHioiighk. ;pag. i79* en Hollandais 
^kiingj (ca Anglon^Jf^haing , que 
1^0$ Pêcheurs de Hilgeland appcl- 
kttt Gaat/ens , ) j:àffei»b4e plus âa 
Schclfisch qu'au Cabcliau. Il a Le corps 
aUongc & les dents extcêmement 
potetuë^. Sa chair cft fort déKcatc; 
paaisclk ceffeir^le-ài^lc du&chd* 
fîsch en ce que lune &c l'autre ne 
font pas propres pour faire du 1)011 
fUcfisth iSc Hcn^ch^ £c qu'eMes font 
de fDicu de débit , fi ks autres pe nous 
ipanqaent pas« * - 



* ]t Ms d'avis qnc.ce Witdingcft b 
Imitable Morue , quoiqu'on donne 
tommmémtm à Paris ce nom à la 
àioiuë , qn'bn pèdent (isr les Bancs de 
iTerieneuve ^ & que Ri^nddu m^me 
confonde l'une avec l'antre. La Mo- 
luieo^r Merluctie ( Jifrri^iaj , ^^ 
iWtfr/V Lucius , ) en Angloîs Cbi/ on 
WhiU'fish y en Hollandois Bncktliauw 
éft plutôt une efpeœ de Gabeiiau. Ce- 
pendafic \t n'ai pas pu connoitre juf> 
qu'à préfenc les marques caxaâériiti- 
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iLc J&àrfch(j4fillusvanusxm Stria- LeDor/ch 
Mu9^ ^n Danois Torsk ^xpt les Pn#- 



-ques , par lefqoelles ce PoiflTort fe <lî- 
ftînguede notre Cabeliau. LesNatû- 
raUftes rïe fréquentent goéres ces ew- 
• Arahs , & il eft difficile de tirer des ÎPÇ- 
xrheurs qoeique chofe d'exaâ: & de M* 
vi fur la nature des Porffons. Je ne 
i[çauroîsce()endant pas m'empêcher de 
remarquer ici en paffknt , que ceî^oK- 
foii mlatiable a reçu de la Nature on 
avantagé fingolier , que bien de nôs 
gourmaVids fotthaiteroient pôtrvoitptft^ 
tageravec lui. C'eft qxae toutes les fofe 
que fon avidité lui a fait avaler un 
morceau de bols ou que!qu'aut*e th^ 
ie d'indigefte , il vomit fon eftomac , 
le retourne devant f^ bouche , & après 
l'avoir vuidé & bien rincé dans l'eau dfe 
mer îl le retiré à fa place & fe rem^ 
fur le champ à manger. Ce fart eft avé» 
ré entr'auttes par Denys dans la 2>e- 
fcripîioTî' des Cotes dt r Amérique Sep* 
lentriondle. Vol. IL pag. 1 8 1 , où il dép- 
érit fort exaâement toute la Pêche & 
la ptéparation des Poiâons » con>mè 
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Cens appellent Pomuckel ) eflr la.pJus^ 

petite elpece de Cabeliau. CePojf- 



dlefè fait fut les Côtes de Terr^neu- 
neuve, en remarquant en même temps 
que la Moluc verte ou blanche & la 
Wolucfféche ou Merluche fe font da 
même Poiflon, & que U différence 
de la dénomination ne vient que de 
h. façon dîflfêrcnte de le préparer. U 
faut obferver après tout; que la Moluc 
yerte qu'on embarque aufEiet que !c 
PoilTon eft coupé & que fens Tenton- 
cer on sange par couche» avec du fel 
dans le Vai(leau,n'eft autre chofeque 
du Cabeliau . falé connu parmi nous 
ibus le nom de Lahberdnn y de même 
que la Molaë féche reflcmble beau- 
coup à wwt^ RlippfiscK Celle-ci eft 
plus petite que la verte , & avant de 
l'embarquer on la falefufrle bord de 
Ja mer. Onia lave enfuite daiis la Mer 
même , & après avoir, lai (Té. dégoûter 
i'eau fui» desclayes on la range une à 
«ne fur des bancs de pierr^,,& après: 
cela en tas pour la laiffer bien ficher», 
Oa l'encalle enfin dans le Vai(Ieaa.fuc 
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IBtîades écailles extrêmement lubr 
tiles & impercepfibles à lattouche- 
ment & même entre les dents. Sa 
couleur eft gtifatre & un peu dorée ^ 



des fagot?' & on la mnfpotte aii^ en Plantai 
France. ^^'^ 

Je joins ici , pour fatisfaîre la corîo- 
fité du Leûcur , les figures de la Pê> 
ehè & de la préparation d« ces Poif- 
fonsufitéeïcn Terreiieuve , telles que 
je les trouve repréfenices flir la belle 
Carte de l'Amérique Septentrionale de 
Uerman Mail y nouvellement gravée à 
tondres. L'équipement pour cette Pc- ■- - 
che fe fait dans ^Angleterre Occid^p»- 
lale. Les Vaifleaux q^'on envoyé pou» 
pêcher & pour tranfporter le PoifTon 
en Angleterre , portent le nom de 
Ncwfoundland'Skips- , ou Ntwfound^ 
land'Mzn , c'eft-à^dire , Vaifleaux d« 
Terreneuve ou Bankers ^c*eft-à^dire , 
Banquiers. Ceux au contraire qui n'y 
vont que pour acheter le Poiflbn tout 
préparé & pour le tranrporter en droî* 
uire en Efpagne , en Italie &c. fonc: 
^çgelles Sack'Me/i^ 



Digitized byVn OOQ le 



t9^ Hîjlàin Naturette 

& il eft marqueté de quantité deta^ 
<:hcs & rayes brfines xm noires. Sa 
chair eft fort délicate, & les rnç^ 
icur» font caix qu'on prend dans là 
Mer Baltique & principalement du 
côte de Lubcc , où ils font d'une 
cotilcor plus claire en été & d on gris 
foncé en hy ver. Les Commis Danois 
pour le Commerce d'iflande ftmt 
quelquefois fécher & apprêter ce 
Poiffon comme <lu FUcfisck , & ils 
rappellent aloFS Tutting. C'eft on 
manger délicieux deftiné pour pré- 
ftnt à la Cour de Coppcnhague> 
qu'on tranfporte rarement ailleurs. 
te Char- Le Charbonnier ou Kaolfifik ( AfeU 
lonniçr. tm niger , Car tonarius de Willoughh^ 
JchthyoL pag. i€S* en Ho.landois 
Rool y en Anglois CoUfish ) ainfî ap- 
pelle de fà couleur qui eft très-fon- 
cée , eft auffi une cfpece de Cabc- 
Kau , mais un peu plus petite. Il lui 
rcff mb'e au rcfte en tout ; mais il 
eft fi maigre & a fi peu de goût > 
que les Iflandois , auxquels les meil- 
' leurcs e{reccs re manquent pas, n'en 
«langent point eux-mêmeç. On 
prend ce Poiffon en grande quanti* 
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té du côt^ du Cap du Nord^ , & 
on remarque généralement , <ja il 
dirige toujours fa courfê verS la 
Norwége,oii il eft connu fous le» 
noms de Sey , Graafiy , Stifis^ ou 
Ofi. Il s en prend lurtout des quan- 
tités prodigieufes dans le temps qu'il 
cft pourfuivi parks Baleines , qui le 
ferrent (ouvent de fî près , que ne 
fçachant par. où fe ftuver il vient 
ft jetter fîir le rivage» Il (crt de nour- 
riture aux plus pauvres , qui gardent 
ion fbye avec ftân pottr eh ' faire <le 
ITiuile. Il y a même une Ordonnance 
i Bergen, qui défend aux Négo- 
cians des Villes Hanféatiques de nour- 
rir leurs domefticpies avec ce Poif- 
fon , pour ne pas le renchérir aux 
dépens des pauvres , auxquels les 
plus gros ne coûtent qu un fthelling 
de Lubec. Nos Pêcheurs de Hflge- 
land en prennent auflî de temps en 
temps , & l'apportent à Hambourg 'y 
mais ils en trouvent peu de débit. 



* V Lx Pêche 4e Grocnlani de Zarg* 
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tes VliesSc Je nt dirai rien de quantité d'aotrC^ 
les Soks. Pî3iflons, fur lesquels j ai ramaffé plur 
fieurs Mémoires , & qui font beau* 
coup plus gras ici que partout ail- 
leurs comme entr'autrcs les Plies & 
les Soles,, qui font fi graffes fiir ces 
Côtes , q,u elles rougirent en fé- 
chant & fe gâtent du côté des ar- 
rêtes 5 ce qui les met hors dç com- 
merce y & les Iflandois font obli- 
gés de les confumcr eux-mêmes 
dans le Pays. 
IcElaicaru Je me contenterai d*â[<wit<5t ici 
un mot duFlaitan ou FUttan ( Hip- 
poglojfus de Jiondelct & de Gefner > 
en AUcmand Hilbuu ou Hzilbutt , ea 
Nor végeois Hellefiynder ou Queite ^ 
en Anglois lïir la ,Côts Occidentale 
Holibut y> & fiir Côte Septentrionale 
Turbot ou Turiut^) Ce Poiffon eft de 
la plus giroffe cfpcce de Plies & fon 
alpeâ: a quelque choie d'efFrayantr 
Ceux qu'on prend dans l'Océan Gcr- 
nvaïiique ne pefentordinairementquc 
i2oà 130 livres 5 au lieu que ceux 
tfiflande pefent jufqu'à 400. Cet an^ 
mal a enhaut & en bas un double rang 
4edent$un peu courbée^ea dedans; 
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Me fort pointues , une langue très 
forte & roide , au-defliis de laquelle 
il y a au fond <lu palais deux en-* 
droits xonds hériffés de quantité de 
petites dents pointues. Ses ouïes font 
de même garnies de pointes très ai- 
guës , & par deffus de trois couver-» 
clés ouoreiUes. 11 eft facile de con- 
cevoir , que -ce Poiflbn étant fi large 
& fi plat (ans épaifDbur proportion- 
née ) n'a pas la même a^ité que les 
les autres gros Poiffons allongés,qu il 
ft retourna plus pelamment dans 
l'eau, & ne peut courir après les 
petits Poiflbns; & c'eft fans contredit 
pour cette raifon , que la Nature lui 
a donné cette ^qu^tité prodigieufo 
éc pointes , de crochets & de dent^ 
pour arrêter fa proye après l'avoir 
faifîc, &pour en venir plus promp- 
tcment à bout :aufn trouve -t-on dans 
fon eflomac non feulement d^ Ha- 
rangs & pareils petits Poiffons , mais 
lïiême des Schelfîsch^ des Dorfçhs , 
& autres de la groffè efpece. Au rçflc 
cette Plie éaorme refTemble tout-à- 
fait aùx.autres ) tatit par fa figure ex- 
térieure & par {es nageoires ^ q^us. 
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par fts entrailles , & quoîqu'ctan? 
/d une grpffcur prodigieuïè, elle na 
point de veflîc pour contenir l'air j 
çc ijui eft commun à toutes les 
jplies. Ce défaut Içs tend toutes in- • 
^capables de s'élever beaucoup dan$ 
Icau > Ôç <îc nager bien loin, étant 
pbHgé#s de vivre prefque toujours 
px fond de la Mer^ On diilingue aufli 
très vjfiblementdans le Flaitaa • cet* 
jte peau que la Nature a donné à tous 
ïos Poiflbns mauvais nageurs de 
jccttc<£pecc & qu'ils mettent devant 
Ictirs yeux cpmàic un voile pour le? 
* garantir contre le- tranchant du fe 
pie, lorsqu'ils s'y enterrent pendant 
la tçmpêtc , pciujr ne pas çtre bar 
lottçs par les flots de la Mer, * La 
phair dii Flétan , eft d'un fort bon 
(goût î mais f^ graiflfe extraordinaire 
^t qu'elle eft très diflScile à digérer^ 
R#/& He- ^'^^ ^^ cePoiflbn , qu'on préparc 
^A dans les Pays du Nord & dans la 

Cafle-Sa'!^, une eipece de manger, 

* V. Lturç 4w Icuwe^df, , du at 
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^*on appelle iîtf/&/î«^e/î *^ mais 
^ui ne convenant guéres qu'à des 



* Rafow Rav , en Iflandoîs Rafiir^ 
ibnt les nageoMfes, qa'on coupe bien 
avant dans le dos avec la graiffe. Oa 
les fale un peu & les laifle enfuite 
ficher au f enc Rtktl ou Rtkling^tx^^ 
Iflandois Riklihgr ^ fçnc des bandes 
longues de peau & de graîfle qu'on 
coupe au haut delà queue en remon- 
tant vers le dos , & qu'on fale & faîc 
fccherdemêmeauvent.Lemeilleur/î^ 
& Rtktl vient de rextrêmîté de la. 
î^orwége , comme d'Andenass , de 
Tromfen& de Finmarchie. LesNor- 
irégeois pèchent \tFUitaft auflitôt qu« 
la Pêche du Cabeliau eft pailiie. Ils (d 
snetcent pour cet, effet en mer avec 
leurs grandes barques^ & pèchent 
pendant les nuits qui font alors clai-* 
res 5 mais îîs n'y reltent que jufqu'à 
la S. Jean : car, comme après ce temps 
l'air devient fort cfaaud , ce Poiiïon 

2ui eft extrêmement ^ras ne peut plus 
bien fe fccher ni fe confcrver. V. la 
JDtfcription de Nerwégt de R^mus ^ 
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pftomacs extrêmement forts , n'eft 
plus beaucoup en u(agc aujourd'hui ^ 
que la délicateffe aflfoiblit nos tenir 
péramcns, 
LcMaqoç- Je iinis ma Relation des petits 
^9^' Coiffons, par \c Maquereau (Scomr 
kerdc Rondelet & de Bellonius. ) U 
reffem^le par là figure au Hareng , 
^on qu'il eft plus Igng , ^ant ordi- 
pairemcnt i % pouces (ur ces Côtc^. 
Ç'^ft un fort bon manger pour ceux 
qui aiment les Poiflbns fort gras , 
^ais il répugne a d'autres. Les likinr 
.dois,qiri le méprifcnt , nc/e donnent 
^pas la peine de le pêchçr. Au refte 
çt Poiflbn eft de Tcipcce de ceux qui 
font annuellement la grande route ^ 
& femblent s'offrir a la plupart 
des Pçjipl^s de FEuropc. Ori m'a 

^Cfîce en Danois, pag. ijz. Les Fran-f 
50ÎS font auffi une e(pece*de Rafy en 
j:pupant les nageoires de leur Flaira^ 
flu'ils pêcjient fur IsiS bancs de Terre-? 
peuve, y. la Ji efcriptio%, des Côtes d% 
l*^ffif4qiie ^eptei^trionale^t P^nys 1^ 
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i{î5ré qu il paffc Thyvcr dans le 
Nprd, & que vçrs le Printemps i^ 
cottoye riflande , le Hittland , TE- 
cofle & rirlande , en fe jettaht de-li? 
dans rOcean Atlantique , où une 
Colomne e'n paffant devant le Poi^- 
tugal & TEfpagnG , va fe rendre dans 
la Mer Méditerranée , pendant que' 
l'autre rentre dans la Manche , oà 
elle paroît en Mai fur les Côtes dé 
France & d'Angleterre , en paflant 
del^ cil Juinr devant 'les Côtes dé 
Hollande**: deFrife j que cçtte Co- 
lomne étant a!rrivée' en Juillet far; 
la Côte de Jutland, détache une Di- 
vifion , oui failant le tour do la pointé 
du Nord, fe jette daîis la Mer Bal- 
tique, pendant que le refte en par- 
lant devant la* Norwége s en re- 
tourne au Nord. ComniecePoiflbn 
n'eft pas propre pour le Commerce , 
& que généralement on y fait fort 
peu d attention , il m'a été inipol^ 
îîble de parvenir à une certitude po- 
fttive à fon égard , & >'ai été obligé 
de me contenter du témoignage de 
deux Pêcheurs expérimentés de Hilr 
gelatid;' 

Riij 
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LaBalcine. La BaUint eft fans contrôdit U 

Srcmiere parmi les grofles clpeccs 
cPoiffoDS de Mer. ** La graade Ba- 
leine de Groenland > ( Baltna vulgo" 
ris edentula 9 dorfo non pinnato de 
Rafus , ) autrement connue fous le 
nom de SandhuaL ^ cft appellée par 
les Iflandois , SUttbakr, Se par les 
autres Habitans du Nord, Sliitakkcr, 
qui veut dire Dos-plat ou Dos-uni , 
parce que fon dos eft abiblument uni 
ians auame nageoire» La grofleur 
énorme de ce Poiâbn fajj^ qu'il ne 
fe rifouc giiéres d'approcher des Cô- 
tes aiflande : un inftinâ (àlutaire 
lui fait appréhender les bas-fonds & le 
retient dans les abîmes inacceûibles 
vers Spitzberg & (bus le Pôle du 
Nord. Une autre efpece>.appelléc 
Nord-caper , fe trouve au contraire 
en grande abondance & prefquc 
continuellement aux environs de 
cette Iflè , comme je Tài déjà re- 
marqué ci-defius. 



* Je m*étends davantage fur les Ba- 
leines dans ma Relation duGrocnland. 
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^ Cette cfeccc de Baleine rcffembic 
beaucoup a celle de Groenland, tanû 
par la figure du corps , que par le^ 
Barbes du mufeau , finon qu'elle efti 
beaucoup plus petite & pkis mince 
partout^LesIflandois tirent de grande 
avantages de cette Baleine, qui cft erf 
quantité fur leur^ Côtes S ce qui e A 
d'autant pl^s heureux ^ que faute dtf 
bateaux & d'inftrumens convenables^ 
il Icxur feroit impoffible d aller preu^ 
drc ce Poiflbn en pleine Mer^ 

Le Nord^cajfcf , comme je ï^ dit niaééteié 
ci-defius , pourfiiit les Harangs }uA1j |^fetti*ïf# 
ques dans les Golfes de rctte Iflc j & 
les poutfe adroitement verd k Cô-' 
te f pciiif en attraper un pluô gtâmj # 
fiombre à la fuî».AIiiic il arrive fotH 
vent que fa trop grande avidité Id 
£iit^chouer fur les bas-fWnds & k^f 
bancs de fable , * lans qu'il puific fè 
f émettre à flot ^ ^* ou que,da-r 



* Que tes FflàncToîs appeîfeirt 
dans kuc Langue. Hual-vâg^ Y. I9 
Lexîcon ScythuMm de Vùulius* 
^"^ Olaus Magnust2Lff(ynt lam£rM 
lliii^ 
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moins les Iflandois profitant de fbrf 
ctourdcrie , le chaffcnt eux-mêmeS' 
vers la Côte > & le font donner dans 
fc panneau ; ce qui fe fait de lanna^ 
nicre fuivante. Aufli-tôt qu'ils s'ap-» 
perçoivent qu'une pareille Baleine 
donne la chaffc aux Harangs , ils le 
jettent promptement dans leurs ca-^ 
nots , munis de harpons > lances ^ 
couteaux & autres uftennls néceffai- 
res 5 & U pourfiiivent par derrière 
à force de rames , en l'approchant 
autant qu'il cft poffiblc. Si le vent 
fouffle vers la Gôte > ils verfent dans 
k Mer devant lcui3 canots quantité 
de fang , dont ils ont toujovffs bonne 
provifion avec eux j & à mcfu/^ <pie 
Içs flots Kemp^Nînt.vers la- Gôte , 
Tk% le fîiivent en s'y approchant 3e 
plus en plus. Jle Poiuon (c (entant 
pourfuivi , prend lùr le champ le 
part} de regagner la haute mer> mais 
en appercevant le làng il s'effraye % 



chofe, dans fon Hiftoria GcfU' Stp'^ 
untr. Liv.JCXI. ch. 15. 
* Quelques-uns prétendent que cette 
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& plutôt que de nager à travers , il 
s'en retourna en foyant vers laCôtc^ 

averfion pour le fang vient de ce quiai* 
la baleine s'imagine qu'il vient de fk 
femelle qui en jette tous les mois une 
quantité il ptodigieufe qu'elle teintf 
\ts eaux de la mer , & elle eft accom-* 
pagnée d'une liqueur don( la puanteur 
rïnfcfte. Vr à ce fujct le P. Feuillet 
dans Ton ïournal des Obfcrvations 
Phyf. &c. faites en Amérique , Tom. Iv 
pag. } 9 } r D'autres (ont d*avis , qu'elle 
j^egarde le fang comme venant d'une 
mitre Baleine tuée , & que par un in- 
ftinâ commun à toutes les créatures ^ 
oui frémiffent à l'afpedt dé leur dé- 
ftruftion , elles évitent l'endroit qui 
leur annonce la mort. Je ne fçauroi$: 
fîen décider à cet égard j mais je fu|s 
plus porté pour ce dernier fèntiment*^ 
Pline a déià fait cène remarque dansi» 
fon Hift. Nat. Liv. X. Seftr^ 50. Pifi 
ces 9 die- il ^ maxime PifciUm fangui^ 
nem fugiunt ; c'eft-à-dire : « Les Poit 
9% fons fuyent le fang des Poidoiu 
jf avec une efpece d'horreur. « J'ajpa-^ 
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du il échoue bientôt entré lés té* 
çhers ou fur \t fable. Si» au contraire 
le vent fouffltf du côté dé la Terre ^ 
les Pêcheurs entourent le PoifTon par 
derrière comme dans le prenjier 

ferai un paffage très- remarquable & 
qtti me paroît digne de réflexion pour 
fous ceux qui aiment les fingularicéi 
de la Nature. Ceft un fait générale- 
ment connu dans toute I*Ecoflfe & que 
)C trouve rapporté dans la Dtfcription 
des IJles Occidentatfs it ce Royaume 
de Martin 9 pag. 145. If a Quand 
kapptn on tfie Ooafi , dit-îl , whzn 
Herring is caught , aridthat Bloodhe 
drawfi yialcnAy , tktn tht ïftrring go 
Awayfrom ttuCooft^i^^hithoutrcturning 
duringth^t Stajbn. Thisy thtypty , ha$ 
hctn obftrrtditi allpaflagiSy of wellas 
aepre/ene;c*c{ï'^Stc: >»Lorfqu*îl arrive 
» unCombat fur Ja Ccceoù l^on pêche 
m du Harang , & qu'il y ait eu efTafioD 
9> de fang, le Harang le détourne , & 
n ne revient pîus fur la côte pendant 
» toute la failon. On prétend qu'on 3 
J9 fait cette même oofervatioa dàn0 
# tous les temps. >> 
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tas 5 & auflîtôt qu'il veut s'eiï retour-* 
lier en pleine Mer , ils jettent (ans 
celTe de leurs canots quantité de 
pierres au-devant du Poiffon , en 
pouiïant de grands cris, & faifànc 
des bruits capables de répouvanteif 
&de le chafler vers la Cote, où il 
cchouë à la fin (ur le (able. "^ 

Auffi-rèr que le Poiffon refte à ftcV 
ftns pouvoir fe remettre à flot, le» 
Pêcheurs Ventourent avec leurs ca- 
nots , & le percent de coups , jusqu'à 
ce qu'ayant perdu tout fon fang il nâ 
donne plus fîgne dévie. Ils montent 
cnfùitc iîir fon corps , dont ils cou-» 
peut toute lagraiiïey & même une 
bonne partie de la chair qui ne ré** 

* On ra'a rapporté que ïcsPccheurs 
^s Ifies û2 Petoë , qui ne font pas 
mieux fournis que les Llandois d*in£» 
tnimcns pour la pêche, fçaveni fe fer* 
yir fort avanca^ufemenc de ces drus 
mêmes artifices.que le befoîn,quî nous 
ittftruit fur bien des chofes , lei^ a 
fait fans douce imaginer^ 
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pugncpats à leur goût, & l'eriipôt* 
cent ch^z eux. * 



* Je croîfoîs prelqùe que le préjugé 
feul nous perfuadé que Ta chair dey 
Baleines n'eft pas bonne à manger.' 
J'avouerai qu'on ne peut s'en rapport 
ter au goût de nos PêcJieurs dé Groen- 
land , qui fent accoutumés à mangef 
le Poiflbn rance & puant } mais ils dî^ 
fcnt tous , que la chair d'une jeune 
Baleine,, tant qu'elle eft fraîche, eft 
très bonne à Ranger. Celle des Finn^ 
Jijck y qui en donnant la chafle au Ha- 
rang échouent fou vent fur les côtes 
de Norwége, ou qui font |)rîs autre- 
menif , fe vend par livre , & les Pay^^ 
(^n% qui la mangent volontiers , difeht 
qu'elle a le goût du Bœufl Lucas Ja. 
tobfon Dehs , dans fa Defcription des 
IJles de Ferai ^ pag. 1 60 , rapporte des 
H^bitans de ces Ifles , qu'ils falênt la' 
graîffe de la tête de Baleine avec du 
fcl noir ou avec les cendres d'une 
Iiecbe de Mer appellée Tang fécbée 
& brûlée.,, & qiae cette graille ctanè 
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Les Barbts * de ce Poiffon, étant DefcsBaci 
•petites , nç fpnt pas beaucoup rer bc$i, 

fi^Çpeniué pendant qiuelque teitnps dans 
un endroit bien fec, prend la fcggmç 
Ôc le goût du lard de cochon. Ils font 
^.ufli cuîre la chair fraîche du Poiflbn^ 
qui refTemble tout-à-fait au bo5uf,dont 
clle^a même Tpdorat, Ils coupent par 
Ipaiides longues 6c minces i:e qu'ils n*ea 
peuvent ^às confumer fur le •champ,' 
& le^s font fccher au vent.. D'autres 
faJen.t quelquefois des piorceaux de 
queue, qui étant fort tendineufe a le 
gQîJt de pîedide boeuf marines. Kemp^ 
fer y dans fon Hijloire du Japon , Liv^ 
II. ch. i.nonime fix fortes deUalei.- 
nes,dont les Japonnois apportent la 
chair îitf marché avec d'auflres poiiTon*, 
ic ils marinent anfli les inteftins, 
qu'on fait cuîre ou rôtir pour ceux 
jf^ttïc qui fe pîcquent de bien vivre, 
*'Ceci font les i^ppendîces cornés 
qui reffembleiH.i de> l^.mes de fabre. 
Se qui pendent des deux cotés de I4 
ipachoîre d'enhaui de là Baleine. Ori 
fj^piç U $kàV &C pa les nçjtpyj? , Ç^ 



Digitized by VjOOQIC 



io6 Hîjloîrt NatunlU 
cherchées par les Danois , & d'ail- 
leurs les Iflandois , faute d'içftru- 
mens convenables , ne font guércs 
en état de les bien ôter du Poiffon j 
ce qui fait qu'on les rend à la Mer 
avec le refte de la Charogne. * 
DefaGraît On rxiÇ,^\2i Graijfe dans des ton- 
fe , & du fieaux ,^ où on la laiffe fondre peu â 
Thrên. p^^ pendant trois mois, l/huile qui 

{>endant ce temps en dégoûte d'eK 
e-mêmç ,-eft la meilleure & la plus 
fiae. On Tôte de dcffus la graifle 
avant de la faire bouillir , & on la 
vend ^infî aux Danois qui la trafi- 
quent ailleurs. 
Le mot de Thran , ** eft le terme 



après les avoir fendos^n en^ prépare les 
bâtons ou lames minces pour Tufage 
des femmes. 

♦ Les Hollandoîs difent Karonic Sc 
les Allemands Kreng. Ces mots vien- 
nent vraifemblâbiement du Grec X4&' 

* Ce mot fignîfie l*huîle de Poîffon 
ferrie par diftillaiion* Il v^nc origi* 
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propre de tous les Peuples du Nord, 
{»our fignîfiçr huile de Balçinç : celiç. 



tiaîremenc des Ruffiens Septentrion 
naiyc , qui ont les premiers diftrîbué 
cette huile dans TEutope', oà Ton ea 
a confervé le même nom ; ce qui s'ac- 
corde parfaitement avec le Paffage de 
ÇUmcnt Adam , qui dit dans (à tJavi* 
gatioAnglorum adMofcovitaSfinRepu* 
plicaMoJcav.^dL^. 16. Mittune Aquilot 
narcs Ruffi oUum à Barbaris Train di^ 
Bum , quodinfiumint Una diSo confia 
fiunt; c'eft-à-dire : » Les Ruffiens Sep- 
9;f tentrîonaux trafiquent une huile, quç 
P lesBarbares appellent7>^iV2,& qu*oti 
^ prépare fur le fleuve Una. » Olatii 
M^gnus dît auffi , dans fon Hifi. Sept^ 
Liv. n. chap. 17. Quâm pingutdinefti 
{ marinamm UÛuarum) vutgari eoruin 
Trarni , aut Lyfe , à luctndo yocant , 
fpiia lampadikus immijfa clariffime lu» 
iCr/^-c'eft-à-dire.*^»» Cette graiffe de» 
p gros Poiflbns de mer eft appellce par- 
*> mi eux Traan ou Lyft du mot luun^ 
;> ou luire, parce qu'elle jette beau- 
p coup dç jqI^uc dans les lanopes^ ».i« 
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qu'on tire de la graifle non bouillie » 
^ft appclléc TSr^/x clair ^ & l'aottc 

mot Thran&gx\\fit proprement parod 
les Nations du Nord un Fiai Je aqueux 
ou huileux qui dégoutte. Ceft ainfi que 
le mot Saxon Traan ou Trane , le 
'Hollandois Traane , l'Allemand Thrœ^ 
,nc dénote (i) une larme qui coule des 
glandes lacrymales \ (i) une larme ou 
gouttedegommeouderéfinequifuinte 
3e l'arbre. (V. YEthymologicum AtKi- 
iian); (5) unegoutte d'huile qui diftille 
d'un morceau dePoiffoq coupé. De mç- 
ttielemotSaxon7itfr,l'Allcn:aïidZ«A«, 
le Danois Taar ou Taarn , l'Iflandoîs 
T'tfr, l'Angle- Saxon Tcar fig4iifieLtfc/y- 
ma , larme , goutte d'eau ou d'huile, Sc 
l'Angle- Saxon TcrOfTar^Tarc icTcor, 
l'Allemand Ti^r, TS^er, le Gothique 
Thior , le Suédois Tun dénote pix 
liquida , poix liquide , goudron , &c. 
Le mot Latin Butyrum , d'où vient 
le François Bmrrt , en*Alfemand But^ 
ter , par lequel nous dénotons cette 
fubftance huileufè qu'on exprime du 
jair 4e vache ^ a la même étbymplogie 
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iquî vient de la graiffe boUillié , cil; 

nommée Thranbrun. 

^ : — . tj \,[ ^ 

Butyrum'oxx Butter vîcac de ^u ôo 

Tere. L'ancien mot Gothique Bu , Ci^ 
gnîfie Bos , f^acca ê^c &c. Bœuf ^ 
Vache , & 7ir^ veut dire huile exprî-' 
mcè: Les Latins & les Grecs difent Bu^ 
tyrum , /S«Tu/>or ; mais pour rendre 
raifon de réthymologie de ces mots il 
faut en venir %i*Hârmonie des Lan- 
gues que ie viens de rapporter. Je dois 
encore remarquer que le mot Thrart 
peut venir originairement de l'Orient r- 
car comme on confond fouvent.en 
Êurppe leT & le Z,il en arrive au-: 
tant en Afie aux fetrres0& y^,.£eIon[ 

la dîâ^érence des Diâleftcs. AinllviijL 

^jf & njf (îgnifient une réfine qur 

- • : •T.- 

diftille d'un arbre , foit par la preiTîon: 

îiaturelle , foie par une ouverture qu'on? 
y fait artiâcîellement, & particulière- 
ment la Thérébentine. Vr YHUrophy'-^ 
ticurnih HilUrus y Liv. L ch. 4^^ Lé 
mot Arabe T^^r^ (x^ivfiç: fiuxit j ma^ 
navit , ce qui s'écoule, T:^irwa S>C Dfa* 
ru dénotent lacryma arboris y une lâr-*^ 
me d'arbre , la réfine, &c. 
Tome L S 
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Il faut encore remarquer qiie fc 
Thràn le plus excellent , fi on le larP 
iè pur» eft celui qui dégoutte des 
Fpyes^ àts Cabcliaux, des Chiens 
Marim & d'autres PoiflTons, Ceft 
pour cet effet que les îflandois ont 
grand foin d amaffer tous ces foycs 
dans des tonneaux, où ils les laiffent 
fondre pendant environ fix fèmai^ 
nés. Ils ôtent au bout de ce temps 
tout le TAr^// , qui ent diftillé de lui- 
même , & le mêlent fans le faire 
bouillir parmi le Thran clair de Ba- 
leines , pour le rendre meilleur. Ik 
font enfuite bouillir le refte , quils 
ajoutent au Thrau brun , & trafi* 
quent4 un & l'autre auxMarchand$ 
Danois. * 



* Les Norwégeoîs en font aufll 
beaucoup du foye de Dorfchôc deCa- 
belîau ^ lorfqo'ils fendent cePoîflbit 
pour en faîte du Stocfifch. Us expofene 
les foyes au grand air & en laîfTene 
dégoutter la graifle. Les François les 
imitent à cet égard fur les bancs de 
Terrencuvc , où ils tirent aufli êm 
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Icf M^rfouin , * cft un PoHToit fort te Ma^r- 
connu dans ta Mer du Nord. Il efî fo^isu 
de rdpcce des Baleines , ayant en*' 
viron 5 à 8 pieds de long. Je m0 
crois di(penfô d'en donner la deC^ 
cription qu'on trouve dans diffiéretif 
Ouvrages. *♦ On n'a pas fçu me dire^i 

Thran des foyes de leur Moluë* V« 
Denys À rendroii site , cb. I. Tom# . 
IL pag. 104. Là manière db les prcflèr^ 
ufùéc fut cè$ Côtes parmi les Anglois &; 
IesFrançoîs,eftfi£»i1réedanslaP//z«cA^2* 

'^ En Iflandofs Suinkual ou Sjtinhuat» 
iur y ovt fT^^inger , ou Nor,wégeoiJ 
Marfuep Otu Nifer , en Ctonais Mtûujt 
hop à caufs de fa grolTe tête fonde, 
oa Sprinhual ^ ou Spritiger , quî fïgaiV 
fie Saucçiift , parce qu'il s'élance ordif 
DaiceiMnir hors de l'eau à rapprocbtf 
J'unet^pête , en Anglois ParpeJ/i o\$ 
Porpus f en Eco (Toi s S ta- parc. ,Cef| 
la Phoc^na àt Rondda , le Thurji0 
àt Bcllonius^ le Dclphinus SifUmrk^ 
naiium dt Scho^ncvdd. 

** V. les Splumcrides Nat. Cufief^ 
Df ç. I- ann. 5. pag. zi, VAblrri^é. l^if 
TranÇaUions PhUofçphi^MS^ de -Éi^-f 
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s'il y a plus dune forte de cePoifforf 
iîir les Gotes de cette Ille •, ce qui 
pourtant me paroit vraifembhble , 
attendu quily.ena de' deux efpeces 
dans r Amérique- Septentrionale.* 
ta chair de ce Poiffon fc peut man- 
ger, & les Ecoffois des Ifles Occi- 
dentales ** <n font prefque leur 
nourriture ordinaire. Us prétendent 
même que fa chaire eft (alutaire & 
très nourrîffante. Les François qui 
demeurent fur Terre-neuve , en font 



thorp Toi. II. pag: ^cf.ScTt Supplem^ 
L Annal. Wratijlim^. Art. XK 
' * L*une , qui eft la plus greffe , tff 
tout-àfaît blanche. Elle eft de 1» 
groffeur d'une vadie &fc nourrie der 
Tbure forte de poîffons; maïs préféra-^ 
biemenc d*? Maqueraux- , de Hurangs^ 
& de Sardfnes. L'autre eft appelles 
Vourjiller^ & ferrouve dans toutes les 
Mers , où elFè voyage par troupes & 
elle eft bonne à manger, y ^ Denys ^ 
à V endroit cité ^ Tom. IT. pag. i78. 

** V. Martin dans fa Description di 
êes Iffes y pag, 26-55^ 
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Hcs Andouilles. * Cependant on 
prend ici ce Poiffon principalement 
àcaufc de fa graiffe , quoiqu'il nert 
ait pas Beaucoup , pour fupplcer au- 
tant qu'il cft poflîble au défaut du' 
Thran , qui depuis la décadence y e 
la pêche de Groenland eft devenu 
rare & par confcquent fort cher. Ah 
refte ce Poiffon eft ttès difficile à 
prendre à caufe de l'agiUté extrême 
avec laquelhg il nage & (aute dans 
Feau. On ne l'attrape guéres , à moins 
qu'il n'y donne occafion lui-même 
par uncgourmandifeétourdie, qui le 
pouffe foiîvent à pourfuivre les Ha- 
jKWigs jufques fur la Côte , "^^ enforte 



^ V. Dcnys^ à Pendroît cité. 

^ Arcnd Bcnridfeh B^jg , dans foi> 
©bvragefingulieri intitulé en Danois^. 
Excellences duDancmarc & dH^orwè^ 
gc y pag. 198. fait une jolie remarquer 
à ce fu)ct..« il arrive fouvent , dît-il y 
y comme nous lavons vu en ii$2 5,quo 
» lorfque les jeunes Baleines donnent. 
J5? làchaffe aux Hatangs,ceux-ci fefau.- 
» veaL daiisî les Bayes & cmboucbur* 
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<}uc les paavies Iflandois ne tïtt^ 

f oient certainement pasgrand avan- 



ie res des Fleuves. AuffitôtquelesPay- 
J9 fans apperçoi vent qu'ils y foat entrée 
5^ ils Icruts coupent le lîetour en ren-^ 
» dant leurs filets y & non feùleroenC 
*) ils prennent ïTne grande quantité ditf 
f> Harang^5 mais auffi ett même temps 
là quelques jeunes Marfôuins qui é* 
» chonent fur la cote. Ou en pritdanî 
ii ladite année 17 ou i8 à environ 
i> deux lieues au delà, de Bergen ^ oâ 
» ils reftercnt à fec fut k fable. « Je 
joindrai à ceci une aot're.temàtqoe tî^ 
rée du Voyait de la Terre Sainu de 
Chrétien Eyrer de Hàîmehdùrf ^ pag. 
249. w Les petits garçons , dit-il ^ te 

* tiennent fur le bord de la mer 
sy avec leurs filets, à la main , qti*ifo 
n jettent dans Tcao., Torfijuc ies Daur- 

* phins chafTenc les Poiflons devant 
s> eux vers la côte , & ils en prennent 
^ fouvcttt des quanrt^s a^a con(idé^ 
^ râbles. Ceft un fpcdacîe des plue 
i!> âmufans : car le Dauphin les aidé , 
9^ pour ainii dire ^ a pêcher- peudane 
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Mge (le ce Poiflbn , {ajis une cïrcon- 
ftance auifi finguliere que favorable^ 
Le Marfbuin devient aveug'e tous 
les ans dans le mois de Juin par 
une petite membrane qui vient fe 
mettre devant fes yeux : aullî nc^ 
manquent-ils pas d'en profiter dans 
cette faifon , & ils en chaflent fou- 
vetit jufqu'à trois cens à la fois vers 
la Côte , que ces Poiflbns aveugles 
ne fçauroient plus éviter , & où il eft 
aile <fe les prendre. 

Le Requin , ( Canis tnarinus , Ca-- !•« Rcquî* 
Ica ) eft affez fréquent fur les Côtes 
de l'Hlande } mais on n'en prend que 
la plus grande eipece , * poor en tirei? 



« qu*îl en prend auffi de fon côté. If 
* n'y a point de Poilfon dans la mer 
#> qui avale tant de petits Poiflonsque 
n le Dauphin , & c'cft pour cette raî- 
9i fon qu'où l'appelle Cacciaiore det 
n Mare ou Chaueur de la Mer. Ce" 
j» Poîffon s'approche de foit près de l» 
n terre. « . 

♦ En Latin Canis Carcharias , £^- 
ma y Tikuronus > en Iflandois Haac^ 
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la graifle & le foye. La graifle de ce' 

Pôiffon a la qualité finguJierc de le' 

itii/, Ae Hacha y cjùi veut dire'dévo- 
rèr avec avidité & à Coiips de dencs' 
comme les chiens , ( avide & iclibuT 
more- canîno vorare. ) V. le L<xico/i' 
de Gudnian André 5 en Danois HaU- 
fisk ou HawkaU ,> en Anglois , The 
Whiu SharL Nous lifons-daos la Dcf- 
cripdon des Ifles Occidentales dêCE--^ 
cojfo \ç. Martin , pag. 385. que les 
Pêcheurs de ces Côtes appellent les^ 
gros Poiffons'de cette efpece Seths & 
\s& ^tySi^Siilucks'^ Oh trouve une De-" 
fcription des gros dans ,1e Voyage de 
Spitiberg de Martens , qui ajoute cHap. 
3^. n. 8. qu'ils parviennent jufqu'à deux 
ou trois braffes de long! Mats on trou- 
vera la meilleure Defcriptton & en 
même temps rAnatomie dans IdJour^ 
nal des Ohfervatiohs Phyf.du P.FeidU 
léeyVol I^pag. lyi. Ôé dans laCo/i- 
tinuation y pag. idp^.CVft vraifem* 
blablement ce même Poiiïon ou peut» 
Jkct un autre plus petit que les Nor- 
wçgeois appellent Hpakécring. ou Haa,^ 

conlerver 
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fbnfêrvcr long-temps , &dc durcir 
en fc féchant comme le lard de co- 
chon : aqflî les Iflandois s'en fervent 
a la placé du lard , & le mangent 
avec leur Stocfifçh ; mais ordinaire- 
nrent on le fait bouillir pour en tî* 
rer de Thuile. Le foye de ce Poiflbil 
cft d une grofleur fi énorme , qu'un " 
iculfîiflSt pour remplir un petit ton- 



Jiicrling. V. la Topographie de Norwi" 
ge , pag. iiç. & la Defcription de 
Norwige de Jean Ranius , pag. z^t. 
Il mord le mieux à Thameçon pendant 
la nuit : c*cft pourquoi on le prend 
Tcrs Nocl , lorfqtic les nuits font les 

iïlus longues. On attache l'amorce avec 
'hameçon à une chaîne qui a i aunes 
de long , pour empêcher qu'il ne cou. 
pe la ligne avec fes dents. Ce Poiflbn 
a un foye énorme , donc un feul don- 
ne I z livres de Thran ou huile. Son 
Ovaire cft auffi fort grand , & les 
Norwégeois en font de bonnes Ome- 
lettes , qu'ils appellent Haakage. V. le 
Mufcum Regium. P. I. Seft. 11 L 
tï. 6. 

Tome I. T 
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ncau de pluiîeurs pintes^* On cenp; 
^uffi la chair du bas -ventre de cç 
• Ppiffon en tranches fort minces,' 
QU on laiflTe (echer en Içs ten;ant {îif- 
pendues pendant un an & davantage, 
jufqu à ce que toute la graiffe en foit 
jd^goutéej & un fomeux ^iIégociant 
(le Copenhague , qui avoit fait plu- 
sieurs fojls lé voyage d'Iflande , m'a 
afliiré , aue ces' tranches étant prér 
pavées dune certaine façon , onf 
prefquç le goût du palajs de bœuf , 
accQmmodç de même^ 
Epiéç de On voit auffi aflcz fouvent fur les 
^^'^^ Cotes d'Iflande le PoifTon appelle 



^ Martin ^ à r endroit cité, remar- 
que , qu'un feul foye d*un gros Rc- 
quîn donne une pinte d*Ecofle d'huî- 
\p ; ce qui en faîcqaatre, oiefure d'An- 
gleterre. On fait bouillir le foyedanj 
^n pot à moitié rempli d'eau & à me? 
jfurc qu'il bout, on en ôte fucceflîve- 
menc l'huile qui famage & on la fcrrp 
danç des tonneaux. V. d'autres façons 
de tirer cetcp liMiie d^n; \^ rfot^ àf 
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Efpaion ou Epéc , ou plutôt Scie 
de Mer y ou Hairon Marin , qui porte 
au-devant de la tête , & au-deflbus 
4u bec , une elpece d'épéc fort Ion* 
gue & dentelée des deux côtés com- 
jTie un peigne double *.Un gros Né- 
gociant qui a demeuré pendant plu- 
sieurs années à Wcftmann-œ , ma 
^ffuré , que dans cette Mer il y a une 
autre efpece de Boiflon , que les Ma- 
rins y appellent auflî Epée de Mer , 
& qui porte fïir l'extrémité du dos 
une efpece d*épée ou (abre cour- 
bé ; mais qui reflemble plutôt à 
un pal ou pieu courbé , & qui eft 
couvert de chair & de peau comme 
une nageoire ordinaire. Je parloraî 
de ce Poiffon dans ma Relation dtc 
Groenlandi 



* En Latin Prifiis ou Serra Pifcis^ 
eti Anglois the Sawfish. V. fTillough-^ 
by dans fon Hifi. Pifcium , Liv. IlL 
ch. 14. V. auffi fur fcs combats avec la 
Baleine le Voyage de Spit^erg de M<2r- 
tens > chap. ^. n. 7. & Denys , à lUni 
droit cité , Tom. IL pag. z^S. 

Tij • 
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Au refte , il cft étonnant de voit 
Tcffet que lafpea d'un pareil PoiP 
(on fait fur les Baleines , qui malgré 
la grofleur prodigieufè de leur mafi 
le , tremblent & s'agitent en fautant 
dune façon extraordinaire y auffi* 
tôt qu elles i'apperçoivent de loin , 
&4c (auvent avec précipitation du 
côté oppofë. Les Chiens de Mer crai- 
gnent aullî beaucoup* ce mêmePoil^ 
îon > & pour l'éviter > ils fc jettent 
fouvent fur la Côte parmi les Pê- 
cheurs. J'expliquerai ci-deflbus U 
caufe de cet effet fingulier. 
Taureaax J'ajouterai ce qui m'a été rappor- 
le Vaches té d€S Taureaux & des Fachei^ de 
4c Mer. ^^^ * p^j, jçy^ perfonnes dignc$ 
de foi , qui m'ont affuré d'après la 



.* Les Paysans Danois les appellent 
Beftîa«« de la Côte {Strandquétg) Se 
Von peut confuiccr à ce fujet la Rela- 
tion de Jacoiéus dans le Mufcum Rc^ 
giiimDan^ L. L Sc&. 3. n. 49. qui a 
été tÎFé^ des j43a Mcd. Philof. Haff^ 
nUnJià. ' " 
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tôîx unanime des Iflandoh , que ces 
animaux rcffemblent par la tête aux 
bœufs , & par le rcftc du corps & les 
pattes aux Chiens de iMer }. & que 
îeùr rTîugîfTemcnt alïreux- xzwà, fou- 
Vent !v?s Valhes de tare' furieufes, 
&' les fait courir avec précipitation 
Vers Tcndroit dont vient le bruit. 

Q^^ant aux Chuns de Mer ^ jauraj chiens de 
Occaf-on d'en parler dans ma -R^/^- Mer. 
iion du Détroit de Davis. 

Je n'ai preRjue rien a dire des 
Pot:Tons d'eau douce , qui (ont peu 
cô ifîdtrabk's dins cette Ifle. 

Proche de Holm , dans TEIIera % ^aumons^ 
près de Kleppee , & dans d'autres 
Golfes profonds , où fc d^ichargcnç 
des ruifleaux ou de petites rivières , 
qui tombent avec* impétupfité des 
montagnes & des rochers , on trou^^ 
Ve des Saumons qui nagent contre Us 
plus fortes cafcades , & qui s'y élan- 
cent fouvent.jufqu'à des hauteurs 
prodigieufes. Les Iflandoîs ont la- 
drefle d'en prendre quantité par le 
hîoyen d une elpece de coffre fait de 
treillage ferré i quils dreflTcnt di- 
|c£lement dans la route ^^" Pôiffon , 

Xiij 



Digitized by VjOOQIC 



1 1 i Hlftolrc^ Naturelle 
& qui , {ans Tempêcher de montrer 
dans Teau , Tarrête lorfqull veut deP 
cendre à la Mer.Dans le temps que le 
Saumon cft lé ]pius gras > on tend 
dans la rivière des fîiet^ordinaires ^ 
qui s'étendent d un rivage à Taufte r 
& avec lefquels on va des dçux côtés 
en remontant Teau , & en pouffant 
toujours en avant ks Saummis , qui 
Tentant qu'ils ne peuvent plus recur 
1er , s élancent à droite & à gauche 
fiir les rivages, où ils font aulfitôr 
ipris par les Paylans qui ks y atten- 
dent j & c'eft ainfî qu'on en prend 
, fouvent ;ufqu'à deux cens à la fois,. 
Point de ^" "'^ jamais vu de Serpcns 
Serpents, dans cette Ifle , ce que cepen- 
dant on ne doit pas attribuer i 
une propriété particulière du Pays y 
mais plutôt à ia fituatîon éloignée 
^ du Continent , qui empêche les Ser- 
pens dy venir. D'ailleurs la rigueur 
du Climat n'eft guéris convenable 
à ces animaux délicats , qui , comme 
tout le monde (çait , ne peuvent pas 
réfîftcr au froid, 
peu d'in- C'cft ce même froid terrible & 
feaes. durabk > joint au défaut 'd'arbres U 
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eartriffèaux, qui eft caufe qu'on n'y 
Voitguéres d*Infc3es. On n*a fçû me 
Jiômmer que les Araignées dome/li- 
qucs , qui trouvent quelqu afile con- 
tre le frmd dans les maifons des ha- 
hitznyfic les Frelons ou Taons^y 
( Oejfrum > jijîlus , ) qui en cherchent 
jpémc jufques dans les narines & 
dans le trou AcV^riu^ des animaux y 
où ils pondent leurs œufs pour fairô 
cclore leurs petits par la chaleur na-' 
turelle '^. Chaque fois qn il pleut dans 
FIfle , on voit la campagne couverte? 
de yers de terre ^ {Lumbrici terrefires) 
qui fortent de leœ tetrain aridc'^ 
f>our fe faire arroler par l'eau céleft^,^ 
Les» habitans dtiPa?ys croycntqpa'ijâ' 

^ Ccrce nouvdie façoft cfc faire (zi 
j^etîts , uficéepar cette Mouche & par 
d'autres femblaWes , acte expliquée^ 
avec toutes tes transformations qui 
l'aecompagneni , par Valtifnleri ^ daos 
fès Efptr, e OJJerv. intorno aLl* Origitt, 
de var. Infect, pag. ^G ^ dans fon Raç^ 
ioU. di var. Traita pag. 3 , & dans foti 
JUgion. int. ail* £pro de' Buoi , &c. 

T iiij 
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tombent à^^ nues avec la pluye*' 
BtdeSou» Les Souris (ont rares dans cette 
>^i5* Ifle. Le froid pénétrant , & le dé- 

faut de nourriture leur ôtc les moïcns 
de {libfifter dans la croûte mince de 
terre qui couvre les rochers , & qui 
outre cela eft remplie defbufie. Le 
Cimetière de l'ancien Couvent de 
Widœ a cette propriété finguUere » 
que loriîju on y met des Souris , el- 
les meurent (îir le champ, La perfbn- 
ue dont je tiens. ce fait, la cffayé 
p!uficurs fois elle-même r & Ta tou- 
jours trouvé conforme à la vérités 
Je crois , que fans avoir recoqrs aux 
raifons de fuperftition,on peut trou- 
ver la caufe de cet effet extraordi- 
naire dans les exhalaifons fulphu- 
rcufes qui (ont ici plus fortes & plus 
abondantes , que dans d'autres en- 
droits. * Nous (çavons par ce qui a 



* Ce raifonnement fe trouve con- 
6rmé par le fameux Phénomène de 
la grotte de* Chiens de Pouffol , où les 
exhalaifons fulphureufes, qui s'étévent 
environ à là hauteur d'up pied, font ce 



dby Google 
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cté dit cî-dcffus , qae le (bufrc cft 
répandu vifiblement prefque partout 
fous la (uperficie de Tlflc > & il y a 
apparence , que dans ce Cinrieticre 
il s*en trouve une plus grande quan- 
tité qu'ailleurs , comme il feroit aifé 
à un Naturalrftc de s'en aflTurer , (bit 
en y portant la flamme , fi cela pou- 
voit ft faire fans danger , Jbit par 
l'odeur , & en creuftnt la terre. Mon 
Commiflîonnaire a voit appoité avec 
lui à Copenhague pluficurs paquets 



même cfFct fur unChîcn ou antrç Ani- 
mal qu'on prtflc contre terre. V. Ray 
dans fes Obftrvations faites dans fan 
Voyait dltalit &c. pag. ly^. Ce mê- 
me Phénomène a été obfervé par te 
D. Pechlin dans une cave proche fia 
fburcc fumante de Schwalbag. V. fc« 
Obftrvat* Phyf Medie. pag, 44. Le 
Comte Marfgli a trouvé la même 
chofe près d'Akfohl en Hongrie , & if 
a fait des expériences avec des cxha- 
laifons artificielles , qui ont produit 
le même effet. V^ Ton Danubius Pan* 
nonicê'^y^cus^ Tona. l. pag. 54. 
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dé cette terre , & l'on a fait différent 
eflais fur les Souris , mais (ans réiif- 
fîtc y ce qui prouve évidemment , 
que ce n'eft qu'aux exhalailbns fiil- 
phurcufes , & nullement à la terre 
du Cimetière qu'on doit ^ribuer 
la caufe de ce^ Phénomène. 
Afparen^ Au Nord de riïlë on voit çonti* 
êcs du so- nueliement le Soldl depuis la mi- 
^ Juin jufqu'à la fin de Juillet > & k 

marge, inférieure de fon difquô pa*- 
roït élevée dé plus de la hauteur d un 
homme flfu-deflUs de la forface de la 
Mer. Il paroit vers minuit un peu 
plus grand qu'à Tordinaâre^ , firanf 
têts le rouge , comme quand il fc 
touche chez nous j mais (à lumière' 
éfï airifi forte qii'en plein jour* Oti 
né le voit au contraire pcîànt du tout 
dans les mois de 0écem6re & Jan- 
vier j' & Ton n'app'erçoit qu'une pe- 
tite lueur dû haut des montagnes , 
ouï fans doute èft caufée par la ré^ 
fradion des rayons , & donne' un ef^ 
pece de jour qui dure une heure & 
demie , ou tout atf plus fept quarts- 
d'h^re. Il faut encore rehi arquer ,. 
a^^ l'accroUïemônt & le cfëcrâffe- 
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m€nt (ïe la lumière fe font ici fort 
iîibitement , & pour le moins de la- 
moitié plus vite que dans nos PaysV 

Ces Peuples jouiflent dans les Ion- Avttou^ 
^es nuits d*un bienfait finguU«8oréalcs< 
de la Nature^ C'efî ïyiuron Boréaù y 
dont le fiége principal eft dans le 
Nord ; mais qui depuis qpelqjie? 
temps devient de plus en plus fré- 
quente chez nous ,.& même dans des^ 
pays plus éloignés du Pola. Cette? 
lumière étonnante^ paroît d'abord 
iuflî-tôt que les jours commencenf 
à diminuer , & (on luftre aug- 
mente de plus en plus à melurc 
qu'ils deviennent plus courts. Elle? 
brille pendant tout l'hyver , & ne 
diminue que quand les jours. aue> 
mentent , qu'elle fe perd à la mil 
tout-à*faic. Toutes les fois que le? 
Cîd eij: (erein & bien étoile , on voit- 
d'abord cette lumière fuccéder ait 
Crépufcule. Elle lautîlle continuelle- 
ment & jette pendant toute la nuit 
une clarté qui ,ég^le & furpafle (bur 
vent le plus beau clair de Lune. Elle 
s'élève toujours au Nord-Oueft, & 
s'élance vers le Sud en rcmpliifani:: c 
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fouvcnt tout rHcmifphérc. Quelque 
temps qu'il puifïe avoir fait pendant 
la journée , l'Aurdre Boréale ne niaîï* 
- que jamais de paroître à la chute 
du jour , pourvu que l'air foit fè- 
rein & cahnc. Sa luniiere eft ôr- 
dint?iijcnïcftt d'un îatlric blanchâtre. 
Si oTî peut Ce Phcnonncnc ctanr fréquent oik 
aeviùer conçoit aifémcnt qu'on n'en fçauroîr 
icmri *^* tirer aucune indication furc pour le 
'** changement du tempsrr dû fnoïûs^ 
pour, acqnérif quelcîue certitude 
à cet égard , il nous faudroit quan- 
tité dOblcrvations continuées pe»- 
dafit pluficurs années, non feulement 
fîïr cette lumière même , mais %i* 
ntf aîcment fur l'état de l'aiY , 8r pour 
y parvenir, il faudroit employer, 
les Baromètres , Thermomètres &c. 
dont les Phyficiéiis font ufage y maiîp 
malheurcuiimeflt les habitans de c^ 
Contrées ignorent la façon de s'en 
fcrvtr. Quoiqu'il en fbit on s'avife eu 
Hlande de prédire le temps par les 
Aurores Boréales, & l'on prétend 
que fa IcuTiicrc étant pale & jaune 
annonce de la fechereffe & de la ge- 
lée, & qu'étant rouge elle fîgnifiç 
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âe la pluyc & du vent. Ce que , fuî^ 
vant ce qu'on m'a dit , ils regardent 
comme certain , c'cft que toutp les 
fois que cette lumière cft extraordi- 
nairement vive , & qu elle fautillç 
beaucoup, on doit s'attendre à unç 
violente tempête ou à un froid terril 
bic. * 

n m*a toujours p^ru fort extraor^ luf fré!*^ 
dinaire , que les plus anciens Iflan- ^u" nfçs* 
dois , â ce qu on m*a afluré , s'éton- qu'auuc* 
nent eux-mêmes dès Apparitions fri-io\%k, 

* Je trouve une Obfcrvatîon remar- 
quable à ce fujet dans les Tranf actions 
fhilofophiqius y N*'. 599 > ^^ il cft 
«Itt ,que les Aurores Boréales font plus 
fréquentes dans' la Partie Sepiemrîo- 
i)a;le de l'Angleterre que dans les an- 
tres, & qu'on les y appelle Strcamers 
( flammes ou banderoles) Mtrry-Dan^ 
cers Petty Dancers { Jolis ou Petits 
Danfeurs ). On ajoute que les Ffebi- 
taijs font par-là des prédidions fur le , 
temps , prétendant, que leur lumière 
verdâtre annonce un temps orageux &. 
humide, & la jaunean temps clair &fec. 
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qutntts des Aurons BoriaUs y di(ant 
^u autrefois on les voyoit dans leur 
ifle beaucoup plus rarement qu au- 
jourd'hui. Je iiiis d'autant plus portç 
4 les croire , qu il ^ft certain , que 
4ans d autries Pays d« l'Europe ce 
phénomène n étoit pas à beaucoup 
près fi commun autrefois , qu'il l'a 
^té dans ces derniers temps* Il y 
avoit déjà vers la fin du fiéclc paflç 
d^s Académies des Sciences établics^^ 
çn France &: en Angleterre, & jamais 
on n'a fait de plus grandes recher^ 
chcs fiir les accidcns du Qel : cepen* 
dant nous ne trouvons pas que ks 
Sçavans de ce temps aycnt parlé dç, 
CîCs fortes de Phénomènes. Au rcfte je 
ftrois charme, que les circonftanccs, 
qu^ je Mpportc ici , étant compa- 
rées avec ce que nous avons déjà 
d'imprimé fiir cette matière , pul- 
(çnt contribuer en quelque façon i 
pénétrer plus avant dans Icsmyftéres ^ 
de cette lumière fingulicrc. ♦ 



"^ C'cft rraîfcmblablcment de V^C4- 
démU des Sciences de Petershourg que 
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<Juant à X Origine des Aurores Bo" D*«à /cflci 
r4ales , î^ous voyons , à cç; qu'il me vicnnjc^, 
paroît , d'une manière incontefta- 
h\c j qu'elles ne peuvent naître que 
dps inflammations fubites <ic quan- 
tité d exh^laifons fulphureufes , qu^ 
doivent être fort élevées dans l'air » 
puifqu on les voit à des diftances 
Il confidérables^ Or il jêft certain, 
flue la matière de ces exh^laifon^ 
ne manque pas dans le Nord , com- 
me il paroît clairement par ce quç 
j'ai rapporté à ce fujet de T/ju 
lande & de Tlfle de Jeaa-Mayen, 
La quantité de Volcans , les in-^ 
f cndies tcrreftres , les fources chau- 
des , &c. font autant de témoins ir^ 
tcprôchables 4cs fermentations quji 
Te font dans les entrailles de h terre 



nous aurons par la fuite du temps les 
Obfervations les plus fréquentes & les 
plus exaftes fur les Aurores Boréales , 
Se peut être une explication précifc 
de leurs caufes. Nous en avons déjà 
vu un bel Effaî de la part de M.Meyer 
dans le Tom. I. des Commentaires dje 
cette Académie. 
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de ces Pays j & il eft évident par-fl 
même , qu'il doit s en élever perpé- 
tuellement des quantités prodigieu- 
ses d'exhakifons fîilphureufès. Dans 
les Climats chauds ces fortes d ecou- 
lemens s'enflamment d'albord proche 
la furfacc de la terre , ou un peu au- 
delà , & fc déchargent en forme 
d éclairs & de foudre j mais il n'en 
cft pas de même du côté du Pôle , 
où le froid extrême qui enveloppe 
la terre , les tient , pour ainfi dire , 
engourdies , & par confequent îl 
faut un temps plus confîdérable aux 
matières inflammables pour fe raP- 
fcmbicr au point d éclater. Ce n eft 
donc ici qu'au haut de l'Atmolphérc, 
où il peut s'en amafler (ucceflîvc- 
mcnt une quantité fuffilàntc , qui 
étant comprimée & condenfcc par 
le froid humide s'enflamme à la fin 
& brûle pendant quelque temps 
comme nos feux d'artifice, en élan- 
çant des rayons de lumière vers le 
. côté oppolé. 
Orages C'eft par cette mênic raifbn , à ce 
jïlus forts que je crois , qu'en Été on ne voit 

^^J^JJî!à P^^°^ * ^^ ^^ très-peu ^Orages , & 
"" '*" ' qu àU": 
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♦ de Vljlande. 2jj 

3|u'au contraire ils font très-fréquens 
& fbuvent terribles en hy ver. 

J'attribue ^encore à cette même Quantité 
caufe la quantité prodigieufe de^^ij^*^"^ 
Feux-follets , qu'on obfcrve dans cet- ^ ^^' 
te Ifle précifément dans le temps 
qifll ncïge. Il ert certain que la ma- 
tière de CCS petites flammes ne Içau* 
roit manquer dans une Ifle , où loa 
travaille les Poiflbnsde Mer & l'huile 
qui en provient. £lles s'attachent 
par-tout aux bâtons , aux doux de 
îcr , aux mâts & aux cordages de& 
VaiiTcaux> aux chapeaux & bonnets 
des hommes, &c. Les Iflandoîs qui 
font auiB poltrons que Amples , en 
ont des pcurç terribles ,*& quôiqugr 
l'expérience leur ait appris, que ce 
feu ne Te coîTimuniquc pas> ils s'en- 
fuyent auîlï-tôt qu'ils en apperçoi- 
.vent ,& s'enferment eiï tremblant 
\ dans leurs maifbns >,dans la cràîrtte 
où ils fonc , qu'un de ces Feux-fol- 
lets ne foit attiré par celui de leur 
foyer , & ne réduiie tout en cendres. 

On voit fouvent ici fiir là fin de Farrtél^»; 
Thté de5 ^/2/2e^z/Jt^ autour du Soleil, 
& éé%\ PArrhélies y qui, comme oa 

' Tome /. y 
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robftrvc généralement , font tov^ 
jours fuivts de grofles tempêtes. Cer * 
apparitions ne doivent pas paroître 
extraordinaires dans cette Iflc, at* 
tendu que toute (à conftitutîon eA^ 
très-difpoféc à en produire : foit que 
pour leur formation on fuppofe 
dans les nu& une grcle cylindrique y 
félon les Jyftêmes de M. Jffuygens & 
Wolffius , ou d'autres particules gla- 
ciales unies , félon d'autres^ 
-,,. _, . Les Iflandois n'ont , à proprement' 

temps , niP^"^' ^"^ ^^^^ Saijbns y qui font 
Auiomac. TEté & THyrcr. Elles continuent (ans' 
interruption , & fe fuccédent fort 
fubitemertlîyfàns qu onsy apperçoivc' 
du Printemps ni de l'Automne , qut 
dans les autres Climats font intermé- 
diaires entre l'hyver & l'été. Le pre- 
mier eft beaucoup plus long cJUe l'au- 
tre , pendanr lequel même il neige 
& grêle affez finivent. Il y a des jours 
d'été fi chjaids, qu'on fcft obligé de? 
'' fe dépouiller de tous les habits ) mais 

Us font ordinairement fuivis de nuifs 
fi froides y qu'on ne fçauroit afTez fc 
couvrir} & quand on (c levé le ma^ 
lin, on trouve tout couvert de^ neige 
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CJelle-cî eft fort abondante en hyver , 
& il en tombe le plus avec tes Venta^ 
d'Eft, qui mettctit (buvent la cam- 
pagne au niveau des maifbns. 

Le Froid exccffîf^ à ce qu on m*a ^^ pf„j 
afluré , ne (e fait fentîr qu'enAvril , grand froid 
J!>eut-être parce Sque le Soleil a àpcorArvtil^ 
alors le plus long-temps éloigné àc 
rifle } & qu'en ce temps , les Vantai^ 
du Nord fouflffants avec plus de 
confiance , amctient du fond du Polcf 
fecaucoup de particules glaciales , &^/>»*if — 
par conlcquent infiniment plus fen^ 
nblcs que dans d'autres temps,* - 

Lorfqu on fait attention à la fitim-^ ftwm^ 
fxon de l'Iflande , on conçoit aifé* 
ment quelle doit être fort^xpofee 
à toutes fortes A^VcntSyÇ^Ximèrti^ 
doivent êtreirréguliers & inconftans*- 
fis font fouventextcflifs ^ & éleventr 
ks flots de la Mer à des hauteurs in^ 
croyables. Les Vents deNord-Oucftr 
y amènent le beau temps f du moinj?- 
iur la Côte Méridionale. Ceux de 



*-V. le SuppUm. des AnnaUs de 
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Sud-Oucft font accompagnés de 
pluïesj mais ceux dcSUd-Sud-Eft 
.forment les plus grandes tempêtes. 
Fluxic Le Flux & R^ïix de la Mer y 
Reflux, vient régulièrement deux fois dans 
les 24 heures , & fuit, comme par- 
tt)ut ailleurs , les Phafes de la Lu- 
ne, On ma même affuré , que les 
marées font fi réglées & û fortes > 
que nonobftant la vfolence du Vent 
on ne s apperçoit prcfque jamais 
d aucune variation ni accélération 
confidérable» Le Flux vient de l'Eft, 
i& le Reflux de TOucft. Les marées 
montent ordinairement à 12 pieds. 
Eau de la VEau delà Mer^ à ce qu'on ma 
Mer. afluré , eft beaucoup plus falée du 
côté de riflande , quellejie Teft plus 
. bas dans l'Océan Germanique. Ceci 
peut venir de ce que la Mer exhale. 
. beaucoup de'vapeurs dans les fortes 
gelées * ; & qu'une partie confidéra- 
ble de l'eau non (alée de la (urface 



* V. la PhyJIqut de M* Wolffius $. 
2 ç o. & les Expérience^ de Phy^qùc dô 
Thummig , P. i. ch, i. §. 4. 
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s'amaflTe & fe congelé fur les glaçons' 
îmmcnfes qui flottent dans ces Mers^, 
fins parler <f une grande quantité d^ 
CCS mênncs eaux , qui fe dillîpent 
continuellement à cau(c <Sc leur Ir- 
géreté , par les Vents Tccs Se violens 
qui les emportent ; enfbrtc qu'il n cft 
pas étonnant , que l'eau qui rcfte 
fè trouve beaucoup plus falée , à 
cau(è des particules pefantes & fà- 
lines qui s'y perpétuent Toujours^ 
On obfcrve la même chofc (bus la 
Zone Torride , où l'eau de la Mer efr 
^u^îî beaucoup plus faléc * que fous 
les Tempérées , parce que ie Soleil 



- * J'adopte \â le fentiment des Phf- 
lofophes Àngloîs, qui me» paroît fort 
probable. V. VAI^brégé 'des Tranfac^ 
lions Philofophiques de Lowthprp , 
Vol. II. & les Voyages de MofcovU 
dt De Bruin , pag. 401. quoique 
le P. FeuilUe prétende avoir expéri- 
menté le contraire avec fa Balance hy- 
drofiatîque. V. fon Journal des Obfen* 
vat. faites en ^méri^ue j Pag^iyy. & 
l^fOr 
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ta dardant les raïons perpendicuf^rf--' 
liment fîir là (ïirfâce de la Mer , y 
caufc une évaporatian continuelte ,» 
& même plus forte des particules lé- 
gères & non falée^ de rcali. Cette fa- 
ÎUre extraordinaire de la Mer d'IP 
knde ne laiflTe pas d'avoir fbn uti- 
lité patticuliere ; car c'eft elle' qui ,- 
jbinre à l'agitation continuelle des 
flots caufée par les Vents violens 
& p^r les fortes marées t empêche 
fa glace de- devrair ^uffi épaifle fur 
fe Côte Méridionale & Occidentale ,« 
& même de durer aufli long-tetnps 
que fiir les autres Côtes , & plus haut' 
vers le ^Jwd. Cet avantage fait que- 
fes pauvres habitans de cette Ifle ,' 
qui ne vivent prefqu uniquement 
que de la pèche , fe trouvent déjà 
en état dans le mois de Janvier do' 
commencer leurs pénibles travaux , 
afin d'avoir le temps de préparer &: 
fëcher Te Poiflbn vêtais les mois plus 
chauds ,. qui d'ailleurs (ont ihoins- 
coiivcnablcs pour la^ pêche. 
Climat de ""^^ Climat de cette Ifle eft fort (àîn 
Pifte , & pour ceux qui y font nés. Les gens 
•oofticu- du Pays font élevés fort fobremcnt>& 
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*%c<Jutumcnt dès la tendre jeunefle don (Ter 
à une vie dure & laborieufe y ce qui Hal>iw»tr 
leur donne des tempéramens fort ^ 

vigoureuîx , & les reiid capables de' 
fupporter toutes fortes de fatigues. *! 



i^i^ 



* Je me fouvîens à ce fujet d'un en- 
droit de €efar ydeBelloGallico.LW. 
ni. Cb. i. Neque miilium frumtnto y 
dic-ii , en parlant des Suabois ^ maxU 
manipafttm laUt at(fiie pi<ort vivunt ,• 
multumque furtt in venationibus. QuJt 
rts & cibi génère & quotididna exerci^' 
tativne & libertatcviu(qaoidâpueris^ 
nullo officio aut difciplina ajjuefacli y 
nihil omnino contra volùntatcm fa-» 
êiant ) & vires alit^ & immani corpO'^ 
fum magnituiine Mcit ^ c'eft'à-dire :^ 
» Ils ne fe nourrîflent guéres de bled , 
• « & ne vîvent la plupart cjne du \dM 
» de leurs befïîauié & du gibier , que la* 
j> cbaffe feur produit. Cette efpece dc 
P nourriture , Texerciee journalier , la^ 
1^ façon indépendante de vivre & hV 
Hf bre de tonre efpece de fujettîon ou^ 
*f^ de difcipline , & lafatisfaftion de ne* 
, n fuivre d'autre règle qjucleur Volom4' 
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Ils jouiflTent' prefquc généralcmcaf 
des avantages de ceux , qui vivant 
dans une finnplicité naturelle", fans 
anibition ni fouci , & ne connoifTant 
qu'une rtourriture fimple & toujours 
unifornie , p^fTcnt leurs jôur^ dani 
des travaux pénibles & continuels-: 
je veux dire , ils deviennent non (eu- 
lemcnt fort vieux, & vivent {buvçnt 
ïôo ans ; mais ils continuent d être 
vigoureux , rriême dans leur vieil- 
leffe , fans être fùjets aux infirmités 
de lage , comme le font ordinai- 
rement les Peuples qui mènent une 
vie plus molle & plus délicate-- Ils 
font généralement bien faits , & ont 
de belles dents blanches & bien 
iâincs j ce qui paroïr fort éton- 
nant dans leur Climat & avec 
leur nourriture '^ mais qui n'eft pas 
moins une preuve certaine de la 
bonne conftitution de leurs corps, 
& qu'on doit attribuer fans doute 

-, ^ — ^.ç^ — ^ 

f> les rend cxcrcmement forts Se leur 
tf Jonne des corps d'une ftature énor-: 
ii me. «c 
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lia pureté de Tair qu'ils rcfpirent,' 
â 4a bonne digeftion de leurs efto* 
macs , aux exercices perpétuels du 
corps , & au défaut de fel & de 
nourriture falée. Les femmes ne cè- 
dent en rien aux hommes pour le 
tempérament. Elles font auffi dures 
& fortes queux. Elles accouchent 
âifément , fe baignent un inftant' 
après , & fe remettent fiir le champ 
à leurs ouvrages. 

On n'entend guéres parler ici de Pc» Je Ma- 
Fievrcs , ni dépareilles Maladies * ; .^*'. 
ce que j attribue à la vertu des Plan- Médecin 
ces , dont j'ai parlé ci-dcffus , aux ni Chirac^ 
excellentes Eaux Minérales quilsgtcnit 
boivent journellement (ans les con- 
noître , aux Vents qui purifient t:on- 



' * Le Doûcur Bioern remarque , 
clans les TranfaSions Philofoph. N^. 
lU. pag. i}8 , que leurs Maladies épi*- 
démiques les plus communes font la 
Colique & la Lèpres ce qui ne doit pas 
paroicre extraordinaire j fi Ton réflé- 
chit fur lagourmandife& la mal-pro« 
prêté des IflaAdois. 
; Tome L X 
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tinuellcmeM l'air , au. frpid fcc ,, pnif 

& durable p a la dureté naturelle ae^ 

h^bitans , & à la bonté de Içurs efîxK 

macs^ Ces hcureufes difpofitionsleup. 

fplit ablblunoent ignorer I^ Méde;^ 

cins. Si quelqu'un tombe maladif, 

toute fa dicte ne confîftc qu çn boot 

hii^y telquil vicpt de la- Vache, 9a 

pn ne lui. donne povr toute méde^ 

c^ne , qu'un peu dç tabac qu'on lu^ 

-fait mâcher , & un bon coup d'eau^ 

dp-vie, pour rétablir Teftonja/;* Il 

n y a, pas nîen>e aftucUement un fc.u^ 

Chirurgien, dans Tlfle, du mpinsaurs 

tfmt que j'ai pu m'éçlairciç des çcr-^ 

fbnnes qui y ont vécu pem^t q^el•^ 

qpp temps* La dureté du, tempéra» 

xpent , auquel cçs Peuples s'ac.coùtun 

ment, fait qu'ils mépriftnt bien des 

pctitcsincommoditéSjSr tesbtefihrc^ 

s'y gué^iflent facilement d*elka-mê- 

i[»cs 5 ce qui vient fànsdowcc du (toïà 

& de la pureté de lair , qui ne meti 

pasiîaifément les humeurs en mou^ 

\;cmcnt,pour caufcr la gangrène, 

comme il arrive par un air tiède fl| 

vaporeux. daoa les. Climats, chauds^ 

Education \^ Enfant ne tettc qfiû huit , on 

des £n£ans. 
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^HDbt: aut {dus. quinze jours r s'il eft 
mahdc On le c«>uchc enfiiicc pat 
tctrx^rSc ïonmet i cèté de lui uft 
petitvafô bouché 8r!;cmpli die petite 
làît diond ,. avec «oc pettee eanulo 
cnmmiléc. dcfii,^^uxM gvos tuyâOF- 
^ <ir: plume:., Scà^dbté un peu de paàti ,; 
slils^CD pcunent avcHi:. Loriqu'il s'4S>^ 
\aeilte, ' ou/ qtti'U diMitie quelque nnar^ 
que de feif , on le tourne du» côté 
du vafe , & on lui met le tuyau dans^ 
la IxMiche ,i pour hii faire (îiccet (a 
isourritQre;>lLorfi]u'il faut porter Yùt^ 
fàntmiiiaiit decbenûiD , ^ pourtc' 
baptême ^Ki^auti^eniait^ ïs^lai met^ 
tentdans la bouche un morceau de' 
linge trempé dafiis-du peti^4ai^ Dèsr 
qu'un enfanc a attrapé neuf moiff^ 
it' man^ et toutx On ne (çak: ce que' 
cièftqu^'etmnaiiloter r bercer ou gâr«* 
àm: un» enfant; On letnet en culocto* 
& vcfte i quinze jours., & on Ic^ 
laifie coucher à terre , où il fc mume 
Croule commc^il veut, juiqu'à^ce 
en' il (e dtcfle lui-roême & apprenne 
imaocher. Tel eft le débutde la mi^ 
férable éducation des enfans d'Wan* 
de^ qu'on accoutume dèslenrtctidr#' 
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çn&nce à toutes les duretés de la 
vie. On leur voit cependant 9 mal- 
gré le peu de foin qu'on en prend , 
deç corps & des membres aflez 
4rpits y & il eft rare de trouver parmi 
eux quelqu'un de contrefait \ ce qui 
prouve évidemment que la Nature 
agjten tout par dle-mêmc , quand 
on la laiffe agir , & qu'on évite de la 
troubler par des foins fouvent inu^ 
tiles. 

Leurs Cui- Jai déjà remarque en général >. 

*'***• que kur nourriture eft grofficre , &i 
Œje les vaiiTeaux, dont ils fe fervent, 
font fort mal-propres. Je dois ajou- 
ter ici , que la manière d'apprêter' 
leurs mets eft encore plus dégoû-. 
t^te y & même fait horreur. Le 
niatigcr quotidien de la plupart des 
habitans de l'Iflc eft lé peu de chair, 
qui refte aux têtes coupées des Ca-^ 
bcliaux > Dorfchs & autres PoifTons. 
Ils mettent ces têtes , &c quelquefois 
«n ou deux morceaux du Poiffon fnê. 
me , dans un pot avec un peu d'eau 
de Mer. Us les retirent du feu au 
premier bouillon , & les avalent dans , 
upiaftantiai^ {çl ni autre .aflaiiqn?. 
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.lîcrtient- Ceux qui ont de k viande 
de mouton ou d'autre , la mettent 
iuric feu avec un peu d'eau douce y 
- & la mangent de même lans IH ♦ , 
~& à moitié cuite. Au furplus ils rie 
■ mangent rien de frais tué , {bit -ai 
: poiâbn , foit en viande ; & ils jettent 
toutes leurs provifions dans un coin 
four les y laiiTer un peu pourrir , fans 
quoi les mammelons infenfibles de 
"leurs Tangue^ tfouveroicnt toutTn- 
iîpide* Le feu rriême augmente ITior- 
reur de leur cuifîne. Il y a peu de 
gens qui aycnt des tourbçs , moins 
encore du bois , qui eft très-rare 
dans rifle j à moins qu'ils n'attrapent 
de temps en temps quelqu arbre , 
que les marées & les tempêtes amè- 
nent du Nord , & vrai(cmb!ablement 
de Ruific. Le feu ordinaire des Iflan- 
doisne fc fait qu'avec d^^s arêtes de 
Poiffons 5 ou des os arrofes avec un 



* Les Lappons mangent aufli tout 

/ans (el. V. la Laponic de Scheffer. 

. Ch. 1 8 . & Martinicn , dans fon hiner. 

ptr Scpuntn Ch. 17.* 

-t » • • • 
Xuj 
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peu àtTTiran » on buile de PcsiilaKr 
Y^Mir les faiirc mieux brûler^ ils fe 
fervent pour cet effet des feccsâc 
; cette huile ^ qu tm ap^eUe Orm- 
Thran ♦. Lcurs^ mott le yà» défi- 
cieiiXr ^ une tête de mcuetm* tb 
conunencent par en l)riUernoutc k 
laifie 9 & U iburrent enfmtr clans les 
cendres de leur vikio fem , mi ite iai 



* Qiii vçiu dîre Fèces ou Marc Se 
ThMn cm dïtuile de Poiiïbn. Lesfitf- 
Saaofis di&iîc pms pour Féoes , & 
les Hollanebîs Drocfcm van Wyn ^. 

; pottf Lie -de vin, que ies Suifles appd- 
Içm Ttufiytvï Latîn TTuofinayAmur* 
€éL elti fKHir féoes de l'huile. V* le 
^io^ Florentin licm D*res > Dr9fmy 
pour ordures^Ôtes. Ce mot vient d'u- 
ne racine de l'ancien AUecixand , doae 
je trouve e»core quelq^nes v^ges 
dans la Vtrjion Gothique de ta Bible- 

'^d'Utphit. Nous y lifons Lucl. 51. 

zJOràusjun ^ or uùo deoifam pracifitor 

,-^9 précipScerdu iwût en Jhas,& Mattk. 

yU^Z7. Dtûus. y & Lbc II. }+. Dru$^ 
cafus , ou ruinaxchx^. 
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lâîflent rôtir. Dès qu'elle eft cuite , 
ils la décMrefit , & mangeilt la peau 
te tout le reftc jufqn'aux os» Lt\k 

fout eft commun avec les autres 
euple*^ recules du Nord^. I s aiment 
très pallionnément le beurre & fa 
graiife , le lard huileux du Requin -y 
Se même le Tkràn des Ibyes & de 
la Baleine. 



* Il eft rertiàrquàble que géncrare- 
Iftent tcrus les Peuples de rextrcmîté 
\!o Nord aîment la graîflTe. Le fait eft 
certain des Laponnofs & des Groen- 
landols. V. Pechlini Obfcrv. Phyf. 
Med. tir. î8. Denys rapporte la mê- 
me chofe des Sauvages de l'Amérîque 
Septentrionale , a rendrait cité , chap. 
Ij, pâg. 5()2. de mêmeque IcP. jLûjP 
jittau aes Iroquoîs & d'autres Peuples 
dans fofi Traite des Mœurs des Sauva^ 
gts iCC.*Tùxn. tl. -png. 91. Ils avalent 
^avîdertjent lliuilê d Ours, de Requins, 
-d'Anguilles &c. fans fe laîfler dégoû- 
ter en aucune f^çon par le goût fort èc 
tance de ces gràilTes. Le Suif même eti 
*lpoûT eux un ràè^oàt délicieux. 
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Défimtdc Comme ils n'ont pas cux-mêm» 
>aia des terres labourables ,& que la plû- 

Êart n'ont pas le moyen d'acheter 
i farine que lesNégocians Danois 
y apportent quelquefois > il n cft pas 
étonnant qu ils ignorent lufage du 
Pain. Ils fe fervent à fa place de 
leur PoifTon fec ou Stocfifck '^ , & 



* Ceft aufn le Pain des Lapon- 
noîs. V. VHiJioire de Laponic de 
Scheffer , pag, 194. & Jean Laurijf^ 
Wolfy dans fa Norwegia Illujlrata > 

Î)ag. ic^S.dic en pafTantdes Habicans 
es plus reculés de la Norwége ^ » Ils 
» n'ont pas toujours du pain ^ & ils (e 
yi fervent à fa place de viande féchée 
» ou de Stocfifch , au'ils font fcchcr 
>> au vent , & qu'ils appellent dans 
a> leur langue Skirping » .Je trouve 
une pareille relation de la Province 
d'Aden en Arabie , dans Jtfarc Paul 
Venez, pag. i^j. Fluntedam ^ dit-îl, 
ah incolis panes biscofti ex pifcibus^ 
idque in huncmodum : Concidunt pif- 
ces minutim atque contundunt in /rq- 
fiumjarinét : & pojïca cçmmifcent 6* 
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^ordinairement de celui qui n'eft pas 
de débit. Ils le mangent crud, & ne 
font que le battre un peu. Quand ik 
veulent fè régaler , ils le mangent 



Jubagitant quaji pajium partis , atqut 
4id fotcm dtjiccarifaciunt; & vivunt 
ipji & jumcmaipforum de illis panibns 
J^itiis per totum annum ; c*cft-à-dîre : 
>9 Les Habicans font auiïï des Bifcuits. 
»> de Poiffbn de la manière fuîvante : ils 
j> coupent les Poiflbns par petits mor- 
9* ceaux & les pilent menus comme la 
» farine , qu'ils mêlent enfujte corn» 
11 me la pâte de pain. Ils font fécher 
!• le tout au Solcîl , & c'eft de ce pâîn 
9> que non feulement eux-mcmes,maîs 
11 auflî leurs Beftiâux vivent pendant 
.99 toute Tannée ». Gcmelli Canri dans 
fon Voyage autour du Monde , Tom. 
II. pag. 319. rapporte la même chofe 
iles Habitans des Ifles de Lugon &c 
d'Angos d^ns le Golfe de Perfe : » ils 
9» n'ont de meilleur alîmeiu , dit-il , 
11 que les Sardines. Ils les font fécher 
M au Soleil , & elles leur tiennent liqa 
^ de pain pendant toute Tannée^ ., 
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Atfa ffiJlAft ffdtuntk 
4vet du beurre en giiife dctSntîticri^ 
-ou quaixl ils n'en ont points iis est 
igraiflent im morceau avec du iard 
idcReqmn, ouduTAr/z/ï, oumôrtac 
du fïiif. Il y en a qui font du pai» 
d*une cTpece 3e "bled fauvage , <jûî 
Ans cuk«re vient avec les a»tr^ 
^herbes; nuis »n étranger «le^içaur^ 
en naanger. 
icutBoif- LeiTT Boiffm ordiwait^ c?ft f-eaa y 
fiw' xju'ils ^lït fort bowne & agréable d 

boire ^ comntïeje lai dit ci-detftis^ 
On loiïe fiirtout beaucoup celle qut 
les rajrcms du Soleil font fondre dân» 
les ftiontâgnes de glace & de neige *- 



* J« cro t ceci d*ftitant plus voforts- 
tîcrs que j'ai appris «loiméme pattt- 
pérîence , létânt dans lestnontagnes <ffe 
Suîfle , que lorfqo'on «ft bien abbwtr 
par les fatigues & la fcîf , on ne irotiw 
▼c fîen de plus rafraîchîflknt que Vtzt 
des glaces fondues qui découle dei 
Montagnes, M. Sckeuckief tn doîirtfe 
même des raîfons Phyfiqncs dans (Frti 
•IMoiri NatûrtUc de la Smjfe. Riit^ 
III* n. x^^ 
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^Peuple Ji a jamais bu de Bkrrt ^ 
& ceux qui ontk moyen d en ache- 
ter^ lîé peuvctrtJacofïferver contre 
la gelée ) faute de Ca^ws qu'on ne 
connoîtpas dans cette Iflc. Il y en a 

, ^i fbntpowr leur b^utche «ne pe- 
ifeeproviPjonxk Vin de Prance^ Cfnc 
les Nçgocians, Danois y apportât 
^e temps en temps ; mais comme 

-ilfile<)oei{crvontordiiiairemtînt dans 
des vafes mal propres , qui ont fcrvi 
mx petit-kit qm à i'iiuilc ic Poiflon , 
&quïknt>ncpas ibin de les rinftr 
av^nt d y mctcre h; vin , il tourne 
en pea de >ours i & devient aigtc & 
trouble. Leur boiâbn ilavoritse éi 
VEau d^Fk jdont ilss'eiiyvt^nt vo- 

, lontiers > hommes 9 femmts » fca- 

. mes , vieux & -enfans. Toute leur 
con&ilatton , tout leur encour^* 
ment » & même tout leur but dms 
leurs travaux pénibles & dangereux, 
par mer &: par terre , n'eu autre 
cbo£b qce ae prendre 4u f oîflTon > 
& tic les préparer promptcmcnt > 
pour le troquer rontre reaurdc-^îc 
ji. Tarrivée des Vaifleaux Danois j 
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. auffi dès le premier moment qû*iîs 
. fc font emparés d un tonneau de cet- 
te liqueur , ils ne le quittent que 
r quand il eft vuide , & tant qu il dure , 
ils font vacance fans peniêr à la 
Pcchc. 
ïîabillc- Leur façon de manger & de boire j 
•^ûs. n'eft pas démentie par leurs HabîL 
Umcns &^leurs Habitations. Leurs 
habits font faits de toile d*embal- 
lage , ou d une efpece de gros drap 
. qu ils travaillent eux7mêmes,& qu'ils 
appellent JFadmel* , ou de cuir non- 
corroyé qu'ils confervent toujours 
fouple , en te graiffant avec des foycs 
de Poiflbn, Quant à la façon de leurs 
habits , j'ai fçu en général , que ks 
hommes & les femmes portent des 
Chaufles , ou plutôt Bas & Culottes 
de toile d'une pièce , qui ne vont aUx 
femmes que jufqu'au nombril , mais 
. qui montent plus haut aux hommes. 



* Gudman Andri dans fon Lexicam 
IJlandU dit : Vadmacl efi pannus ruf- 
ticus feu vulgaris , un gros, drap de 
fiayfans. 
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Ceux-ci portent par-deflus des Cu- 
lottes & des Camifolesde Wadmtly 
ou de peau de moutons. lies femmes 
portent des habits larges , à peu près 
dans le goût des Andricnnes ,, & des ^ 
Japons ouverts par devant , qui ft : 
joignent par dç petits crochçts , & . 
xaxi petit tablier par deffus. La tête 
cft ornée d'un Turban élevé en pain , 
de fycre. La Bande dont il e(l formé ^ 
a une aune & demie du Pays de 
loijg. Celle de dcflbus eft de grofle 
toile , couverte par deffus d'une 
autre de toile plus fine. On Tentor- 
tilJc autour dé la tête , & plus une 
fçmme eft diftinguée, plus fou Tur- 
ban eft épais. Celles qui ne font pas 
mariées 9 portent pour marque de s 
diftinâion , une Bande d'étoffe de 
f$ye,qui entortille le Turban proche 
la tête. La plupart des habitais dit 
lande portent des Bas rouges de . 
laine. Les Souliers, tant 4c$ hommes 
que des femmes , ne font autre cho» 
fe , xjue des morceaux de cuir noii* ; 
corroyé , & ferrés autour des pieds 
avec des fàngles de boyaux dcmou-> 
tçiv^ ^ui y à ce que je crois , (Joivenç 
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&ire imc cHaufTurc fort Hicommodc;^ 
Habita* Leurs Habitations font petites , 
^•nf., a d\inc architeâSoretrès fîmple. Les 
maifons font un peu enfoncées daM 
la* terre , poor Icttr donner ^ùs de 
lolichté , & en- nnéhoie-temps plus de 
chaleur. Les quatre murailies font 
itevéesdc* pierres ou morceaux: cte 
-dfc roc 9 avec dc^la terre entre deux^ 
Elles ont ordinwrement 5 aunes^ 8c 
ilètnie du Pays de haut , les deur 
Jongscôtés ont 12 à- 1 4amies tle long» 
& leur diAance èflffi peu confîdéra^ 
i>te t qu'un grand honime placé au 
milieu pcu^ les atteindre des deux 
-côtés avec les- extrémités de fcs 
<ibigta. Ces Cabanes font couvertes 
<ïHin toiftfort bas de chevrons min- 
ces de beis , fur lefquels on cloue 
-trois lattes & de petites traverfcs.' 
La couverture eft de gazons verds ; 
^ui poufl&nt au Printemps, & qui 
lient fi bien le tout* par leurs petites 
racines, que la chaleur du dedans 
nepeuf pas fortir , & que là pluye &' 
M neige ny pénétrent jamais. On 
laiife for le devant de la n^tifon une 
petite ouverture ^, 911 fo^erme par^* 
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«té pottc de bois fort Irmpte , âLl'ont) 
pratique dans le xcnSt iix ou fcpt 
trous, pour y Élire entrer laJumiere* 
Ces trous fiint garnis de petits cer-. 
des de tonneau, avec du parchemin; 
bi^n tendu > en. guiie de fenêtces^ 
JLe parchemin eft préparé des tuni- 
ques allantojMcs y des.bo8ufe. &: de$i 
vaches , qu'ils, appellent en leurlann 
gue Hinnê^ *. On commence pat- 
iétendre autant qu'on peut ces tunîf^ 
<}He$ fur une planche : on les y colle? 



"^ V.Barihalin^ A3. H^d, Mafn:, 
Vol. V, Obferv^4.y. Le mot Siwi$.t^ 
^nois ,ep lûandois Siwfui.f autiefptit 
Simnu^ y. k k^icon IJk ^ Gudmoft. 
^ndré. Ccmoe aufli bien que leJUm« 
Jfymm & I^ Grec i^xifit^ , vient de. 
lîapcien ffimen^on Himmm , cçntcge^, 
M ,, couvrir. De !à,viwit le nK>c H in» 
^ifin des Peuples* du Notjj ,^en Aller 
m^nd Hkmmtl y le Gicl qui couvres 
^«t, de même que les. mots Sinmi^, 
Qu^Hiimmt de» Bas-Saxotts^, efi Alle- 
Sfiand Hcmbdy chemife^ qui^couvxje lt| 
xiorps iaunédiaccmeiK iSéc* 
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en(ùite>& on les laifle féchcr. On \ci 
humeâe après cela pour diffoudre la 
colle> & on les étend enfin de même 
(clon leur différente grandeur fur 
des cercles de tonneau. Vers la nuit 
& à rapproche d un orage , on a foin 
de couvrir ces fenêtres avec de pa- 
rités planches. Ceux qui en ont le 
moyen ont un ou deux vitrages 
dans leur maifbn > mais dont chacune 
H*a tout au plus que Gx carreaux très 
petits. On élevé à un des côtés longs 
de la maiibn une efpece d echafaut 
de planches,à la hauteur précifément 

3ueL les beftiaux puifTent fe loger 
efTous en hyver. L echafaut même 
ièrt de lit â toute la famille , quelque 
nombreuiê qu'elle fbit. Le coucher 
n'eft autre chofc , qu'un peu de foin , 
Air lequel ils s'étendent tout nuds , 
hc un morceau de leur Waimtl ou 
gi^s drap du Pays » quelquefois dou- 
blé de peau de mouton , leur fert de 
couverture. Ils; fc rangent alternati- 
vement dans ces lits , enfbrte que 
IHin a la tête dans l'endroit où (on 
voifin a les pieds » & il n'y a pour 
toute réparation qu*iin morceau 

d^one 
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-idunc fcule planché entre ceux qm 
font cenles ne devoir pas coucha 
cnfemblc . Je n'ai rien à dire àf::,% meu- 
bles de ces appartemens , qui , com- 
me il eft aifé à concevoir , doivent 
être infedés dune puanteur infiip- 
portable. 

Tout ce que j'ai rapporté jufqu'à Humeur 
prcfent de . la mauvaifc nourriture j^! ^^^ 
& de la vie fale & purement machi- ^*^' 
nale des Iflandois , ne fait pas trop 
bien augurer des qualités de l'ame 
de ces Automates. Auflî font-ils natut- 
Tellement fi poltrons , qu'on ne peitt 
les accoutumer à tirer un fofih Les 
Rois de Danemarc ont effayé à diC- 
fércntes reprifes d'en employer , 
foit fur les Flottes , ou dans les trou- 
*pes de terre; maïs ils ont toiifoûfs 
cté obligés de les renvoyer xiâns 
leur Me i & leurs Congés fouttou^- 
jours motivés par leur incapacité 
qui les rend entièrement inutiles; 
On obftrve outre cela dans ce Peu- ^ 
pie un attachement fingulier à fon 
Ifle;& aii lieu qu'il devroit trouver 
naturellement toute autre contrée 
plus agréable que la fienne ^ il ^eil 
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àsu contraire £i;ct a la malacEe <{^ 
Pays frius que taote autre nation^ 
"inoiiœl Cette envie de revoir Jcur 
-paciie a doimé à piafiears Iflandovs 
4és maladies incsirables > &: qael* 
^cs-um même en font morts '^ j ce 
qui a été expérimenté non ftuie- 
meiit far ceux qu'on a fait (blda^ 
Audgré eux ^ mais même ^ d'autres 
xpjt les N^ocians Danois avoiciit 
amenés de leur conièfitemeiit 9 pooc 
apptetidre k conunercer Se qQV>ft 
^urott attention de traiter avec tome 
la douceur pollfele. Tel cft te ipofr 
'voir de Tbabitude, & tels ÇçHa kt. 
charmes d'mie liberté afcfoUië ; ii cft 
fâcheux quelle foit ftns ordre & trop 



* Schtffir j à raidroit eut , ebap« 
I5. xapporte la même choTe des iJu 
pons ; de même que M. Sckeuckjer ^ 
dans Ton Hifioirc NaturttU dt USuifi 
N^. 1 5. & I ^. où 1 on trouve en rofr- 
me temps des raifonnemens fort juf. 
tes fondés for la Phyffque & la Me. 
dedne touchant ta Malade du Pa^ cfe 
les Cpmpatriotes» 
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* idffrcnéc dans ce Pays , comme je 
l'ai fait rcmarauer en plufieurs en- 
droits*, & c'eA de-là précifërÂcùt 
<lue viennent les deux défauts prîfm- 
tifs des Iflandois , qui font la Ibunce 
de tous les autres. La parclTe td te 
premier , & un entêtement indomp- 
table le fècond. Ils ne tfavaillcnt 
jamais > que quand la nécelTité lés 
•pteffe , & ils font fi prévenus pour 
les manières de leur Pays , que quand 
même on leur etifeigneroit de meil- 
leures façons , des inftrumens plus 
commodes , & des inventions plus 
tx>uttes pour \t travail , ils ks re- 
jctteat fans écoutci: , & s'opiniâtreftt 
toujours pour leurs anciens ufages^ 

Cefbnt ces malheureufès difpofî- iisnrvtwi^ 
rions , qui étouffent en eux tout pen- Icm rica 
chant pour les Arts & les Sciences, «pprcndw 
Cependant il ne faut pas s'imaginer 
içi'ils fbient naturellement ftupides 
fc incapables de parvenir. Nous (ba- 
vons au contraire , t^u'il eft fbrti des 
Sçavans de leur Ifle , & que quelques» 
autres qui ont voyagé , ont fortbieft 
téiiflî à l'Ecriture & a l'Arithmétique^ 
dnx oavrages de Bijouterie , Clin&r 
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qnailterie , &c. Le premier défaut 
cft dans la volonté , ils s'opiniatrent 
i $*en tenir uniquement a ce qu'ils 
ent vu faire â leurs Ancêtres, & à ce 
que la nécefEté les oblige de faire. 
Au refte ils ne font pas mal-adroits 
pour leur befoin > & quand il eft né- 
ceflaire , tout homme eft Charpen- 
tier , Menuifier , Maréchal , Archi- 
teôe, Conftruâfeurde Vaiiïcaux,&c, 
& chaque fenMTie eft Ouvrière en 
habits , en fouliers y &c. Ceft à ces 
métiers indifpen&bles qu'ils élè- 
vent leurs enfans dès leur plus ten- 
dre jcuneflc. On doit encore > à ce 
qu'il me paroît , compter pour quel- 
que chofe , la dextérité qu'ils ont â 
faire tout ce quil faut pour leur ufa- 
gc , n'ayant ni les matériaux con- 
venables , ni les inftrumcns pour la 
febriquc. Ils ne connoiflent niChror 
nologie , ni aucune façon artificiel- 
le de mefîirer le temps , & fe règlent 
wiiquement fur les Marées *> & fiir 

*.D'autres Peuples du Nord (e font 
iâasdouce fervisdesMarées pour comp- 
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le Soleil , quand ils le voycnt. 

Les travaux ordinaires , & preCquc Leur Oc: 
Icsfculs des Iflandois, font la Pêche capation. 
& la préparation du Stockfifch , & le 
foin de leur Bétail. Jai déjà parlé de 
leur Pêche , & de leur manière de 
préparer le Poiflba. Leurs barques 
de Pêcheurs font faites de planches 
de chêne fort minces , que nous ap- 
pelions JTagenfckotâ* , & elles (ont 



ter le temps. Ceft rraifcmblable- 
ment delà , que le flux & reflux de 
la mer cft appelle par les Bas- Saxons 
& par les Anglois Tide , qui veut dire; 

Temps. • . 

"^ Ces Planches mînCes font fcîées 
du boîs de chêne > & nous parlons içf 
de la moindre efpece , dont on fc ferç 
communément pour revêtir les murs , 
lorfqu on veut y mettre des tapîfle- 
riesou pour d'autres ufages. Il y en a 
une efpece beaucoup plus eftîmée , 
qu'on fcie des meilleares racines , &; 
dont les petites planches étant remr 

{)lîes de même de toute forte de cou- 
curs fervent aux Mcmiifiers & aajf 
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fi légères , que deux hommèsr f» 

portent fans peine for leurs épaules ^ 



Ebénîffes pour des Ouvrages de Mât- 
quereric Sec. C*eit de ces veines va- 
riées que vient te nom Bas-Saion Ôc 
Hollandols de ce» planches : car fl^^*- 
genfchùt fignifie proprement ondoyé , 
tignum undulatunï mûris ctifpuntît 
undas imitans , G. à d. un bois ondoyé 
xjui imite les ondes de la Mer agitée. 
Ceci s'accorde avec VEthymolog^Teut^ 
Lingue ^ qui dît : ÎTaegJiefchot efi /i- 
gnum^ quoi fpontt fluBuantis maris 
undas imitatur. Wolghtn - Schoteen ^ 
tontabulart afftnhi& tigrinis ^ vcpitt 
parieus tabulis ; c'eft-à-dire, , « Wés^ 
mghefchoi eft du bois qui îmîte \ts 
if ondes de la Mer en mouvement , & 
99 JTagenfchoiun , fîgnîfîe lambrifle'r 
h avec des planches tigrées , revêtît \t 
ih mur de planches ». Waagt en HoF- 
landois y Wagc en bas- Saxon > Wogc 
en haut' Allemand ^ eft Onde, flot de 
la Mer , fiuUus maris y Wage , ea» 
dans Otfi-A. 3. 14 Wago eft Foragop 
Abîme* V. Glojj: Rhab. Maur, Wag^^ 
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fCar toures les fois qu'ils neviemicni: 
-à terre poar y rcfter , ils font oblè- 
ces 5 crainte de les voir briftr pat 
les flots de la Mer ,.de les porter Â 
liaut (or le rivage , que la marét 
jointe au vent ne puiffe les enlever y 
^*autant plus c|u'ils n*ont ni ancre 
ni crochets pour les attacher. Lorf- 
jqu'ctant en Mer ils veulent arrêter 
ieor bateau ^ ils fe fervent en guife 
rfancre d'une groffc pierrt troifec 
fc travcrfée d'mi gros bâtcMi > qu'ils 



fiuSus Maris y flot de la Mer. V^* 
Rhythm. G. S. Anmn. 5 i î. ITtt^- 
Wa^y Lacusy Lac. V. O/^. IlLji 34- 
Tatian. Harm. ch. 19. La iiidne de 
tous ces mots, eft Wagan y motimn y 
mouvoir » balancer ^ comme , dans 
UlphUy Wagldy €ommoms efi. U^aga^ 
Cum^ y Berceau. Otfr, l. lo^ atf* 6t 
dans le Gloffariwn Fianmm, qui ttk 
en MSC. dans la Bibliothèque de Hamt 
bourg. If^agz en Allemand Balance ^ 
en Iflandois JFaga , Fehor en Fran-- 
çoi$ Voguer, tera Vagues > floti de kl 
Mer ^ &c. 
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lailîènt tomber au fond de la: Mer^ 
où les deux bouts du bâton entrciu: 
dans le fable ou limon , & retiennent 
la barque. Ce n eft que dans un petit 
nombre d'endroits , où ils ont des 
bateaux plus gros & plus foUdes , 
avec un mât & un voile de toile 
d'emballage* ' î 

Lears Pâ* I-e foin de leur Bétail , à parler ch 
iwrages. général ^ ne les occupe pas beau* 
coup. Les habitans de Weftman-œ \ 
envoyent leurs moutons dans les 
petites Mes voifînes , qui (ont toutes 
couvertes d'herbe , afin de pouvoir 
les raflemblér fans peine toutes 
les fois qu'ils le trouvent à propos. 
Au refte je me fuis afiez expliqué 
ci-defliis fiir leur façon de garder & 
de tuer leur bétail. 

Je me contenterai de rapporter 

ici leur manière de préparer kl 

Peaux ,. qui ne reflemble en^rren à 

ce que nous appelions tanner ou cor* 

Toyer. 

f répara- Hs prennent la Peaii pendant qu'el- 

tion des le eft encore chaude , & en la paA 

fcaux. j^j^ fiicceflivement fur un genou 

nud > ils en raclent le poil ou la 

laine 



Digitized by VjOOQIC 



dt VIfLanit. itff 

laînc avec un couteau. Cet ouvrage 
cft fort pénible > mais ils s*cn ac- 
quittent avec une vîtcfle & uiw dex- 
térité étonnante, la peau étant biea 
mcmillée , ils Tattactcnt & retendent 
tant qu'ils peuvent le long d un mur » 
& la font fécher au vent. Ils'l otent 
auffitôt qu'elle eft feche , & s'en fer- 
vent fïir le champ à toute forte d*u- 
lagcs.Tout ce qu'ils portent de peaux 
& de pelleteries fur le corps , eft 
graifle tous les 4 ou 5 jours avec des 
foyes de Poiffon fort huileux , c^qui 
les tient en effet très (bupîes j mais 
qui exhale une puanteur fi terrible , 
qu'aucun Négociant Danois , Hirtouc 
en y arrivant pour la première fois » 
nefçauroit (upportcr cette odeur pro- 
che de lui , la puanteur de ces huiles 
& la malpropreté générale de ce peu* 
pie ne permettant pas â l'Etranger 9 
qudqu affaire qu'il ait, de leur parler 
autrement qu'en plein air , & au-dc£» 
fîis du vent , ce qui prouve de nou-^ 
veau , combien l'habitude efl puiflan* 
te dans ces hommes , qui vivent 
continuellement , & fc portent par* 
£ûtement i>ien dans des fàletés fiç 
Tomt L Z 
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puanteurs affrcirfes , dont la centie- 
nie partie fîiffiroit pour faire bientôt 
périr ceux qui font élevés plus déE- 
catement. 
Xcurs au- • Toutc la Nation , vfbit homiAs ., 
.trcsOuvra- fg^nmcs OU cnfans , quand elle ne 
S^^' s'occupe pas au Stockfisch , travaille 

en laine , & tricotte des camifbles ,, 
de's gants , des bas , &c. Il ny a pas 
de fabrique dans le Pays , à l'excep- 
tion de celle qui fert à faire le Wad- 
Joulcric. mel y ou gros drap. Leur Foulerie ne 
fe fait qu'avec de Furine chaude., & 
cUe^ft auflî pénible que mal enten^ 
due. Us y jettent leur drap en rou- 
leaux & le pétriflcnt avec les pieds 
pendant toute une journée •, il^ tra- 
vaillent de même les gants & les 
bas , mais avec les mains & pendant 
fort longtemps. Il faut qu'un hom- 
me foit habile & fort pour bien 
fouler une camifole ou trois paires 
de bas dans fa journ^P. Le3 femmes 
font la leflîvc avec de la cendre & 
de lurifte faute de fivon.ils ont aufir 
l'-adreffe de tirer du verd de gfî^ 
dun chaudron de cuivre par le 
moyen de l'urine , ^& .^e ,s'en ^ryJJR 
pQiir laxcint^rg* 
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'<^n'nc s'imagineroit pas que des LeutCom- 
lîOmmes fi greffiers fiifleiit auffifour- mcrcc. 
be§ dans le Commerce ; cependant 
Texpérience apprend qu on ne içau- 
roit être trop fïir fes gardes en trai- 
tant avec eux. 

Potrr donner une idée complettc 
de leur Commerce , je dois ajouter 
ici , que dans toute Tlfle il y a 14 
Ports pour le poijfon Se 8 pour la 
viande. Les premiers font fitués au 
Nord & à TEft de riOe^ & les fé- 
conds au Sud & à rOueft. Le Roî 
afferme pour un temps les uns & les 
autres à des Négocians de Copen- 
hague , qui envoyent leur Commii 
dans l'Ifle, où ils pafTent quelque- 
fois Vhyver j & c'cft avec eux que 
les Idandois font le Commerce. Les . 
Ports pour le poiffon , qui rendent . 
ordinairement un bon profit, (ont 
affez courus & aifés à affermer , mais 
il n'en eft pas de même des Ports 
pour la viande , où il n'y a pas beau- 
coup à gagner , & qui rcfteroicnt 
abandonnés au préjudice des habi- . 
tans j3e cette Iftc auffi bien, que des , 
autres. Etats du Royaume fans une* 

Zij 
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tfagç Ordonnance du Roi qui piMte 

3ue ch^ue Négociant qui afFcrine 
CU7Ç Ports pour le p^ifîon.doit-ft 
charger auffi d*up Pprt pow la viaa- 
de, C'eft par ce nipyéa àuçn Icç 
place tous à t'cxceptiQU aun feul 
qu'on tache auflî dç faire valoir le 
^icux qu'on pput. Les Habitans voir 
fins des Ports pour la viande ame^ 
nent au temps nônrî.ipé leurs, niou^ 
tons aux Cornniis dçs Fermiers j^^qui 
donnent pour un bço mpu^on &q 
poiflbns^ & pour un moindre à pror 
portion. Il y en a , ixiais peu , qui 
amènent des bœufe, qu'on évalue 
chacunà io-ou;i5 moutons, le Ion 
<ni'ils font grps : un rnédiocre n'ca 
vaut que 8, Les Commis font tuer 
ces betes par les Idandois , qui ea 
remportent les tctes & les tripes 
pour leur peine. Le teipips de tuer 
le bétail tombe vers la fîi^ d'Août 
ou le comrnencemçnt' de Septem- 
bre : car comnie le frpid approche 
alors y l'herbe commeocç à jaunir & 
Jcs beiliaijx diminuent. On coupe \z, 
viande à la façon Daooife , on la fale 
^^|U]i$ des tx>nne^ux §c oaia trai^ 
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i Copenhague ou ailleurs, les fay- 
fans voifins des Ports pour le poip 
fon ven-ient de même aux Commis 
ktfr ^oïffbns fech'és , comme leur 
Flaey^h & Hmgfifch, dont j'M parlé 
ci-dcff;ts. On ne ptcnd fégùlieiré- 
rtie t dàris le cbmmêrcc que du 
poltfon préparé du Cabeliaù ; fi ce- 
j^iéndâftt on n'en a pa'î pris aflfez 
daiis l'année , on pafTc aulTi ceux qui 
font faits dé là grande Morue Ôç 
d'àutt'ft poifTonà-, & îe Marchand 
eft oBligé éà le ptcndre cii |»aye- 
Wieht. _. _ 

. Tous les Paymens , que les Danois Paye- 
■font afoc îrtàndOTS , confiftcn: bu en "«" • 
-tïiarGhàHdifes qu'ils apportent , ou 
êù ixûèfii comptant , dont cëpen- 
•dant ÔTÏ ft fcrf rarement- Tout l'ar- 
gértt àufî a to irs dans Tlflc efl ar- 
Itnt âé banque ou des Couronnes 
^c bàrtfemàrc, & l'an n'a d'autre 
ftibiihôye que du Stockfifijh. 

Tbuïe^ les acquifitions , ventes £„ p^j^ 
•et éeHérâlè;-ncnt toutes les affairés fon. 
Te imt en poiffons , & les livres 
9i comptes fc tiennent de même» \ 

Z iij ' 
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* Un écu argent de banque vaut tOur 



"^ J'ai fçu à cette occafion , que le 
commercé fe fait à peu près de mêm« 
dans les Ifles de Feroe qui font voifi^ 
nés de Tlflande. Torshaven cft l'eiir 
droit capital & Tentrepôt de ces Ifles, 
où le Roi de Danemarc tient un Voogd 
ou Baillif , qui fait le commerce au 
, nom du Roi \ parcequ'bn ne trouve 
pas de Fermiers qui veuillent s*«û cha&- 
ger , & qui tire de Copenhague ies 
marchandifes les plus nécedaices pour 
ces Ifles. On y acheté & compte tout 
en peaux de moutons appelles Skim^ 
Un Skin tient lieu de 4 shellings de 
Danemarc ou dç 2 de Lubec^ qu'oa 
ne voit' jamais en nature. Cet ufage: 
vient de ce que cette Ifle ne fubfifte 
prefqu'uniquement que de fes mou- 
tons, dont il y en a -une quantité & 
prodigieufe qu*on y trouve des Payfàns 
quî en podédent plus de looo, Cettie 
petite Ifle fournit beaucoup de vian- 
de de mouton falée , des quanti- 
tés confidérables' de Camifoles de 

nuit , de Eonnets Se de Bas de laine ^ 
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iîmple a été fixée par le Roia J 
poiSons , & la double à 3 o Un poiP 
fon doit pefer a livres , c eft-a-d «r^, 
î livres pefant en poiffon font un 
shdlins de Lubec 5 10 livres font ce 
qu'on appelle ici F«tog, & i^ ^f 
Sn Ii)^i)««/. La journée dun Ou- 
vrier cft payée 10 poiffons ou- 10 
5Ae//i«gi de Lubec &c. _ Mitclm"?' 

Lcs mardjandifes , que 1 mamae ^.^^^ ^_^ 
• • fournit & qui fottent de 1 lUe , ^0"^^ • foitent. 
L&Flackfifcky ' . 

P^u^elSe Morag&des^cArf; 
//cAféchés. 
Mouton fatéi 

Peu de Bœuf falé. * . 

TA«« clair & brun &dautrcshui- 



iesplomesd'oye, du Duvet appelle 

Liffon &e. Les Habitans ne portent 
Ude fouliers-, ils ontdesbas^ 
laine avec des femelles affez epa^ffes 
pour durer pendant longtemps. 
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Ici^dc fbycsde toute (brtc dcpoifiToÀ ' 

Un peu de beurre & de ftiif. 

Quantité de gros Bas , Gants , des 
Camifoles , des Bonnets &c tricot^ 
té% & foulas» 

Des Renards bleus. 

Des Schnmasken\, ou peaux de 
^nes Agneanx. 

Des Peaux de Mouton. 

Du Duvet appelle EgUdun. 

Du Soufre cru. . 

Les MarcbandHes d'Htode en- ' 
trent dans tous les Ports du Royau- 
me de Danemarc & des Provinces^ 
coaquifcs » &n8 payer aucun cfa-oit. 
Celtes qui Voici les Marchandifcs , que ks 
cnucnt. iflandois tirent de Dannemajcc, 

Du Fer. 

Du Bois. 

De TEau de vie de bled. 

De la Farine. 

Du Vin. 

Du Set 

De lagroflfe Toife. > 

Un peu d* Soycric , & au reffe y/ 
tout ce que ceux qui en ont le moye& 
demandent pour leur ufàge. 
Il i>y a qne ks DaSBcds ftuls qui 
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puîflTent trafiquer en Iflandc, & les Parles fti4 
autres Nations (ont abfolumcnt cj^- ««« fc»^»» 
clufts. Leur commerce fe fait ea 
échange , & les Iflandois ne payent 
jamais en argent , dont vraifèmbla- 
ittent ils ne font pas trop pourvus. 

Pour empêcher , que les IflandcMS, Taxe it% 
qui ne peuvent tirer leurs provi- ^î^'c* ^«* 
lions néccffaires que des Fermes Da- 
noi(cs > ne foient léfi*'& opprimés 
par l'avarice des Fermiers , le Roi 
a établi une 7tf;c^ pour Us vivres & 
autres marchandiies qui entrent dans 
rifle , & la renouvelle de temps en 
temps. Ceux qui y coatreviennent 
en la moindre choie font condanfi^ 
nés en 1 5 00 écus d amende. 

Jai reniarqué , que les Polis & P^iJ* * 
Mifurts de cette Me font tout-à-fait "^^^ 
conformes aux Réglémens de la Ville 
de Hambourg j ce qui me paroît 
une preuve évidente , que les Ham- 
tourgeois doivent avoir eu ancieii* 
ticment beaucoup de relation avec 
riflandc , & même avoir été les pre- 
miers à régler leur commerce. Ce 
qu'il y a de certain , c'efl qu'il y t^ 
eu autrefois en cette Ville une Cçn- 



Digitized by VjOOQIC 



174 Hijfoln NatunUe , 

frérie de Commerçans d'Iflahde ; 
qui font nommés dans les anciennes 
'ChzTt^s Koprnànni oBfcrvantes'Reifas 
irr Iflandiam y &dônt nous trouvons 
encore aujourd'hui des vefliges. 
Mais depuis que les Danois (e font 
emparés de ce Commerce , il n'eft 
pliis permis ni aux Hambourgeois^^, 
ni à toute autre Nation d'aborder a 
cette Ifle pour -y trafiquer. Cepen- 
dant il y vient tous les^ ans uti nom- 
ère affez *confidérablef de vàïffeâu* 
HoUandois, que les Danois appel- 
lent Contrebandiers (Zor/'e/z^r^y^rj), 
& qui y apportent en fraude de 
l'eau de vie & d'autres marchandi- 
les en échange contre du bon Stock- 
fîlch & des huiles'de Poiflbn *. Ces 
Contrebandiers fbntt fi adroits , qu'ils 
ne manquent jamais leur coup : a ait- 
leurs le Grand-Baîllif de Tlfle ni 
aucun vaiffeau armé à Ion fer vice > 
& les vaifFeaux Marchands, qui y 

. "^ Ces^ mêmes Contrebandiers font 
tous les ans un pareil Commerce dans 
ks Ifles de FefoCr 
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viennent de Dânemarc , n'ont pas 
le temps de les guetter. D un autre 
côtelés HoUafidois pour mieux cou- 
^vrir la fraude , & pour tirer tout le 
parti ppflîble.de leur Voyage , fe 
tiennent , en attendant le moment 
favorable pour aborder , à une dis- 
tance affez confidérable de Tlfle Se 
pèchent du Cabeiiau f dont ils pré- 
parent Xcwl Labbcrdan ^ comme Je 
1 ai dit ci-deffus , & le rapportent 
chez eux , & quelquefois même à 
Hambourg. 

La feule Religion , qu'on fbuffre RelîgioMC 
en Mande , eft la Luthérunm. Les 
Calviniftes en font abiblument ban- 
pis. Un petit nombre d'habitans , 
.dont les Ancêtres ont été Catholi- 
ques , conférvent encore un tefte de 
leur Religipn j mais ils font obligés 
de le cacher. 

L'Ifle eft divifee en deux Eyêchh. DlvîCott^ 
Un des Sièges eft à Halar , & l'autre ^* ^^"S^ 
'à Skalholt *. Il y a dans chaque 



"^ On peut confulter à ce fujec la 
Diâeication de IJlandia de Thcoâ^ 



Digitized by VjOOQIC 



^ 7 ^ Hîfioift NatuHlU 
Evêché une Ecole Latmc & tine 
Imprimerie , oîi il s'irtiprimc der 
temps en temps vta Livte dé dé- 
^votioa dans la langue du Pays. Le 
revenu de chaque Evêché /nônte à 
1 200 écus i qu'il reçoit en march^»^ 
difes & en péages Epidopâux ^ qiti 
Ibnt fixés à dix poiffons pat an ^m 
chaque habitant Les Curés ont tout 
au plus lOG écus de |>en{iàn , & il 
y en a qui n'en ont que quatte. Ils 
ont outre cela part aux Dixmcs de 
poiffon , mais avec beaucoup d'nié- 
galité. Dans cc^tain^ endroits ils 
ont les deux tiers ,, dani d'aiitre» 
ils ùnt deu^ lots danâ chaqUt barque 
,qHi fort pour pêcher^ c'eft^àtdire^ ils 
.ont autanÈ que bt paré de cicuit 
Pêcheurs de la barquCé Ceux d'entre 
mn y qui n'ont pas deqht^ vivrc^ , 
font obligés de gagner Icut vie cotr*- 
fiit les autres Payians > d'aller avec 



ThorlaCi natif de cette Ifle, imprimée 
t Wfttenberg en iê^^6. (éà. i. cfî..i. 
Ifc refte de ce petit Ouvrage qàr ii'ell 
qu'Uni compilation msti tedi^tés o^eft 
guéres inftruétif. 
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tnx à la pêche & de fàirç de leur 
part du Stockfifcb pour le trafiquer 
a»at Fermes : ce qui ne leur eft pas 
extraordinaire , leur façon de vivre 
rçpoadant aflez à celle de leurs Pa- 
roiSîcDs. 

r La mifére des feabitans ne leur EgUfc« 
permet pas d avoi^r des Eglifis ma- 
jgaifiques. Elles ne (ont pas autre- 
ment bâties que les maifons ordi- 
naires des payfans ; c'çft-àrdire , elles 
toxït en partie enfoncées dans la ter- 
re , &au rtile élevées de morceau* 
de roc liés avec de la boue fans 
vcfaaux , & couvertes de gazons. El* 
les ne font guéres plus grandes que 
nos fales ordinaires ^ & font fi baP 
fcs , qu'un homme un peu grand 
touche au plancher avec (es doigts. 
Il elt vrai qu'on ne (çauroit élever 
îMi bâtiment un peu haut dan^s cette 
Ifle â caufo des vents tcrribks qiiî 
foufflent prefque toujours. Les Da- 
nois ont effayé de bâtir uneEglife 
jrfus haute dans une plaine , & ils la- 
voient corftruite aflez folidemcnt & 
avec de bonnes murailles à la façon 
Danoifo \ mais une tempête Tem;; 
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porta Thyver d'après , & Ibh fiiC 
obligé d'en bâtir une autre moitié 
en terre & fort baffe à la manière du 
Pays. Le dedans de ces bâtimens ré- 
pond entièrement au dehors , on ny 
voit rien qui donneTidée d'une Egli- 
le. Celui des payfâns qui demeure le 
plus proche , eft chargé de Tinipcc- 
tion du bâtiment & pour Tindem- 
nité il a la permiffion de s'en fcrvir 
de magazin ', il y met des coffres vui- 
des, des planches, des tonneaux &c; 
qui fervent de bancs & de chaires 
pendant le fcrvice. On paffcroit vo- 
lontiers cette fimpUcité de Culte aur 
Iflandois , pourvu qu'on pût dire • 
à leur égard , comme dans la primi- 
tive E^MCc y CroJJes de bois y Evéquc 
d'or , & que le Clergé s'acquitât de 
Ion véritable devoir , qui eft rinftruc- 
tipn dans le dogme & dans les 
mœurs ; mais j'apprens avec dou- 
leur qu'on a peine à rcconnoïtre le 
ChrilH^ifme dans cette Iflc. . 
Frédica- . L^s Prctrcs à parler en général y 
•teurs, font d'une ignorance craffe , & (ç^ 
vent â^eine lire le latin. Ils font ou- 
tre cela fprt libertins , gc 3'çnyvrent 
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continuellement d'eau de vie. Il ar- 
rive fou vent que le Prédicateur en 
eft fi rempli lorfgu il monte en chai- 
re 5 qu'on eft obligé un moment 
après de le dcftendre & de faire lire 
un Sermon par quelque autre. On a 
même vu, quelquetbis le Miniftre 
& lès Paroilîiens hors d*état d allîf- 
ter au Service que Ton eft forcé jjp 
remettre à une autre fois» 

On n eft guéres ci> uiage.d'^nvoyçr ^^^f f <>« 
la Jcunejffi auit Ecoles^, qii.môms on 
ne Ty laifle pas Ipngtenips >On aime 
mieux garder £ps enfer^s chez foi , & 
les accQjitiimcj: a, toutes fortes d'ou- 
vrages domçftiqwc,^^ :& néceffaires 
, ^uffitôt qji on les en trouve capables j 
majis^çn njcmp çeinps on les forme 
par Içs.nj^uvais. exemples à toute for- 
te jde.xices ,,5cils (c corrompent fans 
pouvoir s'en relever. II eft vrai,que 
par rapport aux dangers continuels, 
aufquels ils font expofés fîir mer, on 
leur fait faire leur première Com- 
çiunijon à 1 âge de huit ou neuf ans; 
mais if eft aifé de concevoir qu'ils 
(ont peu inftruits & mal préparé^ 
pour lin pareil Sacrement. 
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^'ict% des On peut dire en effet , que toute 
^*^^' cette malhtureufc Nation ne con- 
noxt guéres Dieu ni fa volonté., La 
plupart d entr'eux font fliperftitieux, 
& l'apparence du moindre avantage 
Içs détermine i faire un faux fcr^ 
ment contre leurs plus proches pa- 
renS. Ils font chicaneurs, méchans , 
vindicatifs , fburnois & malins , dé- 
bauchés 9 ' lubriques ^ fourbes & vo- 
leurs : mais cft-il quelque vice qu'oa 
puifle clperer de né pas rencontrer 
<hcz d^s gens qui vivent dans Tin- 
dépendance la plus abfolue,q!je riea 
n*cclaire intérieurement , & qu'aucu- 
ne Loi ni Supérieur ne contiaint au 
dehors , qui vivent dans des déferts 
ou fur la mer , cj^i s abandonnent 
imminément aux brutalités de leurs 
pauîons & fiirtout à une yvrcffc 
prefque continuelle ^ qui efl: la mère 
^c tous les vices i pour ne pas en- 
trer dans le détail de certains excès 
que la Politique oblige' de diffimu- 
1er > & dont il ne m'appartient pas 
de juger. Je n'en citerai qu'un leul 
exemple. Cette Ifle ayant été atta- 
quée, il ny a pas bien longtemps , 

par 
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J>ar une maladie contagfeilfe , qui 
avoit emporté presque tousfôs firabi- * 
tans , le Gôttvernementpour cnga^lef 
les autres Sujets dû Roi à pafltcr c&ns 
riûc auehorilk les filles Hlandoifes , 
â faire julîju'à fîx bftards fàtis ^brter 
atteinte ^ leur honneur. Ctttt Or- . 
doiinanee eut fbn p^eîn effet , & ces 
bonnesffiiles nîontferenttartt de zélé 
pout leur Patrie, que les Wagiftrats 
furent bientôt otligés de la révo- 
quer & de ftatuer line peiriie de la 
hàtitire dit erihie , que "la pudeur 
m'empêche de norinmer , ic qui mê- 
i!ne cfterf qïiekjue façon incroyable. * 

Les^ Mariages des Illandois le font MariagesJ 
fans beaucoup de cérémonies. Les 
plus proches parcnj des deux côtés 
conduifent le Marié & l^Mariéc à 
l*Fglife, où le Prêtre les unit. Ils fe 
rangent enduite dans le fond de TE- 
glifc centré le mur. Les jeunes ma- 
riés avec le Prêtre font au milieu & 
ks parens des deux côtés. La? Mariée 
fe fait donner un bocal plein* d'eau' 
de vie qu'elle porte â fa Voifine; Le 
Marié en fait autant dç fôn coti y Se . 
J'oïi' continue 4c rii&tietaht qifon^ 
Tome i». , A^ a^ 
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peutfe foûtenir (ur fts jambes.Ccttd^ 
liqueur eft lame de toutes les Aflem- 
blécsduPays, & pourroit-on s'cnr 
pafler dans une ccréntionie aufli au- 
gufte que celle du mariage? 

Jew E- ^ Comme ils ont beaucoup de loifîr. 
^ ^^*' dès que le temps de leur pêche eft 
paffé & qu'ils ne travaillent que 
quand ils ne peuvent pas s'en diP- 
penfer, ils s'adonnent au Jtu pendant 
les longues nyits : les Echecs font leur 
plus grande occupation j les Iflan- 
dois y ont été célèbres- de tout temps- 
& le font encore aujourd'hui. Ils ont 
auflï un certain Jtu de Cartes ^c^ ma 
paru fort fingulier , mais que le peu 
d'uiage , que j'ai de ces fortes d'amu-^ 
femens , ne m'a pas permis d'ap- 
profondir. 

©anfcs. Ils aim At beaucoup la Danfe, qui 
chez eux fè rcffent de la {implicite 
gothique. L'homme & la femme fc, 
mettent vis-à-vis l'un de l'autre & 
fautent continuellement en fè laiflant 
tomber tantôt fut la jambe droite 
tantôl fîir la gauche^ Ces danfes fe 
font au chant des vieillards & quel- 
quefois à la cadence d'un certain 
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îtiftniment long & étroit monté de 
4 cordes & qui fe joue comme la 
Guitarre. 

Je dois ajouter ici un mot du Couver- 
Gouvernement (7m7 de cette Nation. "^"*^"* ^' 
Le Roi de Danemarc tient dans cet- 
te Ifle un Grand'Baillif. Il n'cft pas 
néceffaire qu*il (bit Gentilhomme , 
& l on donne ordinairement ce 
Pofte au Secrétaire d un Miniftre, ou 
à qUélqu ancien Commis i dont on 
veut récompenftr le {ervice. Il de- 
meure .fiir la Côte Occidentale â 
Befteftet - Kongigâard. Le Roi lui 
donne par an 400 écus ,, argent de 
banque , & l'extraordinaire lui vaut 
plus de deux fois cette fomme. Il eft 
le fuprême Juge dans le Civil & le 
Criminel. Le Voo^è du Roi eft le 
fecond Officier de l'Ifle. Il demeure 
au même endroit que le Grand- 
Baillif , & a ido écus d appointe- 
ment. Il eft chargé de^ lever largent 
des Fermes , & généralement tous 
les rcvenus'du Roi & d'en tenir les 
comptes. , 

Les Fermes de tous les Ports Te^^^^^fi'l'^ 
montent par an a vingt mille ecuSijtedelur- 
A a ij le. 
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argent de banque , & les Loyers qcîe 
le Rei tire de certains Bâtinnens pti- 
blics vont à huit mille écus. Il y a 
auffi dans certains diihîâs un tiers 
de ladixme du Poiflbn qui entre^ 
Outre cela chaqiie Sujet,dont le bien 
pafle 20 écus , donne au Roi 40 
PoiflTons par an. Tl y a encore àixr^ 
cette Me trois Lowmtn * , ^ Bail- 



"^ En Iflandoîs Loymadr , en gx>th. 

Locgmadr, V^ St. OL Saga^ ch. 70. 

dans FcuUus , Juge Provincial , en 

Suédois L^man. Son nom rcut dire 

komme de Loi , ou Juge qoî prononce 

la Loi, Se vient du mot Lag^ Lage ^, 

qui iignifie dai^s le Gocbique &.le 

SuedoiV Loi , JL^:*, Jux, Statimsm.,, 

* & que les Danois pro^ocMenc Low. 

Ifclà vient Lag^breca , Tranfgjeffcar 

^ la Loi , Lak-man fçavant dans la 

\xA &c. V. Somntri Vocabul, ^ng^ 

Sdx. Tous ces mots viennent onginaî» 

fcment de Tancienne racine Legên ,, 

fonerc ^imponere y pr>fer , impofer, & 

JLagc n'eft aurre chofc que la difpofi- 

lÎQU ^ rOrdoiinance , la Loi &c >.quc 
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lîfs particuliers , que fcs Danois^ 
nomment Lands- Dommtr. Chacun a 
ion Diftrid ou Bailliage 5 & ils ont 
Ipus eux vingt-quatre Sjjlomen * ,. 
dont cha<«in gouverne un Village ou 
quelque petit Diftridt Ceux-ci fbnt 
appelles par les Danois Herrcds- 
Dommtr. 

Le Droit , felon: feqiiel on juge ^^v^ 
<&ns cette Ifle , eft différente II y,a 
un itficien Livre de Droit ** écrit en 



le Magiftrat împofe aux Sujets pour 
régler leurs aûions. 

^ Enlflandois SyJlu'Trmdr y qui fiw 
gnifie Toparquc & qui vient àt SyJ^ 
la y, qui veut dire Provinciay Oftcium^ 
Pbfte » Charge- V. le Lexicon Ifland. 
et Guiman André &a. . 

^ Ce Corps de Droit vient de Ma^ 
nus La^abatur y c*êft-à.dire, le Le- 
gîflateur ,; Roi de Norwége. fl eft écrit 
dans l'ancienne Langjue Hïandoife p^ 
Jorui»ofx\ étoTt Loyfaga y c'eft-à-dire. 
Juge qui pronotKC le Droit. H fut in- 
tjRodmt en irfandc en 1280 ou iz8i ,. 
& on Eappelk encore aujpurd'hm 
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tangue IflandMfc. Ils ont outre cclb 
leur Chrifina^Ratun ou Droit Ecclé- 

— : . , 

JonS'hok y Codex- Jonae , (?ode de Jo* 
na^. îl eft imprimé au Siège Epîfcopart 
de Skalhdt. Cepend^i il eft certain -, 
qu'avant Tatrivée de ce Code il y avèk 
déjà une Loi écrite dans cette If|e ^ 
rtdîgée par un certain Vlfiotus vers 
Tan 926. V, Arii Torgiijis fiUi ^ cog^ 
nomento Ftoda , /. e. Polykifioris ^ 
Sched^c. Chap. III ^ &c Buffacus dans 
l'es noies. Je dois remarquer à cette 
occafion , que la Langue Iflandoife , 
telle qu'on la parle aujourd'hui ^ n'eft 
plus à beaucoup ptès fi pure que Fan* 
cienne, comme étant mêlée de quan- 
tités d'etpreffions & de terminaifons 
Norwégeoifcs, Danoîfes &c. On (çait 
cTairieurs , que l'ancienne Langue du 
Nord {Norônô^Malo'ovL NorsnU'Toh^ 
gu ) s'eft confervée le plus longtennps 
dans cette Ifle éloignée & dans celles 
de Feroe où on la parloic alors dans fa 

f)lus grande pureté & fans aucun mé- 
ange d'autres mots ou expreffîons : 
foit que nous la regardions comme 
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£aftîque > leur Storadommtn ou Li^ 
yre de Juges bu de Droit , qtii a 



rancîenne Langue Danoîfc , commô 
le prétend Otton Sperling pour com- 
plaire à cette Nation , dans Ton Côm:- 
mentarius de Lingua Danica y ou que 
nous croyions avec Firtlius & les au-- 
très Editeurs Suédois des anciennes 
Saga ou Loix , qu'elle éloit l'ancienne 
Langue Gothique ( Gauïamaal ) od 
Suedoife^ Voyez à ce fujec Wormii 
Liitratura Runlca. Ch. 27. pag. 13 7, 
Quoiqu'il en (bit , il eft donfïmage, que 
cette Langue foit fi corrompue dans^ 
ces temps modernes, furtout après la< 
grande mortalité qui a attiré quantité^ 
d'étrangers dans cette Ifle & qu'elle fè 
corrompe aujourd'hui de plus en pFus^ 

{)ar la converfation journaliete avec 
es Danois qui en font les Maîtres. 
Ceux qui ont étudié les Origines , Ie& 
dérmtions , les figniôcations propres 
& les tiaifons étonnantes des Langues^ 
du Nord, celles qu'on les parle aujour- 
d'hui, fe trouvent tous ie^ jours dans 
le cas d'être frapés dcslttoaieres c[ùe 
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éii confirmé par Frédéric II. Rcîdk^ 
Panemarc , & plufieurs tioaveaifli 



le petit refte de l'aecren Iflandois ré- 
pand dans ces- foftes dé recherches^ 
Cette ancieni^ Lan^e du Nord eft 
k clef de la RiHikjue , dé la Gothl^ 
que , & en bien de» cas de la Ncrr-^ 
wégeoife, D^noîfe & Suedoife. Elle 
«établit cjuantfilé. de mots perdtJS, & 
elle (iK>mFe rhawrtonie de ces Langocs^ 
avec le Bas & le Ham-Alfenia^J ,. le 
HoUandois ^ T Angle-Saxon & l'An* 
glaîs yéi même pins qu'on nesf'fmagî- 
nerôlt Tlrarmonie* dé toutes^ eci tao- 
gocs avee les Langues Afratiques^: car 
elleeft la v#aye Afierrmaïyc'ék^bi-^tey 
la I-angiae, qiâéf W ^fae fotrs Othp- 
nus &c^ oi'i* â^paité d'Aiîe dans le 
Nord y 8e Ton trouve à ce fojei un en- 
droit itès-remafquable ciré au Cod.., 
Refg, Dan. Eddae Ijhndicae ^ par Qt^ 
ton Spcrling y idins (on Comment, de- 
iinguaDafk.iffà^. $3. V. auffi i^eW»^ 
kiold Net, ad, FiL Tlu&doric. Keg^ 
GotAor. pag; îfj. Il feroft d'autant 
j|lu* à fijtiîîiaitbr ^ que nous cuffiom u» 

Edks^ 
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Ikfits. Frédéric lY leur dernier Roî 
àvoit chargé phifîeurs perfbnnes ha-^; 
fcile$ dç cpmpofèr un nouveau corps 
de Droit, & de régler tout fur le 
pied de Norwégej mais cet Ouvra- 
ge n'eu pas encore fait. Les Juges 
prononcent en attendant (elon ks 
proits que je viens de nommer n 
enforte que les cas des (ucccffions 
& des Biens en fonds :, fîirtout des 
Terres Seigneuriales , fe décident 
félon le Jons^bck , les Affaires Ec- 
défîaftiques prdqu'entiérement Cç^ 
Ion le Chripta-^^un ; les formali- 
tés des Procès de même que les Af- 
faires criminelles fclon le Stora^ 



Diâionnaire bien complet de l'ancien 
illflanclois , ou du moiniS qu'on pût com« 
plétter celui qui fe trouve en ManuC 
crit à Copenhague dans la Bibiiothé- 
'Sq'ue du Roi , & qui eft compofé de 
pluficurs Volumes in folio , maïs ou 
il manque deux Lettres. Je fuis .pef- 
fuadé qu'avec un pareil fecours , otî 
^eroît des découvertes incroyaUoî 
pour THarmonie des Langues. 
Tom^L Btî 
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tço .Hifloîre Naturelle . 
Dommenybc d'autres cas felon les 
Edits modernes & félon les Coûtij** 
mes du Pays ; ce qui ne laifle pas 
de caufer fouvcnt beaucoup de con- 
fofion dans la façon de procéder * 5 
D'un autre côté il n'y a pas d'appa*> 
rcnce que les^Procçs (oient bieniin^ 
portans , vu la^ pauvreté des habi- 
tans de cette Ifle. Il y en a eu quel- 
quefois entre les Evêques & les 
Foogds ; mais ils ont été portés im- 

- j ^ a ; ■-> 

"^ Ceci n*elt pas'ilîfficîle à^conce- 

▼oîr , & volcî ce qb'en* é\i Hoîtr dani 

fon Idca Jurifconfàlti Daniel, p. i. 

§ • 7- Q^^ omnia effieiunt ut JuriJprU" 

dentia IJlandiea y maxime autem pro^ 

cejfus Jit longe pcrplexi^r apufl illos , 

^uam in omnibus reli^uis Daniei aut 

Norwagiei Regni Provinciis ; c*eft-à- 

dire : » Toutes ces cîrconftanccs font J 

a que la JuriTprudence Iflàndoîfe eu 

99 plus compliquée , & que furtout 

» leurs Procès font beaucoup plus 

»> embrouillés que dans toutes les aur 

'^ très Provinces du Royaume de DaSs 

I» ncmarc 6c de Norwégë. 9\ 
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: JU rijlahdt: ■ ï^H 

«fiédiâtement au Roi :xes cas fonft 
fort rares &! doivent^ être très-cou-^ 

Les Exécutions tant dâtis Te GivU tx2ctfs 
que dans le Criminel folit laites par ^^°^* ^ 
tes Sous-Bailiîfs mètùes. On coupe^^^** 
la'ctête aviee uÀe haché > ic Pon pend 
à une bairre de fer* qtfôn' fiche dans 
la fente d'un Rbohi* ; & T^H accro- 
che lans autre forrilàUté le Patient , 
qm s'y tburrftetite fbuvent pendant 
affez longtemps avant de môurir.Les 
Femmes , -qui ont rhérité ta mort » 
font noyées dans un fac. 

Pour donnetJ au Lefteur à juger de Conçlts 
ce qui (è paffe dans la tête de ce Peu-^^û» 
pie groffier quand irie trouve tranP 
porté dans un nouveau monde , j[e fi- 
nirai ma Relation par un trait d'un 
jeunelflandoisde 14ÔU 1 5 ans , que 
leSieor M** avoitamenéaveclui. Ce 
jeune homme arrivant aux environs 
de rifle de Hilgeland proche l'em-: 
bouchure de l'Elbe , qui étoit le pre- 
mier endroit où le Vaiffeau prit terre 
depuis fon- départ d'Iflande, s'ima- 
gina que l'Eglife & les Maifons 
^oi^5nt des Rochers , & ne vouiuÇ 

Bb i| 
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%f% 79î/biré NaikreUe ' 
|amai$ croire quelles étoient des; 
ouvrages des honuncs. Etant arrivé 
î Gliickfladt il ne (çavoit que pen<- 
{kr des Edifices & de la quantité de 
fenêtres qu'il voyoit. Mais ce fut en 
arrivant a Hambourg où il refta tout 
interdit en marchant dans les ruësi 
t;ournant ià tête à droite U â gau* 
che Se ayant la vue toujoiurs fixée 
fur les grands Bâtimens qu'il mefîi- 
roit de ics yeux du haut en bas avec 
un air eflFrayé & fans prononcer une 
parole. Son Maître qui fe divertiffoit 
^c fbn emWras , s'avifa de le mener 
avec luiârOpéra , pour voir quelle 
contenance il tiendrait à ce Speéba* 
cle & quel jugement il en porteroit, 
U commença d'abord à l'Ouverture 
à faire toute for t^e de grimaces. Lorf- 
qu'on leva la toilç » il refta comme 
pétrifié 9 (ans détourner le^ yeux du 
Théâtre , fans mouvement & même 
ikns répondre aux queflions que fon 
Maître lui faifoit. Dans le cours du 
Spçftacle un Dragon qui jettoit feu 
^ flamme vqmit ftir laSçéne une 
douzaine d'Afteurs habillés en furie$ 
gui jfQrmçrcQt^^Mict& Iç Dragp^ 
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. deCIflande: ^. 4^ 
di(panit« Le pauvre Iflaadoîs fc pré^ 
cipita fous fon banc , & l'on ne put 
jamais lui perfuadcr d'en fortir. Il 
perfifta toujours à dire que tout ce 
qu'il venoit de voir étoit l'Ouvrage 
des Diables , que \t main des Hori>- 
mes ne pouvoit produire ces effets;, 
que c'étoit des vrais Diables qui 
avoient danfé , qu'il n avoit rien de 
commun avec eux , qu'il vouloit 
Ibrtir de ce lieu maudit, avant 
qu'ils approchâffent davantage &ç. 
On parvint à la fip à lui faire com- 
prendre , que les Aâcurs étoient des 
hommes comme lui , & que les Dé- 
corations étoient de leur main ; 
mais on ne put jamais le détromper 
lur ceux qui étoient fortis de la 
gueule du Dragon. Il ne tarda pas 
cependant â fe former à nos ufages. 
Il réuflit fortbien dans l'Ecriture & 
l'Arithmétique , & fè comporta mê- 
me avec efprit & jugement dans les 
affaires do Commerce. So«i Maître fe 
donna toutes les peines imaginables 
pour rinftruire , & voulut l'établir 
quelque-part dans le Pays de Hol- 
uein ou de Danemarc. Mais tou$ 
. - Bbiij 
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àj^ Hiftoirc NàturtlU 
fes ibins furent inutiles. La «nal^ 
die du Pays qui ne Tavoit pas quitté 
depuis qu'il étoit forti de (on Ifle le 
çagna entièrement : une morne triC. 
tefle accompagnoit toutes fes ac- 
• tions , & fon Maître fut oblige ^ 
crainte de le voir périr , de le ren- 
voyer chez lui j ou il vit encore en 
fconne (ànté & faisant fort bien (on 
Commerce, 

J'ai donné tout ce qu'il m*a été 
poflîblc^de rahciaffer au (ujet del'Iflan- 
de : je fouhaite que ceux qui auront 
plus de loifîr & d'occadons de 
s'inftruire que je n'en ai ft donnent 
la peine d'augmenter & de reâificr 
CCS Remarcpies qui n'ont d'autre but 
que la gloire de Dieu & l'inftruôion 
des hommes^ 

FIN. 
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DES 



MATIERES 

' Çontehws ixais l'HisTOikE.UA- 

TURELLE DE L'IsLANDE. 

A 

i À Gathe noire. • ' .~ '.^5?* 

.jfi. ce que M,- .' lApieme. 

, , fonuftigé; ■' '■' '■ 4°' 
.^g«««u;,proye des Corbeaux. 70. 

ofage de leurs peaux. 7 » • 

Jrfig/ei, ravages qu'ils font. 79- 

jiir du Nord très- pur. ï7<>' 

Aiguë Marine i fe» qualités. 5 î • 

Ambre noir. 3 • 

fort uface foperftitieux. ^ 5 9' 
.'wimW«*, pourquoi plus petits dans 

le Nord que dans les pays chauds î 
, -7 , & /a note» 
. ,^ . . - Bbiiii ' 
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les plas gros le$ moins voraces.l i f^ 

Brfr^rei, rares en Iflariîfe. ^4f^ 

abondans autrefois. ^ - 4*» 

argent 5 Ton évaluatioi» contre da 

Poîffon & des Peaux de Mott- 

tons. , ijo ^ 6c la notu 

^Aurores BorcaUs , régulières en hy- 

' ver» .^ '• '\ ~^X7» 

fi elles gouvernent le tezjopjj. Xi9 ., 

* 229, éclanote.' 

plus fréquentes qu'autrefois. 129» 

leur origine. i3^% 

B 

JQ^//z 9 qui change trois fois pat 
^Jj jour de chaleur»^ . ij* 

Baleine, friande de Harangs.. 115 , 

la note. 
fon averfion coptxe le fang. 10e; 

la note. 

. fa chafr bonne à manger* 2o4«' 

elle craint le Cafioreum. 45. 

la Grande de Groenland^ I98. 

Barques des Pêcheurs, leur dcfcrip- 

tion. idx. 

Jîe/tfzV fans corties. . 75* 

manicife de le tuer. là mime. 

temps de le tuer. liU 
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Ht s MATIERES, tnf 

Méusfauvages , manquem dans rifle. 

Sifcuits dé PoiJfonSm 14^ ^ ta notei ' 

Bled ne vient pas. jtJ 

JBoèu/s & Fâches fans cornes. 74; 
Brin 9 pedc PoifTon & amorce des 
Sardines. 161^ la nou^ 

Bucklingf préparation de Harangs» 
139,/^ note, id^î ^ la note^ 



CAheliau, Poiflbn de mer. T4S. 
fa digeftion étonnante. 16 1^ 
ià itburriture. 15 S. 

^ itianiere de le pêcher» 1 66w 

temps de la pêche. 1 6^. 

ufàge qu'on £ait defèsînteftins 181, 

la note.. 

Canard^ les dîfRrentes efpeces. 90^ 

4 lïi^t'^/, fà defcription. là même. 

fa fécondité étonnante. ^2^ 

'Cafioreum , contraire aux Baletnes. 4y ; 

. Cendres jettées par les Volcans* ly^ i S^ 

leur effet fur le bétail. x^ 

'Charbonnier s^ efpece de CabeliatL 13.0^ 
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pûiiTon des Pauvres» tçU 

Charogne , échymologîe au mot. 106 , 

i^haux , fatale aux Pôiffotis, 4 5, 

Chevaux y & leur confficatîoai 37. 
,t*A/vr^^, manquent dans nile. 7Î. 
.Chirurgien ^ il n'y en a point dans 
• rifle. 242; 

CUrgé y fesdîvifions. 275. 

/ fa mifere. • * , . 177. 

. /. ,fcs dc|?aucb^S; • . ^ 27S. 

Cochons , manquent dans Pille, 7^. . 

Commerce des Iflaùdois. 167* 

Contrebandiers Hollandoîs ^ leurs ru- 
fes. . 274. 

Corbeaux ^^ Içur rapacité étonnanie» 

70,85- 
leurs comhtô^ JSc^t'e^. . Sf^&c la 
{ . . v« note. 

Cornes des ahiooaux ^ comn^ient elles fe 
forment, 66, la note. 

Cry fiai d'iddinde. - , 34, 

fa réfradWonfuîgulîcre. 35^ la note. 
cequec^eft,! . '. » 3^* 

Cuillerée's fes vertus, n-. 4$. 

Cuifinej des IfUndpis. 144; 
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0ES MATIERES, ijjj 



T^Anfes des IflanJoîs. iti2 

JL^ Dauphin y aixfe les i Pêcheurs" ià 

prendre du Poiflon. 1 1^. 

jpigejlionhonndiwit du Cabelîaù & du 

Crocodile. 1 6 1 , i66^ là note. 

Dorfchy petite efpecc de Cabelîau. 

188. 
^X>rusy .étbynoiologîc du mot. 246. 

la note. 
Duvet de Canard. 90» 



. If '^^ ^ '^ -^^ P^^^ ^^'^® ^*^^ ^ 
JL/ .endroit que dans un sutrd , & 

la caufe phy fique. 1 3^. 

^Minérale , & fes vertus, j o. 141 ^ 

de Neige y fort rafraîchiffante. 250, 

Se la note. 

. 'de Fie 9 boîffbn favorite des Iflan- 

doîs. ^ ifi. 

[Echecs, jeu favori des Iflandoîs. 281^ 

Mgledun 5 ce que c'eft. 90* 

fes différentes efpcces. 91» 

^glijesj leur état pitoyable. 277» 
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*^cô Table " 

Enfans 5 leur éducation. 241. ijfi 

EpitdcMtr. II S; 

fou afpeft fait peor aux Baleines* 

Eptrvitr y fa dcfcrîptîon. 80. 

Exhalaifons ^ pourquoi elles brûlent 

mieux en fayver qu'en écé.^ 24^ 



Auconsy quantité dans Tlfîe. %0i 

leur différence. 8 1 , /a nott^ 

manière de les prendre. %%. 

manière de les tranfporcer. S $. 

Ferrot (Ifles de), leur defcriprion & 

commerce. 5 9, /tf note. 27O9 lanc$e^ 

Feu de caîfiDe. 2.4 j - 

Fo/&îr , & Ja peur que les Maji- 

^ dois en ont. 2}3* 

FiUts pour la Pêche des Harangs. 

108, & lanotc^ 

Flacfifch 5 préparation du Cabeliau te 

de la Morue. 170. rSi.. 

Flaitan > efpece de Plie motmrueufe» 

ufage des pointes dbntil eft héri0if^ 

195. 

JFlick'Hicrmgiy préparation du H^- 

rang. ^ - i^i^lanou^ 
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DES MATIERES. 50e 
■Jfîux 6* Reflux de la Mer. 2 j^, 

Fcntuint biûlantc du Dauphîné, ce 
qaec'cft* " iiJ 

FouUric des Iflandoîs. ^66i 

froid QxceC&£ ea Ayril , & pourquoi ? 

*3S- 



' jigathes. Voyez Agatkcé 
Cibier , manque dans Tlfle. î {i 

ijouverncmene CwU iSj. 

ij^r^i^ » maniera d*en faire de Thuile. 

20^. 

fait les ciélîccs des Peuples du Nord. 

247 , la nou. 

H 

XjL AbillementdeslÙMiois. 2^2* 
Habieations des lûmibis. 2j4- 

ffambourgeais , autrefois grands Com- 

mejçans pour V Ulande. *? 5 • 

Jtamng. i^ï» 

fes difFcrentes efpeces. 1 02. 1 04. 

IçmsRoîs. iOl, Scia note. 

leur nourriture. loj. 

. leurs Bancs. îo^. 

i'où ils viennent^ Ji«<î» 
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5or table: 

. Jçur Pêche par lesHoUandoîs. ro^ 

la natt: 

, de Chajftur. i lô. la m>t€. 

Salé j fes difFérentes cl^eces. 1 1 o, 

le meiilear eft celui de Hollande^ 

& pourquoi ? 1 1 2 , /a nou2 

mangé par les gros Poiffons. 1 1 y , 

la notCm 

pourquoi ils ne font pas tous matn 

. . gés ? . 1 1 7 , /tf note^ 

leur vrai fiége cft le Pôle du Nord; 

1 19. m y la notti 

. ce qui les force d*en fortîr. 1 24. 

amorce la plus délicate pour les 

gros Poiffons. 119, i2o# 

de Fer blanc > amorce pour les 

gros Poiffons. : 11 9. 120. 

leur route annuelle. 125. x}o« 

147 , la note. 

-' i^ls amènent d'autres Poiiïbns aprèa 

eox^- . 126e 

. leurs diviffons par.Colomne^. 1 50» 

147 , la nota 

en Egypte, 1 46 , U noui 

Uarang'Èalcine. Voyez Nord-^caper. 

Heng'fifchy préparation du Stocfifch 

• & de la Morue. 174. 18 u 

Herbes (ÛMldXtQ^. • i^., 



Digitized by VjOOQIC 



DES M'A<t1É'RES. $6ji 

illhéux , leurs dîfFérentes ef^ecc^. S^j 
jBfeme /échymologîe du mot. ' ^i5îi 
Hkîîe des Baleines ^ it fés diâTérétites 
efpece*. iô6j 

dès Foies d'autres Pàîflbils* iio ,' 
: •? ! ' . 'Iah%ce: 

Mumeur des lûdindois. ■ ^ i^ji 



J E an- May en , ( Iflc de ) , fa deC; 

crîptîoD. lo. 

*Jeux des Iflandoîs. ' 282. 

^Incendie de Terre. • ^ j . lO , & /îo/^. 

• : ' ''ipj 

^Inondations terribles & \t^r^ <?ai/fcs. 

15. 
Joekely fignificàtîon dtïrhôtj 1, /tf 

^Ijlande y fa fituatîon. i^- 

fon Climat. ' 2}8» 

' fa conftitutîori; 1.5* 

* fes chemins impraticables» ^ y; 

fa figure* 2. 

fa grandeur. i. 

elle eft peu habitée. %l 
elle cft abondante en Poîflbns. 100; 

fon gouv er nement civil, ;i8 3 J 
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^ ^n revenu. xtf! 

'^Jl/landoiSflcvLX bonne conftitacioû.235^ 

ils deviennent fort vieux. 240. 

îU ne (ont guéres nuitade$» x^U 

leur gucrilon. . 24*» 

[ , éducation de leurs enfans. 242 • 2 79. 
V 2eutx:uifine* _ ; .244. 

Ils mangent de la pourriture. 245. 

leurboîflon»* 250. 

leur habillement. 2^2. 

; leurs habitations. 254; 

ieur humeur. \ 2j7. 

leur poltronnerie. Ai meme^ 

Jeuranoourpour le pays nataL 258. 

leur pareffe. 259. 

kurs^occUpatiom.. z6î. 166^ 

Jeurs métiers. 260. 

leur puanteur afifreufi:. t£%^ 

leur commerce. 1^7* 

leurs vices. , ^ 280. 

kurs mariages. i9u 

; kur habileté aux échecs^ ^82. 

leurs dailfts. 281. 

leur gouvernement & leurs loîx. 

183.285, 



fi 
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C DES BIATIÉRES. jc%. 



K 



Lîpp.fifch y préparation Ju Car 
beliau^ iS2«; 



ABUrdan > préparation du CaBe^ 

lîau. r79J 

X^ïi: defféché, 7^ 

nouvellement formé.- /^ mimt^ 

d'eau chaude. ' 20» 

il brûle trois fois par anr. ta même^ 

Ces caufes phyfîqaes. a rj 

%agopodeSy fîgnification dîi mon 78.; 

Lait y foir ufage médicaL 74. 242- 

X(>/;c des Iflandois.. 28;*^ 

Lumicrc attire le Poiffon^r icr/, 

'lamime y Oîftatr , fa defcrîptîon. 9 j^ 
' ion Nid fingulier ^ là mêm^^ 



JV£ 



M. 



lAdrepvre^ jf^ 

Maladie du Paysr; 2*41. 2*5 8;^ 

Maquereau , meprifô par les lÀaiidbis.. 
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ïà route annuelle. "îyfl 

^Marbre d'Iflandle. 35. 

pourquoi négligé. là même. 

moins dur que d'autre. iJ^ 

^^archandifes qui fbrtent» 17 !• 

qui entrent. 271. 

Mariages ^Igriflandoîs. 2(1. 

J^arfouin y'tÇ^tct de Baleine* 211. 

fa chair mangeable. 212. 

difficile à prendre. 2/}. 

IMcdtcin 9 il n*y en a point dans Tlûe. 

Métaux à*]f[2kV\AQ. 36, 

Métiers des Iflandoîs. x6o. 266. 

Mines , leur fcience vient du Nord. 

[Moijjon pénible. 49. 

Moluë , efpece de Cabelîau, 121. 

elle fuit le Harang. là même. 

^Monopole des Danois. 27if. ' 

'Mont Hecla , fa dçfcrîption. 20. 

de Poijfons. 1 27 , /^ note. 

des Ours. /» ' 10 ^ la note, 

^^ontagnes englouties dans la Terre. 7. 

remplies de feu. 1^ ^ 6c la note. 

couvertes de glaces, li 9 la note. 

avancées dans la lïier, 1 7. 1 8 & 

la note. 
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. Uur conftitutîou. ; j ,..;,,. 5^. 
'Aforwë fia grande. " . i^ q .c^J^r. 
Mouche , qui pond dans les Narines & 
dans VAnus des Animaux. 2 2/}. 

'Mouette de Mer , fa nourriturcrftpgu- 

;jï/43tt/e?;2f ,.daretejde'ïeur yie, ^. 59. 

[ . nigi^iere^dô les allenobler, ^^4->7i' 

' %lcurs C6rnea,exfx^©i;dii|aiiSft^ 

ufage. 64, 

bou^s qu^on ttcayc dan? tcux efto- 

, '.l^iy:. m Wïîpe .de fç chajjflçer., ,^^ a. 

' . 'ils fe màngeitc la Laine. ^^; î^ 61^ 

'^ris dans les neiges. • ^^.j .., ,^z- 

/ehangqnfem de Jeqr peau^ : ^^j, 

ils font le. jprincîpal Commence des 




Jçlfi^ Art ^5. OJfçattx^ l'ouïr le* 

placer. \ 9ç» 

, entoitris d^arrêcesdc Harangs. 1 2 f> 

ÂTï/r^ , fonàbondaiTce dan^ Tlfle. &^ 

ÏJordcapet j erfpece de Baleine. 195^. 

fa gourmandîfe & fes rufes pouc 

pêcher du Harang. 1 1 j. 1 3 1* 

C c îj 
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manière de le^ preudrc» ^ T^y; 
' les Barbes» ^ 205; 

O. 

AJZj Vfs des Oîfcaux Aquatîqaes 
'' ont plus de hlanc que lies autres. 

manière fînguRerc dfe tes mulcipllbr. 

Oifeaux Aquatiques ^ leur abondance 

dans rifle. 86^ 

Jcurs précautions pour placer leurs 

'nids, ^y^ 

leurs (Eufs. jj^, 

de Proye , lêut abondance dans 

rifle. 7g. 

, ^ féchcs en guifede pam. Ï77 , & /^ 

^ note^ 

orages plus forts en hyver qu'çn ctç* 

Vurs 5 guerre contrnuelîc qu on leur 

fait. y^^ 

'Oy« , leur quantité prodigicufc* 89. 

I?{e//^j fes vertus^ é^cf^^ 



N. 
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Aîn^ H n'y en a pas danis Plfle^ 

243. 

ce qu'on mange à ià pkce* 448 , 
^ " * ' & la note. 

jPtfrrA^/Vj, fréquehs cnlflancTci -2^?}^ 
Pâturages ^ très- bons* 49. 2^4. 

Tayemens en Poiflbn. 1^^. 

féaux y leur préparation*. 2(^4^ 

i^/cAtf i^M Harangs par les Hollandoîs^ 
I O/v, /^ /2o/^ ^ & I f 1 ,. ^ /?o/âi# 
Ibîx de cette Pêche. loZ , la notel 
pr les Norwége<w>. i>î- lanvte.. 
pr d'autres Peuples voifins de la 
Mïr Bàhîque; 1 3^5 » ^ ^^^. 

par d'autres Peuples voifins de la 
Manche & de TOcéan Atlanti- 
que. 14 iv ï^z^Sclts notes: 147;, 

la^note;^. 
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